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AVANT-PROPOS 

La présente édition du Discours sur Baby/as de Jean Chrysos­
tome est le résultat d'un travail de recherche entrepris depuis de 
nombreuses années par Miss Margaret A. Schatkin, à l'initiative 
du professeur H. Musurillo. Il est aussi le fruit d'une étroite 
collaboration, exigeante mais toujours cordiale, entre l'auteur et 
divers membres de l'Institut des «Sources Chrétiennes», depuis 
près de vingt ans. 

Le travail reste fondamentalement celui de Miss Schatkin : 
c'est elle qui a étudié l'ensemble de la tradition manuscrite du 
Discours, dont elle a également proposé, en langue anglaise, une 
introduction, une traduction et des notes. Avec notre accord, 
cette dernière partie du travail a fait l'objet d'une publication 
dans la collection The Fathers of the Church, sous le titre St John 
Chrysostom Apo!ogist. Discourse on B!essed Baby/as and Against 
the Greeks (Washington 1985), tandis que se préparait pour 
«Sources ChrétienneS>) l'édition critique et la version française 
de l'ouvrage. 

Pour aboutir à ce résultat, de nombreuses et patientes collabo­
rations ont été nécessaires. Il a tout d'abord fallu traduire 
l'ensemble du manuscrit fourni par Miss Schatkin: ce fut l'œuvre 
de Cécile Blanc. Ce fut aussi, entre la traductrice et un auteur 
toujours prêt à répondre aux questions comme à accepter d'utiles 
suggestions, l'occasion d'échanges de vue multiples et féconds. 
Mais il ne pouvait être question de présenter une réplique exacte 
de l'édition américaine. De ce fait, l'Introduction qu'on lira ici, 
aussi bien que l'annotation, ont subi par rapport à l'original un 
certain nombre d'aménagements et de retouches, pour répondre 
aux exigences propres de la Collection. Il fallait surtout offrir au 
lecteur une traduction française directement faite sur le texte 
grec, tout en respectant les options fondamentales de Miss 
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Schatkîn : Bernard Grillet, familier de l'œuvre de Jean Chrysos­
tome, a bien voulu en assurer la réalisation. 

Enfin, désireux d'offrir un «dossier>) complet, nous avons jugé 
utile de publier en appendice, avec l'accord de Miss Schatkin, 
l'Homélie sur Bal:rylas. L'établissement du texte a été assuré par 
Jean-Noël Guinot; l'Introduction, la traduction et les notes, par 
Bernard Grillet. 

Ainsi, grâce à la collaboration internationale et à un travail 
d'équipe patiemment conduit, le lecteur disposera désormais de 
l'édition critique de deux textes importants, touchant le culte des 
martyrs à Antioche et les rapports de l'Église avec l'hellénisme, à 
l'époque de l'empereur Julien. 

J.-N. G. 
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CHAPITRE PREMIER 

L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 

Parmi les œuvres de Jean Chrysostome figurent un 
Discours sur Balrylast et une Homélie prononcée à l'occasion 
de la fête de saint Baby las, qui fut évêque d'Antioche et 
subit le martyre dans cette ville vers 2 5o. Ce sont ces deux 
ouvrages que nous éditons ici, la courte Homélie, qui 
appartient à une tradition manuscrite différente, faisant 
l'objet de l'Appendice. 

Baby las 
Que savons-nous de Babylas? Eu­

sèbe de Césarée est le seul écrivain 
antérieur à Jean Chrysostome dont nous possédions un 
témoignage sur la vie et sur la mort du saint. Trois 
passages très courts font mention de Babylas : 
- «Gordien ayant reçu après Maximin le principat des 
Romains... alors aussi, l'évêque d'Antioche Zébennus 
ayant quitté la vie, Babylas reçoit l'autorité» (H. E., VI, 
29, 4, trad. Bardy). 

<<Philippe, ayant donc régné sept ans, a Dèce pour 

1. L'authenticité du discours a été contestée. Sur cette question, voir 
M. SCHATKIN, «The authenticity of St John Chrysostom's De sancto 
Baby/a, contra Julianum et gentilen), dans Kyriakon (Fest.rchrift Johannes 
Quasten), Münster 1970, t. 1, p. 476-489. 
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successeur. Celui-ci, par haine pour Philippe, réveille une 
persécution contre les Églises ... D'une manière semblable à 
Alexandre, Babylas meurt en prison à Antioche après sa 
confession, et Fabius est préposé à l'Église de cette ville>> 
(Ibid., VI, 39, 4). 
- «Alexandre de Jérusalem étant mort martyr à Césarée de 
Palestine et Baby las à Antioche, Mazabanius et Fabius sont 
établis évêques>> (Chronique, Dèce I = ces 47, p. 2!8)'. 

Ces textes fournissent ainsi quelques éclaircissements sur 
l'élévation de Babylas à l'épiscopat, sur la date et les 
circonstances de son martyre : 
- 1) Eusèbe a utilisé pour les premiers évêques 
d'Antioche la Chronique de Jules l'Africain; elle s'arrêtait 
à Philet, le dixième 2. Pour les neuf évêques suivants 
(Zébennus, Babylas, Fabius ... ), l'historien ne disposait plus 
d'une liste antérieure : il a dû calculer lui-même les dates 
approximatives de leurs épiscopats. Dans l'Histoire ecclésias­
tique (VI, 29, 4), il fixe au début du règne de Gordien (238) 
l'intronisation de Babylas à Antioche, de même que celles 
d'Antère et de Fabien à Rome. Comme Lenain de Tille­
mont l'a relevé, «nous ne croyons pas ... pouvoir mettre 
l'élection d'Antère et celle de Fabien en d'autres années 
qu'en 2 3 5 et 2 3 6. Ainsi l'on ne peut rien tirer de cet endroit 
qui soit bien fixe pour l'élection de Babylas'. >> D'autre 

r. Cf. A. HARNACK, Geschichte der altchristlichen Litera/Ur bis Eusebius, 
II, 1, Leipzig 1 897 z, p. 70-8 1. 

2. D'après HARNACK, op. dt., p. 208-209, les dates des sept premiers 
évêques d'Antioche empruntés par Eusèbe à Jules l'Africain pour la 
seule Chronique, puis abandonnées dans l'Histoire ecclésiastique, sont sans 
valeur, ayant été arbitrairement alignées sur celles des évêques de Rome. 

,. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires, t. 3, p. 727 s. Les événements 
racontés par Eusèbe en H.E., VI, 29, pourraient appartenir au règne de 
Maximin le Thrace, d'après H.J. LAWLOR et J.E.L. ÜULTON, Eusebius1 

Bishop of Caesarea. The Ecdesiastical History and the Martyrs of Palestine, 
t. 2, Londres r928, p. 22.1. 
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part, les chroniqueurs qui ont succédé à Eusèbe ne 
s'accordent pas sur la longueur de l'épiscopat de Babylas. 
D'après le Chronographeion syntomon de 85 3, le Syncelle et 
Nicéphore, il dura treize ans, ce qui concorderait avec les 
données d'Eusèbe : de l'accession de Gordien à l'Empire 
(238) jusqu'au règne de Dèce (2p); d'après les chroni­
queurs orientaux, Eutychius et Barhebraeus, huit ans 
seulement 1. 

- 2) Dans l'Histoire ecclésiastique, comme dans)a Chronique, 
Eusèbe fixe le martyre de Baby las sous Dèce2. Nous avons 
vu plus haut qu'il ne semble pas avoir disposé de docu­
ments précis et qu'il peut avoir déterminé les dates des 
derniers évêques d'Antioche par simple conjecture. Or 
trois chroniqueurs plus tardifs qu'Eusèbe fixent la date du 
martyre de Baby las avant le règne de Dèce : le Chronogra­
pheion syntomon, et probablement le Syncelle, sous Gordien 
(238-244); Eutychius, sous Maximin le Thrace (235-238) 3. 

- 3) D'après la Chronique d'Eusèbe, Babylas fut exécuté ob 
testimonium, «à cause de son témoignage». Le passage 
correspondant de l'Histoire ecclésiastique (VI, 3 9, 4), TOÜ 

Bcd)ÜÀa. tJ.E't"<Î. bf.LoÀoyta.v E:v 8ecrfL!ù't"1jpLt:p f.LE't"CXÀÀ&:Çcxv't"oç, peut 
se comprendre soit comme l'ont compris saint Jérôme4 et 

r. A. HARNACK, op. cit., Il, I, p. 95· 
2.. Plusieurs l'ont suivi, entre autres jÉRÔME, De uiris, 54; 62; 

GRÉGOIRE DE TOURS, Histoire des Francs, I, 30; la Chronique pascale 
(ci-dessous p. 53 ). 

l· Alors que Maximin le Thrace fit mettre à mort plusieurs chefs 
d'Eglises, aucune persécution n'est signalée sous le règne de Gordien, 
et, d'après Eusèbe, Babylas n'aurait accédé à l'épiscopat que sous son 
règne. Cf. A. HARNACK, Die Zeit des Ignatius und die Chronologie der 
antiochenischen BischiJfe bis Tyrannus, Leipzig 1898, p. 59· 

4· De uiris, 54: «Les évêques de Jérusalem et d'Antioche, Alexandre 
et Baby las, moururent en prison à cause de leur confession.» L'interpré­
tation de Jérôme a pu être influencée par le récit de la mort en prison 
d'Alexandre, récit qui, chez EUSÈBE (H. E., VI, 39, 3), précède 
immédiatement celui de la mort de Babylas. 
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G. Bardy: «Babylas meurt en prison après sa confession>> 
(ce qui contredit à la fois Jean Chrysostome' et les 
Passions, qui affirment qu'il mourut par l'épée), soit : 
«Baby las meurt- sans dire comment- après avoir confessé 
sa foi en prison.>> Au paragraphe suivant, Eusèbe montre 
comment Origène confessa sa foi en endurant des supplices 
en prison, sans cependant mourir au moment même de ces 
supplices. On pourrait penser que Babylas passa quelque 
temps en prison, où il témoigna de sa foi2, puis mourut 
sans qu'Eusèbe ait pu nous dire comment. 

Qu'advint-il du corps de Babylas après sa mort? Il fut 
d'abord déposé au cimetière d'Antioche'; puis le César 
Gallus, pour remédier à la licence qui s'installait à Daphné, 
faubourg brillant et mondain d'Antioche, y fit porter 

1. Cf. Discours, 91, 3 (&:veû..eY); Homélie, 2, 5 (a<pocyfj). 
2. Jean Chrysostome mentionne l'incarcération de Babylas dans son 

Discours (54-57). Il le fait aussi dans un autre texte: «Le bienheureux 
martyr Babylas fut enchaîné (~8É:6YJ) ... pour avoir convaincu de crime un 
empereur» (Hom. sur Éphés., IX, 4). Par ailleurs, la Pas.rion de S. Basile 
d'Epiphanie contient le texte d'une exhortation au martyre que Babylas 
aurait rédigée en prison (voir ci~dessous, p. 57 et n. r). 

3· Ni le Discours ni l'Homélie ne le disent explicitement. Mais on peut, 
avant même de recourir aux auteurs postérieurs, le déduire des passages 
suivants de Jean Chrysostome: Discours, 90~91; 93; 96; Hom., 7, ro, où 
le terme de «ville» pour désigner Antioche, avec son cimetière, est 
surtout employé par opposition à celui de «faubourg» réservé à 
Daphné. -Le cimetière chrétien d'Antioche, oct le:poct 7tep~ÔoÀoc( (Discours, 
93, 6), était situé au sud de la ville, à l'extérieur de l'enceinte, près de la 
porte d'où partait la route pour Daphné, comme l'indique DOWNEY, 
History, Plate 1 1 (Restored plan of Antioch based on the literary texts 
and the excavations). Les restes de l'évêque S. Ignace, martyrisé à Rome 
quelque deux siècles auparavant, devaient déjà s'y trouver : dans le De 
uiris, r6, )ÉR6ME achève sa notice en disant que «ses reliques reposent 
dans le cimetière d'Antioche, au~delà de la porte de Daphné», mais il ne 
donne pas de renseignement chronologique; quand Jean Chrysostome 
félicite les Antiochiens d'avoir rendu Babylas «au chœur de ceux qui 
partagent avec lui une même ferveur» (Hom., w), il songe peut~être, 
entre autres, à Ignace. 
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les reliques du saint (67; 69; cf. Hom., z). Or il y 
avait à Daphné un temple d'Apollon édifié vers 300 
par Séleucus I"', le fondateur d'Antioche : le dieu y rendait 
des oracles 1• Dès que les reliques eurent été déposées dans 
le martyrion construit à cet effet, l'oracle d'Apollon devint 
muet (73; cf. Hom., j). La proximité du corps du saint fut 
incriminée. Julien, qui s'établit à Antioche en 362, fit alors 
enlever le cercueil contenant la dépouille de Baby las et le fit 
reporter au cimetière d'Antioche (87; 90-91; 93; 126; 
cf. Hom., 7; 8; 10)2. Un incendie détruisit alors une partie 
du temple d'Apollon; les chrétiens y virent le signe de la 
colère céleste (93-94; cf. Hom., 8-9). C'est Mélétios, évêque 
d'Antioche, qui fit élever en 379-380 un nouveau marty­
rion, face à Antioche sur la rive opposée de l'Oronte 
(Hom., 10)'. 

x. Le temple renfermait une gigantesque statue du dieu, attribuée au 
sulpteur athénien Bryaxis. La tête, les bras et les jambes de la statue 
étaient en pierre, le reste en bois doré. La source de Castalie s'épanchait 
des deux côtés du sanctuaire (cf. DOWNEY, Hùtory, p. 82 s.). On 
obtenait des oracles en observant le mouvement des vagues et, plus 
particulièrement, celui des feuilles de laurier flottant à la surface. Julien 
aurait fait déboucher la source de Castalie, obstruée sur l'ordre 
d'Hadrien (A. BoucHÉ~LECLERCQ, Histoire de la divination dans I'Anti~ 
quité, t. 3, Paris t88o, p. z66~no; V. SCHULTZE, Altchrùtliche Stiidte und 
Landschaften, III [Antiocheia}, Gutersloch 1930, p. 2.15; DOWNEY, 
History, p. 222, n. 103). 

2. D'après les historiens écclésiastiques (v.g. THÉODORET, H. E., 
III, ro, 3), le cercueil fut transporté au champ des psaumes:· tandis que la 
foule reprenait le verset: «Qu'ils soient confondus, tous ceux qui se 
prosternent devant des images gravées)) (Ps. 96,7). 

3· Date établie par G. DOWNEY, «The shrines of St. Babylas at 
Antioch and Daphne», dans Antioch~on~the~Orontes, t. 2, The excavations, 
Princeton 1938, p. 48. Ce martyrion a été identifié avec une église 
cruciforme dont les restes ont été découverts en 193 5 en face 
d'Antioche: J. LASSUS, «L'église cruciforme d'Antioche~Kaoussié 
12~F», ibid., p. 5~44. 
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I. LE DISCOURS SUR BABYLAS 
DE JEAN CHRYSOSTOME 

Le Discours sur Baby/as ne peut 
avoir été écrit qu'entre 363 et 379· 
D'une part, en effet, le règne et la 

mort de l'empereur Julien y occupent une place impor­
tante, et la paix conclue en 363 avec la Perse par son 
successeur Jovien y est également mentionnée (lzJ). 
D'autre part, le texte ne fait aucune allusion au nouveau 
martyrion de Babylas, celui de 3 79-3 8o, élevé par Mélétios. 
Il ne parle même pas d'un projet de l'évêque Mélétios à cet 
égard : au moment de la rédaction du Discours les reliques 
du saint se trouvaient dans leur première demeure, le 
cimetière chrétien d'Antioche, où Julien les avait fait 
reporter. 

La date 
du Discours 

Il est vraisemblable que le Discours a été composé en 378 

ou 379· 
- 1) Au§ JO, Jean Chrysostome parle de Babylas qui «se 
trouvait alors chargé du troupeau de nos fidèles ... et s'était 
vu confier l'Église du .Christ d'ici (kv6&.ae)». C'est donc 
qu'il est à Antioche. Il avait quitté la ville sans doute en 
372 et avait vécu six ans, selon Palladios 1, dans la solitude 
aux environs d'Antioche. Son retour à Antioche, dans un 
état physique très médiocre, se situerait en 3782. D'autre 
part Mélétios, après son exil de six ans sous l'empereur 
arien Valens, est rentré à Antioche après l'édit de tolérance 
de Gratien (août 378); il a aussitôt entrepris de restaurer 

I. PALLADIOS, Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome, 5· 
2. Voir -A.-M. MALINGREY, Introd. à jEAN CHRYSOSTOME, Sur fe 

sacerdoce (SC 272), Paris 1980, p. r r. 

r ., 

L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 21 

l'orthodoxie dans la cité et convoqué un synode pour 
septembre 3 79'· 
- 2) De l'absence .de toute allusion claus le Discours à un 
projet de Mélétios de construire un martyrion en l'hon­
neur de Babylas on peut déduire l'hypothèse suivante : 
a) revenu à Antioche à la fin de l'été 378, Mélétios 
n'oublie pas son <<fils spirituel>> 2, Jeau Chrysostome, qu'il 
considère comme un auxiliaire possible pour sa tâche de 
rénovation spirituelle de son diocèse; il le sait malade, se 
met en rapport avec lui et lui suggère de rentrer à 
Antioche où il pourra d'abord se soigner et écrire, avant 
de se consacrer à une vie plus active - il sera diacre en 3 8 1 

et rédigera d'ici-là la plupart de ses traités ascétiques 3. Il 
l'encourage à composer un discours sur Babylas, le glo­
rieux évêque martyr d'Antioche\ qui sera à la fois une 
œuvre d'apologie de la religion chrétienne, et de polé­
mique contre Julien et les païens- l'œuvre sera suivie en 
381 d'un Contra Iudaeos et Centiles. C'est ce que fait Jean 
Chrysostome. b) Quelques mois plus tard, son autorité 
bien établie à la suite du synode de septembre 379, 
Mélétios conçoit un programme de construction d'édifices 
en l'honneur des martyrs (Hom.) 1o), entre autres d'un 
martyrion pour y recevoir le corps de Babylas. Les 
travaux, qu'il dirige lui-même au milieu de l'été 38oS, sont 
activement poussés. Le monument est achevé début 3 8 1, 

les cendres du martyr y sont déposées et, après la mort de 

I. Cf. G.BARDY et J.-R. PALANQUE, La crise arienne: la victoire de 
l'orthodoxie, dans A. FLICHE et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. 3, Paris 
1950, p. 281 et 283. 

2. PALLADIOS, ibid. 
3· En 38o: A une jeune vetiVe; en 381: A Stagyre; A Théodore; en 

381-382: Les cohabitations suspectes; en 392: Sur la virginité. 
4· La vénération des martyrs est un des traits les plus saillants de la 

piété chrétienne d'Antioche au IVe siècle. Voir P. RENTINCK, La tura 
pastorale in Antiochia nef IV. setolo, Rome 1970, p. 127-143· 

5· Hom., 10; Cf. G. DowNEY, op. cit. (p. I!J, n. ;), p. 47· 

1' 
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Mélétios (été 381), le corps de Mélétios vient rejoindre 
celui de Baby las'· 

Tous ces éléments nous invitent donc à fixer la rédaction 
du Discours entre la fin 3 78 et les premiers mois de 3 79 -
entre le retour de Mélétios et Jean à Antioche, et le projet 
du martyrion après septembre 379· 

Jean Chrysostome, il est vrai, affirme, au §.r17, que 
vingt ans se sont écoulés depuis l'incendie du temple de 
Daphné. Or, d'après Ammien Marcellin (XXII, 13, r), cet 
événement eut Heu le 22 octobre 362; ce qui, pris à la lettre, 
repousserait la date du traité jusqu'en 382. Mais Jean 
Chrysostome a l'habitude d'arrondir les nombres, de les 
majorer ou de les réduire selon les besoins de la rhéto­
riquez. Ici, le contexte semble prouver que le nombre a été 
majoré. 

Le Discours relate les circonstances Le sujet 
du martyre de Babylas et les événe­

ments qui ont suivi, à Daphné, l'expulsion de ses reliques 
sur l'ordre de l'empereur Julien. Il évoque d'abord l'arres­
tation de Babylas et son emprisonnement : à la suite d'un 
crime odieux perpétré par un empereur, dont le nom n'est 
pas cité, sur l'enfant d'un roi barbare qui lui avait été 
confié, l'évêque Babylas a refusé au meurtrier l'entrée de' 
l'église. Jeté en prison, Babylas meurt en demandant que 
ses fers soient ensevelis avec son corps. Ses reliques, 
déposées' au cimetière d'Antioche, sont transférées en 
grande pompe à Daphné, non loin du temple d'Apollon, 

I. G. DOWNEY, op. cit. (p. IJ, n. J), p. 48; J. LASSUS, op. cit. (p. IJ, 
n.J), p. 38; cf. DOWNEY, History, p. 415-416. 

2.. C. BAUR, «Wann ist der heilige Chysostomus geboren?», Zeits­
chrift für katholùche Theologie p., 1928, p. 404, n. 5· Aux exemples qu'il 
cite on peut ajouter: Discours, 85; A une jeune veuve, II, 96~102: Contre les 
Juifs, VI, 2; Hom. surI Cor., IX, 2. 
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où elles sont l'objet de la ferveur populaire. La proximité 
du cercueil rendant muet l'oracle d'Apollon, Julien décide 
de ramener les reliques à Antioche. Cet acte sacrilège est 
suivi de l'incendie du temple, dans lequel les chrétiens . 
voient la juste colère de Dieu, puis de la mort sans gloire 
de l'empereur. 

La structure 
du Discours 

Malgré l'emploi des verbes 
«dire t » et «entendre 2 » et malgré 
certaines interpellations de l'au­

ditoire3, ce n'est pas une homélie mais un texte écrit 4• 

Selon la tradition, le style apologétique des Pères était 
oratoire et gardait certaines caractéristiques du discours 
parlés. Les quelques éléments mentionnés ne seraient pas 
déplacés dans un discours lu dans un cercle d'amis 6. Jean 
Chrysostome mentionne, d'autre part (78, 7), qu'il écrit; 
son texte est beaucoup plus long que celui de ses homélies 

1. 'Epttv: 2, r; 22, 6; 27, 6; 96, 2; 125, 2. Etm:tv: 3, 1; 22, 5; 30, 7; 
47, 5; 50, 1; 73, 6; 78, 15; 96, 1. tl>~vocL: r6, w; 55, 1; 97, 1. Aé-ytw: 
23, 3; 47, 3; 67, x; 98, 1. 

2. 22, II; 25, 17; 31, 9· 
3· «Ne protestez pas»: 22, 6; 75, 5· . . 
4· C'est la conclusion du plus grand nombre des htstortens: 

cf. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires, t. 11, p. 558; J. STLTINGUS, 
«De S. Joanne Chrysostomo ep. et, doct.», ASS, sept. IV, .P· 438; 
]. QUASTEN, Initiation aux Pères de l'Eglise, trad. J. Laporte, Parts 1963, 
t. J, p. 6jj. . . . 

5. H. JoRDAN, Geschichte der altchristlichen Lzteratur, Le1pz1g 1?1 1, 

p. 21 r ; cf. Discours, 8 r, 3. 7-1 o : apostrophes ?' ~pollon et, d~ ] ~ben; 
99, r.6.16: apostrophes de Libantus. Les chretiens sont designes par 
«nous)) (85, 1; 121, 6.xo.q), les païens par «vous>~ (2o,!; 75, 12). J?e 
plus, l'auteur répond victorieusement aux provoc~ttons du~ con;radtc~ 
teur païen imaginaire (43; 46; 47; 78, 14~17). L mtroductlon dun tel 
adversaire provient de la diatribe cynique, dont il n'est pas rare de 
trouver des éléments dans un traité : cf. W. CAPELLE et H.l. MARROU, 
art. «Diatribe», RLAC 3, 1957, c. 992; 998; 1002. 

6. LENAIN DE T!LLEMONT, Mémoires, t. II, p. 558. 
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et il fut évidemment rédigé avant son accession à la prêtrise 
(386) et, par conséquent, à la prédication'· 

Ce discours est construit selon les règles de la rhétorique 
classique : 

1-21 introduction générale 
(7tpoo(p.tov) 

22 introduction 
à l'histoire d'autrefois 

développements 
( 1tCÛ .. atàç Myoç) 

23-63 histoire d'autrefois 

22-126 
comprenant 
récits ( 8t~y~cretç) 64-66 introduction 
et preuves (7tlcr-rstç) à l'histoire récente 

(vÉoç Myoç) 
67-!26 histoire récente : 

conclusion ( è1tlÀoyoç) 
principale preuve 

127 

Le prologue affirme l'authenticité des miracles des 
apôtres, déjà prédits par le Christ Un 14, 1 2). Le dévelop­
pement, qui est une démonstration de la thèse affirmée 
dans le prologue, renferme plusieurs preuves, démonstra­
tions (75, j-IJ) ou témoignages subsidiaires'. Il comporte 
deux récits sur Babylas. Le premier est consacré aux 
actions h~roï~ues qui conduisirent l'évêque au martyre, le 
second aux muacles opérés par ses reliques. L'un manifeste 
la puissance du bienheureux pendant sa vie, l'autre après sa 
mort (127, 1-2). 

Ce double récit des hauts faits de Babylas rappelle les 
doubles éloges et les doubles récompenses des héros de 

1. Cf. C. BAUR, john Chrysostom and his time, Londres 1959, t. 1, 

p. Ij3-Ij4, et note II, p. 175. 
2. Cf. 78 (témoins vivants); 95; 98; IOo; ro2. 

~ 
~1 
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l'ancienne littérature grecquel. Dans le Discours sur Balrylas, 
l'histoire ancienne et l'histoire récente sont précédées, 
l'une et l'autre, d'un prologue qui fait du récit une preuve 
de la thèse proposée dans l'introduction générale'. Le 
prologue de l'histoire récente renferme, en outre, une 
apologie de la vénération des reliques, un des principaux 
thèmes du traité. 

Le dernier paragraphe est une récapitulation des princi­
paux arguments. L'usage de l'asyndète en fait une véritable 
péroraison 3. 

II. LE DISCOURS: POLÉMIQUE ET APOLOGIE 

Contrairement à Eusèbe, Jean Chrysostome n'est pas un 
historien et, comme l'indique le titre de ce discours 
(Discours en l'honneur du bienheureux Baby/as et contre les 
Grecs), s'il écrit l'histoire de Baby las, c'est à la louange du 
martyre- partant, de la foi chrétienne-, c'est aussi pour 
combattre les païens. 

r. On en trouve bien des exemples chez PLATON: vénération du 
héros, rétribution de la vertu du juste, honneurs rendus au juge (plus 
précisément au «redresseur>>: &68uvoç), divinisation de l'homme de bien, 
sont également affirmés en cette vie et après la mort (Rep., V, 
488b-469b; X, 613a; Lois, XII, 946e-947b; Crat., 398c). Le même 
schéma revient dans l'éloge d'Élisée par le Siracide (48, 14) et dans 
l'Éloge de Théodore par Chrysippe de Jérusalem (t vers 479) où la 
première partie est consacrée au martyre, la seconde à douze miracles 
opérés après la mort (ASS, nov. IV, p. 55; cf. W. JAEGER, Paideia, 
livre III, 2e partie : Das Zeitalter der grossen Bildner und Bildungrsysteme, 
Berlin 195 52, t. 3, chap. «Paideia und Eschatologie)), p. 99-102). 

2. Dans l'art oratoire classique, les différentes preuves peuvent être 
précédées chacune d'une introduction: cf. R. VOLKMANN, Rhetoric der 
Griechen und Rlimer, Leipzig 1901, p. Z7· 

3· ARISTOTE, Rhétorique, III, 1420 b 2-4; cf. R. VOLKMANN, op. cit., 
p. 32· 

i: 
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A. FACE AU PAGANISME 

Le règne de Julien tout proche avait montré à Jean 
Chrysostome la vitalité du paganisme et le retentissement 
que pouvaient avoir encore les écrits des philosophes 
anti-chrétiens. Colnme beaucoup de ses contemporains, 
Jean Chrysostome se lance dans un pamphlet vigoureux 
contre l'Apostat. Le polémiste chrétien se devait surtout de 
répondre aux critiques puisées dans les écrits de Porphyre, 
Hiéroclès, Julien ~t Li bani us. 

Porphyre Le philosophe néo-platonicien 
Porphyre (233-305) avait entrepris 

de revivifier le paganisme, tout en combattant la foi 
chrétienne. Les apologistes chrétiens des IV' et v' siècles' 
s'appliquèrent à réfuter celui qu'Augustin appelle doctis­
simus philosophorum, quamul;cnri-H-ianorum acerrimus inimicus 
(Cité de Dieu, XIX, 22 ), «le plus savant des philosophes, 
quoique l'ennemi le plus acharné des chrétiens>>. II ne 
paraît pas pensable que Jean Chrysostome ait pu rester 
étranger à ces débats. 

Dans la Philosophie tirée des oracles, Porphyre, encore 
jeune, semble avoir voula..._établir l~aganisme sur un 
fondement élevé (les oracles), à l'imitation des Juifs et des 
chrétiens qui s'appuyaient sur les Écritures2, Le Discours 
sur Baby/as lui répond : le Christ est supérieur aux oracles 
païens, sa· prédiction de Jean 14, 12, rapportée comme un 

I. Par exemple, Arnobe, Eusèbe, Augustin, Théodoret. Voir 
J. J. O'MEARA, Porphyry' s Philosopf?y from Oracles in Augustine, Paris 19 59, 
p. 2. et passim. 

2.. A. SElTZ, Die Apologie des Christentums bei den Griechen des IV. und 
V. ]ahrhunderts, Würtzburg 1895, p. 4· Sur le degré d'authenticité des 
fragments: A. BENOIT, «Le Contra Christianos de Porphyre», dans 
Mélanges M. Simon, Paris I97J, p. z61-2.75· 
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oracle (XP'l"!'-6ç) ', s'est accomplie. Apollon, au contraire, le 
dieu des oracles, est impuissant et ignorant, lui qui n'a 
même pas été capable de défendre son temple et sa statue 
contre le feu. Il fut, en effet, réduit au silence et maîtrisé par 
les reliques de Babylas (127, 13). Jean Chrysostome a 
probablement utilisé les livres IV et V de la Pdparation 
évangélique d'Eusèbe2; il interprète, en effet, la d1vmatwn 
païenne de la même manière : ceux ~ue les, ~re~s rév~r~ie~t 
comme des dieux, dans les sanctuatres ou etalent delivres 
les oracles, étaient en réalité de mauvais démons qui 
cachaient leur ignorance et leur impuissance en trompant 
l'humanité 3. 

Les quinze livres de Porphyre Contre les chrétiens consti­
tuent <d'ouvrage le plus étendu et le plus savant composé 
dans l'Antiquité contre le christianisme 4 >>. Deux recueils 
d'extraits de cet ouvrage virent le jour v~rs l'an 300 pour 
faciliter aux païens la lutte contre l'Eglise. Hiéroclès 
semble s'en être inspiré dans son Phi!a!èthès. Un inconnu, 
probablement cité par Macarius Magnès, en fit un résumé 
en deux livres. Il est probable que le traité de l'empereur 
Julien Contre les Galiléens en dépend, partiellement du 
moins. Libanius semble avoir lu l'ouvrage 5• Porphyre y 

1. D'après J.J. O'MEARA (op. cit. fP: 26, ~· z], p. 6~), ~·.est so~s 
l'influence de Porphyre que les six dermers hvres de la Ote de Dteu 
désignent l'Écriture comme des oracula. 

2.. Dans ces livres, Eusèbe cite longuement l'ouvrage de Porphyre, 
La Philosophie tirée des oracles. Quant aux parallèles entre la Préparation 
évangélique et notre Discours, on les trouvera au § 88 (cf. note~ ad loc.). 

~· C'était l'opinion traditionnelle: voir TERTULLIEN, De am"!a, 1, 5; 
39 3; 46 12. et commentaire de J.W. Waszink (Amsterdam-Pans 1947), 
p. '75; 9~-9~; 192.; 445; 498-499; G. Clarke, édition de l'Octavius de 
MINUCIUS FELIX (ACW ~9), New York 1974, p. ~II, note 42.2. 

4· A. HARNACK, « Porphyrius gegen die Christer I 5 Bücher : Zeu_­
gnisse, Fragmente und Referate», Abhand. der kiin. preussischen Akademte 
der Wissenschaften, 1916, Phil.-hist. Klasse I, p. 11. 

5· Ibid., p. 3; z9; 2.7; ~z; 7, n. 2. 
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attaquait les Écritures et soulignait leurs contradictions'· Il 
récusait la crédibilité des apôtres et des évangélistes et 
attr1bua1t les succès du christianisme à une supercherie 
habile 2

; il traitait le Christ et les apôtres de menteurs leurs 
miracles de fictions3, leurs écrits de mensonges 'et de 
tromperies. Si le texte de Porphyre est perdu, Eusèbe 
paraît en avoir conservé l'argumentation au livre III de la 
Dé'!'onstration évangélique (4-5). On y trouve (4, 38) les 
apotres accusés d'avoir glorifié leur maître par des discours 
fictifs et de lui avoir attribué faussement toutes sortes de 
prodiges et de miracles : leur but aurait été de passer 
pour admirables et bienheureux puisque disciples d'un 
tel maître. A travers les chapitres 4 et 5 du livre III de la 
Démonstration évangélique les termes de mensonge, fiction, 
erreur ( ~EU0ecr6ca, 7tÀ<XT-re:cr6~XL, ttÀaviicr6at) reviennent sans 
cesse. Porphyre attribue aux apôtres la devise : <<La vérité 
est peut-être un mal et le mensonge le contraire du mah> 
(Dém. év., III, 4, 58). 

Le Discours de Jean Chrysostome réfute l'attribution des 
succès du christianisme aux mensonges des apôtres : il 
affirme, en effet, que cette victoire n'est pas due aux 
apôtres, mais à la puissance du Christ ( 1 6) 4, puis il illustre 
cette affirmation par l'histoire de Babylas qui, vivant, 
montra un grand courage en défendant son Église contre 
un mauvais empereur (30-33) et dont les restes gardèrent, 

I. Ibid., p·. Ir. 

2. A. SEITZ, Die Apologie des Christentums bei den Griechen des IV. und 
V. ]abrhunderts, Würzburg 1895, p. 2.5 1~2.59· 

3· L'accusation faisant des miracles du Christ de pures fictions 
(nM:allo:'Toc) paraît remonter à Celse: cf. ORIGÈNE, C. Celse, II, 1 3-q, et, 
surtout, 48; R.M. GRANT, The earliest Lives of Jesus, Londres 1961, 

P·.~o s.; 1,2.3. P?RPHYRE a également employé le mot n:Àcb:rt-ta: dans sa 
cnttque d Homere (L'antre des '!J'mphes, 4). 

4· La puissance du Christ, manifestée dans l'Église, est le sujet de 
l'autre traité apologétique de Jean Chrysostome: Sur la divinité du 
Christ (9). 

/1 ~ 
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après sa mort, une puissance divine - elle fut capable de 
rétablir l'ordre et la sobriété à Daphné et d'y faire taire 
l'oracle d'Apollon (69; 73). Il veut prouver par l'histoire 
contemporaine que les récits du Nouveau Testament sont 
dignes de foi (mcr-r.X: 22, 2). L'héroïsme de Babylas vivant 
doit prouver la liberté de parole et la franchise des 
apôtres1, que nul adversaire ne peut convaincre de faus­
seté2. Les miracles contemporains, opérés par les reliques 
de Babylas, servent à démontrer l'authenticité des miracles 
attribués aux apôtres' et c'est ce thème qui détermine la 
structure du Discours. 

Cependant, à la suite d'Eusèbe pour qui les preuves 
tirées des événements constituent l'argument le plus puis­
sant en faveur du christianisme (Prép. év., I, 3, 7-1 1), Jean 
fait appel dans son prologue à plusieurs preuves tradition­
nelles pour démontrer que la prédication apostolique n'a 
rien d'une fiction (2, 1-3; 3, 1-5; 10, 4-5.10-16; II, 5-15; 
16, 3-8). A-t-il voulu répondre aux accusations du livre I 
du Contre les chrétiens? Malgré sa destruction prescrite par 
Constantin avant le concile de Nicée, des copies de 
l'ouvrage continuaient de circuler, et c'est pourquoi Théo-

1. L'argument revient dans les Homélies sur les statues (XVII, z) : les 
hauts faits des moines permettent de prouver la vertu des apôtres. 

2.. Discours, 50. Dans son traité Sur la divinité du Christ (II), Jean 
Chrysostome montre de même que les prophéties de l'Ancien Testa­
ment ne ~ont pas des fictions. 

3· Discours, zz; 73; 75· Dans son Panégyrique de S. Romain (I, 4), Jean 
Chrysostome explique ainsi les rapports entre miracles bibliques et 
miracles contemporains: «Les seconds sont plus admirables que les 
premiers. Ceux-là se produisent afin que nous ne doutions pas de ceux-ci 
et que nous ne soyons pas troublés par eux, notre pensée y étant 
préparée par les prodiges actuels. Ces derniers ont lieu afin qu'à la vue 
de miracles manifestes et récents, on croie aux miracles anciens et non 
manifestes.>> Il dit, de même, dans son Homélie sur la nécessité de ne pas 
divulguer les péchés des frères (PC p, 361): «Plus que les événements 
passés, les plus nouveaux et les plus récents, survenus au cours de notre 
génération, nous incitent habituellement à croire aux miracles.>> 
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dose II et Valentinien III renouvelèrent, en 448, l'ordre de 
destruction 1. II n'est donc pas impossible que Jean Chry­
sostome l'ait eu entre les mains; il affirme, en effet, dans 
une Homélie sur Jean avoir réfuté les allégations qui font des 
miracles du Christ de pures inventions : <<Pour vous 
réveiller et vous tirer. de votre grande nonchalance, je 
voudrais vous apporter, si vous en aviez le temps, un livre 
écrit contre nous par un misérable philosophe grec, et aussi 
un autre livre, dont l'auteur est plus ancienZ.>> Le plus 
ancien des ouvrages est peut-être celui de Celse, le plus 
récent, celui de Porphyre. Des années plus tard, Jean 
réfutera encore, au cours d'une prédication, des objections 
à l'authenticité du Nouveau Testament et désignera ses 
adversaires : <des partisans de Celse et de Porphyre3>>. Ce 
sont, en effet, les opinions de ces deux philosophes qui, 
adoptées par un grand nombre - peut-être dans les 
écoles -, constituaient l'essentiel de la propagande and­
chrétienne. 

Hiéroclès C'est probablement avant le dé-
clenchement de la persécution de 

Dioclétien, en 303, que Hiéroclès écrivit son pamphlet, le 
Philalèthès (L'ami de la vérité contre les chrétiens), peut-être 
largement influencé par Porphyre. Eusèbe l'avait partielle­
ment réfuté 4

• Hiéroclès était, d'après lui, le premier auteur 

1. A. HARNACK, «Porphyrius ... » = op. cit. (p. 27, n. 4), p. 5 et p. 
2. Il affirme ensuite le devoir de répondre à de tels écrits: «Alors 

qu'ils. ont passé tant de veilles à écrire contre nous, quel pardon 
pournons-nous mériter, si nous n'étions même pas capables de 
repousser leurs attaques?~~ (Hom. sur Jn, XVII, 4). 

3· Œ n:ept -.Ov KéÀaov xcd -.Ov B«-.«veWTIJv, -.Ov r.wr' èxetvov: Hom. sur 
I Cor., VI, 3· Pou~ B«-.~veWTI)ç, épithète de sens incertain appliquée à 
Porphyre par plusteurs Pères de l'Bglise, voir J. BIDEZ, Vie de Porpf?yre, 
le philosophe néoplatonicien, Gand-Leipzig 1913, p. 5-6. 

4· Contre les écrits de Philos/rate en l'honneur d'ApolloniUs à propos du 
parallèle établi par Hiéroclès entre lui et le Christ. Cet ouvrage est 
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à comparer le Christ à Apollonius de Tyane 1. Son inten­
tion était de convaincre les chrétiens de crédulité (>wu­
q>6T1Jç) : bien que les miracles d'Apollonius soient plus 
grands que ceux du Christ, disait-il, les païens ne consldè­
rent pas Apollonius comme un dieu z. Eusèbe renvoya1t 
l'accusation de crédulité à Hiéroclès qui, au sujet d'Apollo­
nius faisait confiance aux récits contradictoires d'un 
Phil~strate. Après Hiéroclès, les païens continuèrent 
d'opposer Apollonius à Jésus-Christ: dans ses Panégyriques 
de S. Paul (IV, 8), Jean Chrysostome imagine un interlocu­
teur faisant du <<mage de Tyane>> l'égal du Christ3. 

Dans le Discours sur Baby/as, entièrement conçu pour 
démontrer la vérité du christianisme, Jean Chrysostome 
affirme la supériorité du Christ sur les maîtres <<qui ont eu 
des disciples et ont fait voir des prodiges>> ( I, 7- I o ), 
souvent avec l'aide des démons (3) ou de la nécro-

habituellement cité sous le titre abrégé de Contre Hiéroclès. Sur Hiéroclès, 
le Philalèthèset le Contre Hiéroclès, voir M. FaRRAT, Introd. à EUSÈBE DE 

CÉSARÉE Contre Hiéroclès (SC 333), Paris 1986, p. 9-81. 
1. D'aPrès W. VON CHRIST (Geschickte der griechis~he~ Literatur, 

Munich 19246, t. 2, p. 776), cette comparatson remonterait a Porphyre: 
au fragment 63, celui-ci démontre, en effet, la supériorité d'Apollonius 
sur le Christ, après avoir affirmé, au fragment 6o, qu'il serait f~ux 
d'assimiler un philosophe tel qu'Apollonius à l'un des pseudo-~hnsts 
prédits par Jésus. Au fragment 4, il avait co~paré les mt~a~les 
op~rés par les apôtres à ceux d' Ap?ll.onius, d',Apul~e et des .:nagt':len.s 
d'Egypte. A l'époque où Eusèbe redtgea sa refutatton de Hterocles, tl 
ignorait peut-être encore les écrits de Porphyre (voir M. FaRRAT, op. 
cit., p. 46-j j). .. 

2.. EUSÈBE, C. Hiéroclès, 2.. Celse avait déjà souligné que les patens ne 
vénéraient pas comme des dieux des hommes qui avaient accompli des 
actions tout à fait extraordinaires (ORIGÈNE, C. Celse, III, 22.26. 31 s.). 
Celse ne mentionne toutefois pas Apollonius. 

3. Vers 4 I o, les païens de Carthage compareront, de même, dans 
leurs «cercles littéraires~~ le Christ à Apollonius et à d'autres thauma­
turges: «Ils prétendent que le Christ n'a rien fait de plus que les autres; 
ils mettent en avant leur Apollonius, Apulée et d'autres hommes 
férus de magie, dont ils affirment les miracles supérieurs aux siens)) 
(AUGUSTIN, Ep. 136, 1; cf. 135, 2; 137, q-t6; 138, 18-2.0). 
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mancie (1)'. Il remarque que nul païen n'a jamais dit à ses 
disciples ce que le Christ dit en jean 14, 12: «Celui qui croit 
en moi fera aussi les œuvres que je fais et il en fera même de 
plus grandes que celles-là2>>; mais il ajoute que si les 
chrétiens adorent le Christ comme un dieu, ce n'est pas 
seulement à cause de ses miracles, mais aussi à cause de ses 
commandements3. 

Alors que nous ignorons corn­
L'empereur Julien ment Jean Chrysostome avait accès 

aux écrits de Celse, de Porphyre ou de Hiéroclès, Julien 
était son co_ntemporain; il avait résidé à Antioche et sa 
parole y résonnait encore. Des amis le regrettaient et 
rêvaient d'un nouvel empereur qui relèverait le flambeau 
du paganisme. Jean Chrysostome s'en prendra particulière­
ment à lui, allant jusqu'à ridiculiser sa mort au combat. 

Dès l'annonce de la mort de Constance (3 novembre 
361), Julien, se sentant libre d'adorer ouvertement les 
dieux qui lui avaient donné l'Empire, «rendit la légalité 
aux cultes officiels des cités, aux initiations, aux mystères, 
mais aussi aux pratiques les plus suspectes de tous les 
magiciens»; en février 362, il ordonna de restituer aux 
temples tous les objets qui leur avaient été pris 4 . Nombre 
de chrétiens se refusèrent à obtempérer et leur réaction 
entraîna de plus en plus Julien au fanatisme et à l'intolé­
rance. 

r. Cf. EUSÈBE, C. Hiéroclès, 3 5; 28. Voir encore EUSÈBE, C. Hiérocfès, 
4 et JEAN CHRYS., Panég. de S. Paul, IV, 8 : Apollonius n'est pas. di~in, 
puisque ses hauts faits n'ont pas laissé d'empreinte durable sur l'htstOJre. 

2. § 1. Jean a omis la fin du verset: «car je vais au Père», dont la 
citation paraissait inqpportune dans un traité destiné aux paï,ens: 
Cf. A.-M. MALINGREY, Introd. à JEAN CHRYSOSTOME, Lettre d extf 
(SC IOJ), Paris 1964, p. 27. 

3· Tep&.cr-ctet: cf. LACTANCE, lnst. div., V, 3, 18; 7tpocr-r6:y(J.etTet: 
Discours, 6. 

4· Voir J. BIDEZ, Vie de l'empereur julien, Paris 1930, p. 230. 
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1) Le traité "Contre les Galiléens» 

Au cours de l'hiver 362-363 Julien écrivit à Antioche ses 
trois livres Contre les Galiléens 1• L'empereur semble s'être 
attendu à des répliques puisqu'au début de l'ouvrage il prie 
ses adversaires éventuels de répondre à ses objections au 
christianisme avant d'en soulever d'autres contre le paga­
nisme2. Il formule plusieurs accusations : la doctrine chré­
tienne est fiction 3; le Christ est inférieur aux maîtres 
païens 4 ; les chrétiens ont utilisé la violence contre les 
païens et contre les hérétiques, ce qui n'est pas compatible 
avec l'enseignement de JésusS; l'aumône est nuisible à la 
société6. Enfin, deux accusations plus précises sont rela­
tives aux martyrs et aux reliques : Julien accuse les 
chrétiens d'adorer un cadavre- ce souci de pureté rituelle, 
qui lui faisait éviter toute contamination avec les morts 7 et 
qui l'incita à faire éloigner de Daphné les os de Babylas 8, 

lui venait probablement de Jamblique. D'autre part, Julien 

1. LIBANIUS, Discours, XVII, 18; cf. XVIII, 178. 
2. Éd. C.J. Neumann, Leipzig r88o, p. r63-164. GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE a prévu qu'il y aurait beaucoup d'écrits contre Julien 
(Discours, IV, 79). 

3· Neumann, p. 163; 202; 220; 224; 238 (voir aussi Ep. 90). 
4· Voir, par exemple, les comparaisons entre le Christ et Asclépios 

(Neumann, p. 197-2oo). 
5· Neumann, p. 199; cf. Discours, 13. On sait que Julien était réticent 

à l'égard de la violence et qu'il hésita à l'utiliser contre les chrétiens: 
«tentant de les persuader, ne jugeant pas convenable de leur faire 
violence» (LIBANIUS, Discours, XVIII, 12I. Cf. GRÉGOIRE DE NAZ., 
Discours, IV, 79; jEAN CHRYS., Panég. des S. juventin et Maximin, 1; 
Discours, r 3 et note ad loc. 

6. Neumann, p. 19-20. Mais cf. ci-dessous, p. 10 et n. 50. 
7· Voir J. BIDEZ, Introd. à la Lettrer 36 de JULIEN EMPEREUR, CUF, 

Paris 196o, p. 129-132; pour éviter la pollution, Julien interdit, de 
même, la célébration des funérailles pendant la journée; cf. PLATON, 
Lois, XII, 96oa. 

8. Discours, 82; cf. AMIEN MARCELLIN, XXII, 12, 8. PHILOSTORGE 
mentionne une profanation de reliques sous Julien (H. E., VII, 4 et 
Suppl., VII, JJ). 
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attribuait l'héroïsme des martyrs à l'influence de mauvais 
démons 1; il les traite de «malheureux», une épithète qui 
exprime l'attitude habituelle des païens envers les martyrs 
chrétiens2. Il associe la vénération des martyrs aux hom­
mages rendus à la divinité du Christ : l'adoration d'un 
mort, dit-il; a été introduite par l'évangile de Jean\ car les 
chrétiens adorent un cadavre•. Il ajoute que les honneurs 
rendus aux martyrs s'opposent à la volonté du Christ, 
qui a reconnu que les tombeaux sont pleins d'immondices 
(Matth. 23, 27). La véritable raison pour laquelle les 
chrétiens fréquentent les cimetières, c'est qu'ils veulent 
pratiquer la sorcellerie et recevoir des songes 5• 

Dans son Discours sur Baby/as Jean Chrysostome cherche 
à repousser les différentes attaques dont le culte des 

r. Ep. 89b (z88). GRÉGOIRE DE NAZIANZE a souligné le contraste 
entre le mépris de Julien pour les martyrs et son admiration pour les 
tueries sans raison de la mythologie: Discours, IV, 69-70. Il a également 
raconté (ibid., 24-27) un prodige qui eut lieu dans la jeunesse du futur 
souverain et qui annonçait d'avance son hostilité à l'égard du c~lte 
rendu aux martyrs: l'effondrement d'un martyrion construit par Juhen 
(cf. SOZOMF,NE, H. E., V, 2). JÉRÔME cite Julien avec Vigilance comme 
des adversaires de ce culte (Ep. 109, r). 

2. C. les Galiléens, éd. Neumann, p. 198; cf. H. DELEHAYE, Les 
origines du culte des martyrs, Bruxelles 19B· p. 19 s. 

3· Neumann, p. 223 et 225. 
4· ·Neumann, p. 196; 199; 225 («Vous avez tout rempli de sépulcres 

et de tombeaux, bien qu'il ne soit écrit nulle part chez vous qu'il faille 
hanter les sépulcres et les entourer de soins.>>) JULIEN parle ailleurs des 
«petites vieilles qui hantent les tombeaux» (Misopogon ro, 344a) et 
LIBANIUS de «ces gens blafards, ennemis des dieux, qui se réunissent 
auprès des tombes et dont la grandeur consiste à déchirer Hélios, Zeus 
et ceux qui règnent avec eux» (Discours, LXII, ro). Ailleurs _(J:?is~ours, 
XVIII, z8z), le sophiste fait des tombeaux le symbole du chnstlanl~me 
et des temples celui du paganisme (cf. A.-J. FESTUGIÈRE, Antzoche 
pai'enne et chrétienne, Paris 1959, p. Sr, n. r). 

5· Neumann, p. 225-226; cf. Is. 65, 4· Comme A. GRABAR le sou­
ligne, Julien n'a rien compris au culte des martyrs, qui est une 
proclamation de la victoire de la vie sur la mort (Martyrium, t. 2: 
Iconographie, Paris 1946, p. 39). Cf. Discours, 64, et notes ad loc. 
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martyrs était l'objet 1• Il combat l'idée selon laquelle les 
cadavres seraient source de pollution (82-86) et s'en prend 
particulièrement à Julien et au culte du soleil (83, 1-3). En 
réponse à Julien il décrit les effets bénéfiques du contact 
avec les reliques des martyrs : la vue même de leurs 
tombeaux inspire à ceux qui les regardent un zèle pareil au 
leur; il s'y trouve, en effet, une force qui imprime dans 
l'âme du visiteur l'image du saint (65, 16-q) et c'est 
pourquoi le cercueil de Babylas a pu ramener la sobriété au 
faubourg de Daphné (70-72). En affirmant d'autre part que 
les reliques de Babylas ont réduit l'oracle au silence (73-75), 
qu'elles sont douées, par conséquent, d'une puissance 
divine qui n'eut aucune difficulté à maîtriser Apollon 
(75; 79; 127), il réfute Porphyre et Eunome, selon qui 
la poussière des martyrs était incapable de chasser les 
démons 2• Enfin, les chrétiens ne rendent pas hommage à 
des cadavres, puisque le Christ et les martyrs ne sont pas 
des morts, mais possèdent la vraie vie : car la mort du 
Christ est vivifiante ( 1, 2 )3. Les restes mêmes du martyr 
Baby las ne sont pas un cadavre, ils sont vivants et agissants 
(93; 99) 4· 

2) Le "MisopogonJ> 
Après l'incendie du temple de Daphné (22 octobre 362), 

Julien, raillé par les habitants d'Antioche qui tournaient en 

1. Dans son étude pourtant détaillée, Die Anfiinge des Heiligenkults, 
Tübingen 1904, E. LUCIUS semble avoir négligé la part prise par Jean 
Chrysostome dans la défense du culte des reliques; voir, en particulier, 
p. J29-JJ6. 

2. Cf. JÉRÔME, C. Vigilance, ro. 
~- Ce dernier mot qualifie la mort du Christ dans les liturgies 

syriaques : cf. LAMPE, s.u., 4 g; Liturgies Eastern and Western, éd. 
F.E. Brightman ~t L.E. Hammond, Oxford r896, t. r, p. 2o; IGNACE 
D' ANTIOCHE, Eph., VII, 2 : c'est dans sa mort qu'est la vraie vie. 

4· Dans le Misopogon, 33 (36rbc), JULIEN avait insisté sur l'idée du 
cadavre (ve:xp6ç) de Babylas. Pour LIBANIUS également, Babylas est un 
cadavre (Discours, 98; cf. 99). 
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ridicule la barbe qu'il portait, écrivit à leur adresse le 
Misopogon (littéralement <<l'ennemi de la barbe>>) y atta­
quant l'influence des chrétiennes sur leur mari païen. Il s'en 
prenait à l'«adoration d'un cadavre», ainsi qu'à la pratique 
de l'aumône, quoiqu'il se soit efforcé de l'introduire dans 
son paganisme réformé t. 

3) Julien et les oracles 
L'empereur Julien croyait au surnaturel, à la divination 

et, plus particulièrement, au témoignage des oracles, où il 
reconnaissait une possibilité d'entrer en communication 
avec les dieux2. Au cours des préparatifs de sa campagne 
de Perse, par exemple, il eut recours à toutes sortes d'arts 
mantiques'. Il prit aussi leur défense par écrit : dans son 
Discours contre le cynique Héraclée, il blâma Oenomaüs de 
Gadara, un philosophe cynique du Ile siècle, auteur d'un 
traité ouvertement hostile aux oracles, qu'Eusèbe avait 
utilisé aux livres V et VI de sa Préparation évangélique 4

. 

Dans le Contre les Galiléens Julien affirmait, d'autre part, 
que l'Esprit divin s'était manifesté autrefois parmi les Juifs 
et parmi les païens, et reconnaissait qu'avec le temps les 
oracles païens - comme les prophètes juifs - avaient perdu 
de leur pouvoir prophétiqueS, une déclaration qui peut 

1. Misopogon, 35 (363ab); cf. Discours, 43 s. et les notes; JULIEN, 
Ep. 84; 89; GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, IV, rrr 

z. Cf. A. SElTZ, Die Apologie des Christentums bei den Griechen des IV. 
und V. Jahrhunderts, Würzburg 1895. p. ro; JULIEN, Ep. 87; jEAN 
CHRYS., Discours, 77· 

3· AMMIEN MARCELLIN, XXII, 12., 7; la défaite et la mort de julien 
permirent aux chrétiens de tourner de tels pronostics en dérision; 
cf. ÉPHREM, Hymne IV (contre Julien); THÉODORET, H. E., III, zr, 1-3; 
z8, 1-2.. 

4· JULIEN, Discours, VII, 5; cf. Discours sur Bab., 8o et les notes. 
5· Neumann, p. 196-197· La comparaison entre oracles païens et 

prophètes juifs a peut-être été évoquée par Porphyre, puisque EuS~BE la 
mentionne dans la Démonstration évangélique (V, prol., 3-5), mats elle 
remonte à Celse (ORIGÈNE, C. Celse, VII, 3). Cf. Discours sur Bab., 8,: et 
la note. 

1 

L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 37 

refléter partiellement l'échec de ses efforts pour rendre vie à 
l'oracle d'Apollon à Daphné (Discours sur Bab., 80-82). 

Dans son Discours sur Baby/as Jean Chrysostome affirme 
que cette désaffection est due à la présence des reliques de 
Babylas 1 et que l'acte sacrilège de Julien de transférer les 
cendres à Antioche a été suivi de la juste colère de Dieu, 
qui détruisit par un incendie le temple d'Apollon (81-9 3 ). 
Les restes du temple calciné demeurent comme un monu­
ment dressé à la victoire du martyr sur Apollon (127, 
18-22) et les oracles païens2. 

Julien était mort à l'âge de 32 ans; Libanius 
son ami, le sophiste Libanius, lui 

survécut d'environ trente ans. Il était donc bien vivant au 
moment où Jean Chrysostome écrivit son Discours. 
Troublé par l'incendie qui avait détruit le sanctuaire et le 
culte d'Apollon 3 à Daphné, Li bani us avait composé une 
lamentation en l'honneur d'Apollon4; nous ne connaissons 
de cette lamentation que les passages cités par Jean 

r. Les théologiens chrétiens avaient coutume d'attribuer le silence 
des oracles païens à la venue du Christ: EUSÈBE, Prép. év., IV, z, 7-8; 
jEAN CHRYS., Exp. sur le Ps. 44, 7; ATHANASE, Sur l'incarnation du 
Verbe, 55, x; cf. A. CAMERON, «Gregory of Nazianzus and Apollo)), 
]TS, N. S., XX, 1969, p. 240-241. 

z. L'historien contemporain AMMIEN MARCELLIN ne contredit nul­
lement, mais corrobore plutôt, sur certains points, le récit de Jean 
Chrysostome (XXII, I z, 8- I 3, 3 ). 

3· D'après le Misopogon, 34-36 (361d-363c), le dieu aurait déserté son 
temple avant l'incendie, à la suite d'un discours de l'empereur au sénat 
d'Antioche, à qui il reprochait la négligence des Antiochiens envers le 
culte d'Apollon. LIBANIUS écrit, de son côté, que le feu de Daphné est le 
signe qu'Apollon a quitté la terre (Discours, XVII, 30); cf. Discours sur 
Bab., Ioo. 

4· Comme il l'écrit à Démétrius: Ep. 785, z. Voir aussi l'Ep. 695 à 
Acace, qui avait écrit un ouvrage en l'honneur d'Asclèpios, dont les 
chrétiens avaient apparemment détruit le temple. 
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Ch dans Son Discours sur Bab• las; le reste a rysostome " 
disparu 1• 

1) La monodie . 
Elle fut rédigée entre le 22 octobre 362, JOur de 

l'incendie d'après Ammien Marcellin (XXII,. 13, 1), et 
mars-avril 363 date à laquelle Julien la menuonne dans 
une lettre à Libanius (Ep. 98). Bien des années s'écoulère~t 
donc avant que Jean Chrysostome l'incorpore à son t~atte. 
D'après l'étendue et le nombre des citations, il devatt en 
avoir un exemplaire sous les yeux2. 

Plusieurs motifs peuvent avoir incité Jean Chrysostome 
à l'utiliser. D'abord, la valeur particulière attachée_ a~x 
preuves fournies par l'adversaire: d'après Eusèbe, qu1 ctte 
Porphyre, de telles preuves sont inattaquables'. Le mêm~ 
principe est énoncé dans le Discours sur Baby/as (10, 7-9), ou 
sont également cités l'oracle et le prêtre d'Apollon (75, 9-
12 · 95 10-16; 102, 6-10) 4

. 

Lib;nius est donc le témoin par excellence de l'incendie 
de DaphnéS, et de l'affliction qu'il suscita parmi la commu-

I. R. Foerster a imprimé ces fragments au tome IV des. œuvres de 
Libanius (Leipzig 1908, p. 298~321), sous le titre ?e Oratzo LX. Les 
manuscrits qui les contiennent dépendent tous du Dzscours sur Baby/as de 

Jean Chrysostome. &: 
2

, A. NAEGLE, «Chrysostomus und Libanios)), dans Xpucrocr..-ofL~X , 
Studi e ricerche entorno a S. Giovanni Crisostomo, Rome 1~8, .P· I 17· 
D'après P. PETIT («Recherches sur la publication et la dtffust~n des 
discours de Libanius)), Historia 5, 1956, p. 491), le_ sty~e recherche de la 
monodie en ferait un écrit destiné à une vaste dtffuston. 

3· 'Ave7tlÀ'1)7t..-oc; (Prép. év., ~~ •. 6, I et Y_, 5, 5-6). . 

4
. Dans son traité Sur la dzvzmté du Chrtst,_ 2, Jea~ Chry~ostome fat~ 

également appel au témoignage des adversatres. V ott ausst la Lettre a 
Olympias (VII, ,d). . . . . . 

5• Le besoin de preuves est illustre par JER6ME (C. Vzgtla~ce, 3: 
«Mais il est temps que, citant ses propres parol~s, nous cherch10n,s a 
répondre à chacune d'entre elles. Il ge?.t arn~er, en ~ffet~ :u u? 
interprète mal intentionné prétend~ que J atm vente ce que Je dts . mats 
je peux lui répondre avec une pletne assurance ... )) 

i 
1 
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nauté païenne d'Antioche 1. Il donnait au polémiste chré­
tien une occasion de ridiculiser la religion païenne et son 
art oratoire. Des sentiments personnels ont toutefois pu 
intervenir, puisque le sophiste était vraisemblablement 
l'ancien maître de Jean Chrysostome2. Plus que la sympa­
thie envers un vieux maître, le ton moqueur manifeste de 
l'amertume à l'égard d'un adversaire (98-113), car Jean 
Chrysostome s'en prend même à la religion personnelle de 
Libanius. Nulle part il ne mentionne le nom de Libanius, 
mais l'expression <de sophiste de la cité» (98, 3) devait 
permettre de l'identifier, car il était bien connu parmi les 
gens cultivés d'Antioche. Jean Chrysostome l'interpelle : 
«chantre funèbre>> (99, 1), «scélérat» (104, 11), «malheu­
reux et misérable» (Io5, 35), et, ironiquement «cher ami» 
(III, I). Le fossé entre maître et élève n'avait cessé de 
s'élargir depuis que, à l'âge de dix-huit ans, Jean Chrysos­
tome s'était révolté «contre la verbosité des sophistes» 3. 

Bien que sa réfutation revête une forme rhétorique, son 
objet est plus concret que celui des écoles de rhétorique 4 et 
cette polémique contre Libanius manifeste violemment 
l'hostilité de Jean Chrysostome à l'égard de la religion 
grecque. 

2) L'apothéose de Julien 
Dans une de ses Homélies sur la II' Épitre de Paul aux 

Corinthiens, Jean Chrysostome affirme que la divinisation 
païenne n'est due qu'à des actes effectués au cours de cette 
vie-ci et qu'Alexandre le Grand, par exemple, qui n'a rien 

1. Cf. Discours, 97; 105; ll2. 

2. A. NAEGLE, art. cit (p. ;8, n. 2), p. 87 s., a fait la critique des 
documents qui font de Jean Chrysostome l'élève de Libanius. Voir 
surtout A.~ M. Malingrey, dans son édition du Sur le sacerdoce (SC 272), 
p. 62, note I. 

3. PALLADIO$, Dialogue, 5. 
4· A. NAEGLE, art. cit. (p. jS, n. 2), p. II3. 
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fait après sa mort, ne mérite pas d'être honoré comme un 
dieu. Le Christ, au contraire, a accompli après sa mort de 
grandes œuvres, qui sont la preuve de sa divinité 1

• 

J. Straub2 signale, à ce sujet, quelques lignes de l'Oraison 
funèbre de Julien, composée par Libanius en 365 3

: racontant 
en détails la vie du souverain, le panégyriste affirme que sa 
conduite fut plus qu'humaine (par exemple, aux § 65 et 
242) et il conclut en interpellant le défunt: «Toi, le 
nourrisson des daimones, le disciple des daimones, le compa­
gnon des daimones>>. Ce n'est peut-être pas un hasard si la 
dernière phrase du Discours sur Baby/as lui fait écho: «Telle 
est la puissance des saints, si invincible et redoutable pour 
les rois, les démons et le chef même des démons 4

. >> 

B. FACE A LA COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE 

Jean Chrysostome ne se contente pas de répondre 
directement aux objections de Julien et d'autres, il utilise 
aussi l'histoie du martyr à l'intention de la communauté 
chrétienne. 

D'après lui, un certain empereur romain 5 à qui un 

1. Hom.,.XXVI, 5, Le même argument est utilisé par ATHANASE (Sur 
l'incarnation du Verbe, 30-p); cf. jEAN CHRYS., Sur la divinité du 
Christ, 9: les œuvres du Christ après. sa mort sont _!:accomplissement de 
la prophétie d'Isaië n, 10 («La ~lotre sera son seJoun) .. 

2, «Die Himmelfahrt des Juhanus Apostata», Gymnasmm 69, 1962, 
p. 310-326, où il étudie la critique exercée par ]~an Chrysostome sur la 
coutume païenne de diviniser héros et souverams. 

3· Discours, XVIII; cf. SoCRATE, H. E., III, 23. , . 

4. A.-M. MALINGREY (lntrod. à JEAN CHRYS., Lettre d extl, SC 103, 
p. 28-29) donne l'exemple d'autres mots qui, comme 8a(tJ.<ù'-', ont changé 
de sens en entrant dans le vocabulaire chrétien. 

5. Un ~acnÀe6ç.- «Ce n'est pas le tétrarque de quelques vi~les ou le 
roi d'un seul peuple, mais celui qui occupait la plus grande partie de tout 
le monde habité, lui, cet homicide, qui possédait des peuples nombreux, 
des villes nombreuses et une armée immense, redouté en tous lieux à 
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souverain avait confié son fils en gage de paix, le tua par 
traîtrise (25-26). Après quoi, il se rendit en hâte à l'église. 
Baby las, l'évêque d'Antioche, l'en écarta à cause de son 
crime (3o). L'empereur furieux jeta d'abord l'audacieux en 
prison (54), puis il le fit exécuter (6o). A la demande du 
martyr, les fers dont il avait été chargé furent déposés dans 
son cercueil. 

Ce récit permet au panégyriste chrétien d'affirmer la 
supériorité de la religion chrétienne et d'exalter la coutume 
de l'Église dans sa discipline pénitentielle. 

Supériorité 
de la religion 

chrétienne 

D'après le Discours sur Baby/as, le 
martyr révèle par ses actes la 
noblesse des chrétiens et la bassesse 
des païens (4o) 1, la liberté chrétienne 

et la servilité des prêtres grecs (40-44), la vérité chrétienne 
et la vaine gloire des philosophes (45-50)2. 

Babylas est le vrai sage stoïcien. En écartant de l'église 
l'empereur impie, il manifesta toutes les vertus morales à la 
fois', franc-parler, courage, mesure (34-36). En prison, il 
montra la vertu biblique de compassion (59). Jean Chry­
sostome compare le franc-parler de Babylas à l'insolence de 
Diogène, qui pria Alexandre de s'écarter de son soleil 

cause de la grandeur de son empire et de la brutalité de ses mœurs>> (3o). 
Les Actes de Balrylas, imprimés dans les Acta sanctorum (ASS, janvier III, 
p. 187-188) insistent sur le fait que le martyre eut lieu sur l'ordre de 
l'empereur et en sa présence. 

r. W. ]AEGER, «Tyrtaios über die wahre Arete», ·dans Scriptora 
minora, Rome r96o, t. 2, p. 86. 

2. GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Discours, IV, 59-60.72) compare, de 
même, l'amour de la vérité des martyrs à l'amour de la gloire des 
philosophes, la perfection des moines à celle des philosophes. 

3· D'après les stoïciens, seuls les sages peuvent accomplir des 
«actions droites»: «xa-r6p6<ùtJ.« contingit sapienti soli» (CICÉRON, Fin., 
IV, 1 5). Souvent Jean Chrysostome désigne de ce terme les actions des 
martyrs: Panég. de S. Ignace, r; des S. Maccabées, Il, 1; de S. Bariaam, r. 
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(45-46). C'est la notion de <<bien commun>> qui lui sert à 
déterminer la supériorité de Babylas: «L'homme de bien 
doit tout faire en vue de l'intérêt commun et réformer la 
vie des autres; or, en réclamant qu'on ne lui fasse pas 
d'ombre, quelle cité, quelle maison, quel homme, quelle 
femme a-t-il sauvés? Dis-moi les fruits de son franc-parler>> 
(47, z-6). La grandeur de Babylas couvre de confusion les 
plus illustres des philosophes païens (49). 

En prenant le bien commun comme critère, Jean Chry­
sostome est fidèle à l'éthique grecque traditionnelle : dès le 
VII' siècle avant Jésus-Christ, en effet, le poète spartiate 
Tyrtée évaluait la vertu d'après ses effets sur le bien 
commun de la cité'· Jean Chrysostome utilise ainsi les 
principes éthiques des Grecs pour montrer que leur idéal 
n'a été réalisé que parmi les chrétiens 2. 

L 
. . Jean Chrysostome emploie le mot 

a pemtence d' . 1 d' . 1, « tsctp e» pour estgner empereur 
coupable'; et l'expression <<le tendre père>> pour Babylas 

r. TYRTÉE, frg. 9· x p6 (Diehl, p. x6) = frg. xo(8), I 5 (éd. Hiller­
Crusius, p. 2.8) : un bien qui concerne la cité et le peuple tout entier. 
D'après W. JAEGER, art. cit (p. 41, n. r), p. II2-II3, Paul userait du 
même argument en I Cor. r 3 : l'amour serait le plus grand des dons, 
parce qu'il serait, pour la communauté, un «bien commun>) plus 
important que tout autre. 

2.. Ce thème sera développé par THÉODORET, Thérap., rz, qui 
désignera· du nom de vertu (&pe-r1,) cette noblesse (eôyé\le:~a:) chrétienne 
dont parlait Jean Chrysostome au§ 40, 12. (Voir P. CANIVET, Histoire 
d'une entreprise apologétique au vn siècle, Paris 1957. p. II6 et II8), tandis 
que certains païens assimileront les chrétiens à des criminels de droit 
commun (Eunape, par exemple, d'après E. LUCIUS, Die Anfiinge des 
Heiligenkults, Tübingen 1904, p. 32.6 et 331). 

3. «Ce que cet homme admirable désirait alors, plus que le salaire de 
son emprisonnement, c'était le salut de son disciple>> (Discours, j 7; 
cf. Const. apost., II, 6, 5 : «si le pasteur n'encourt le reproche d'aucun 
tort, il s'imposera à ses disciples par son comportement, et les incitera 
(par là-même) à devenir de dignes imitateurs de ses actions» (trad. 
Metzger). 
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(6o, 7; cf. 57-59). Lenain de Tillemont en déduisait : «<lest 
impossible de douter que ce Prince ne fust Chrétien; tous 
les termes de S. Chrysostome le marquent'.>> 

. Cette manière de s'exprimer serait bien à sa place dans 
un discours apologétique sur la pénitence. Pour décrire la 
manière dont l'empereur se vit interdire l'accès de l'église, 
l'auteur emploie, en effet, les verbes kxôciÀÀeLv, kÇw6etv, 
&q>ap(~<Lv (Jo, 17; 34, 14-15 ), que la littérature patristique 
associe régulièrement à la discipline pénitentielle (Lampe, 
s.tl. ). Les Constitutions apostoliques, par exemple, écrites en 
Syrie dans la seconde moitié du IVe siècle2, exhortent 
l'évêque en ces termes: «Quand tu vois quelqu'un qui a 
péché, fâche-toi et ordonne qu'on le jette dehors; une fois 
qu'il est sorti, que les diacres le réprimandent et l'interro­
gent en le maintenant hors de l'église; puis, qu'ils entrent 
pour t'implorer à son sujet. C'est ainsi que notre Sauveur a 
prié le Père pour les pécheurs3. >> 

C'était apparemment la coutume de l'Église de Syrie dès 
le début du m' siècle, à l'époque où Babylas subit le 

L Histoire des empereurs, t. 3, Paris 1702., p. 497· 
2.. Cf. M. METZGER, Introd. à son éd. des Constitutions apostoliques 

(SC 32o), Paris x985, p. 54 s. 
3· Const. apost., II, r6, 1 (trad. Metzger). Le texte poursuit: «Qu'elle 

soit exclue (&.<popta6~-rw) du camp pendant sept jours, et après cela, elle 
reviendra. (Nombr. 1 2., 14) Ainsi devez-vous agir vous aussi; ceux qui 
affirment se repentir de leurs péchés, il faut les exclure pendant le temps 
prévu, en proportion de leur péché, puis les accueillir quand ils se 
repentent, comme un père accueille son fils» (II, 16, 3-4). L'usage 
pénitentiel du verbe &cpop(~et\1 peut provenir de la Septante et, de même, 
celui de S:~wf:le:i:\1, que les Constitutions apostoliques utilisent également pour 
l'excommunication (II, 2.0, 4): «Ramène celle qui a été rejetée (-rO 
è!;wa(.Lé\lo\ll:7t(a-rpe:o/e: Éz. 34, r6), c'est-à-dire celle qui est prise dans ses 
péchés et a été frappée d'expulsion (èx.ôeÔÀ1)(.Lé\lov), ne permets pas 
qu'elle reste dehors, mais accueille-la, ramène-la et réintégre-la dans le 
troupeau, c'est-à-dire dans le peuple de l'Église immaculée.» L'Ancien 
Testament a pu servir de modèle pour l'expulsion immédiate du pécheur 
hors de la communauté (cf. Const. apost., II, 9, 3; ro, 3). 
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martyre et où fut rédigée la Didascalie, reprise par les 
Constitutions apostoliques: sur l'ordre de l'évêque, le pécheur 
était entraîné hors de l'église. 

D'autre part, les Constitutions apostoliques et le Discours sur 
Baby/as insistent également sur le devoir qu'a l'évêque de 
chasser le pécheur hors de l'église, devoir qu'ils associent à 
son pouvoir de lier et de délier t. Ils se réfèrent tous deux à 
l'Ancien Testament pour affirmer que l'évêque doit se 
garder de faire acception de personne, comme de tolérer 
qu'une considération quelconque vienne limiter sa liberté 
d'action et d'expression. Les Constitutions apostoliques évo­
quent en effet Saül, qui épargna Agag (J Sam. 15), et Héli, 
qui épargna ses fils (J Sam. 3, 13-14); comme eux sera puni 
l'évêque qui aura souillé son ministère et l'Église de Dieu 
en tolérant la présence du pécheur dans l'église : il périra 
avec son peuple. De même, pour Jean Chrysostome, 
l'évêque qui sape son autorité en ne punissant pas le 
pécheur, lèse ses ouailles et sera châtié2, 

Tout en insistant sur la liberté de Babylas, qui osa 
chasser un empereur de l'église (35, z; cf. 31, 6-13; 47,6-
12 ), Jean Chrysostome montre sa grande modération. 
Peut-être craignait-il que l'évêque parût manquer de res­
pect au souverain (35-39). Il affirme cependant (51, 4-6) 
que «l'homme investi du sacerdoce est un gardien de la 
terre et de ce qui s'y fait plus efficace que l'homme revêtu 
de la pourpre>>3. Les Constitutions apostoliques affirment, de 
même, cjue, puisqu'il représente Dieu parmi les hommes, 

I. Const. apost., Il, r8, 3; cf. Discours, p, 6-7: «il ne faut pas 
amoindrir l'étendue de cette autorité)). 

z. Cons/. apost., II, 9-ro. 17, et Discours, 5 r; Const. apost., II, 6, rz. 
3· Dans l'une des Homélies sur Matthieu (LXXXII, 6), Jean Chrysos­

tome recommande aux diacres d'être sur leurs gardes quand ils 
distribuent la communion aux fidèles: «Qu'il soit général, gouverneur 
ou qu'il porte le diadème, s'il s'approche sans en être digne, écarte-le : tu 
possèdes une autorité supérieure à la sienne.» 
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l'évêque détient l'autorité (&pze.v) sur tous, sur les prêtres, 
les souverains, les gouverneurs, les pères, les fils, les 
maîtres d'école, avec tous ceux qui leur sont assujettis (Il, 
1 1, 1 ). 

De plus, la littérature patristique, en général, et les 
Constitutions apostoliques, en particulier, assimilent fréquem­
ment la pénitence à un traitement médical! : Babylas est, 
de même, comparé à un médecin et l'expulsion du souve­
rain hors de l'église à une opération chirurgicale2. Les 
mêmes remarques reviennent dans le traité Sur Je sacerdoce et 
dans le Discours sur Baby/as: <<Cela étant, que pourrait-on 
faire? Car si l'on agit avec une certaine douceur à l'égard de 
celui qui a besoin d'une large incision et si l'on ne fait pas 
une plaie profonde à celui pour qui c'est nécessaire, on 
supprime une partie du mal et on laisse l'autre; et si l'on 
fait sans ménagements ·l'entaille nécessaire, souvent le 
malade, hors de lui sous le coup de la douleur, repousse 
tout à la fois le remède et les bandages>> (Sur le sacerdoce, 
II, 4, trad. A.-M. Malingrey; cf. Discours sur Bab., 37, Io­
I 5 ). Le succès de la cure dépend du patient : <<L'utilisation 
d'un remède ne dépend pas de celui qui l'offre, mais du 
malade>> (Sur le sacerdoce, II, 3; cf. Discours sur Bab., 52, 1-8). 
Dans les deux ouvrages enfin, Jean Chrysostome déclare 
que le pécheur doit être reconnaissant pour la pénitence 
que l'évêque lui impose (Sur le sacerdoce, II, 3; Discours sur 
Bab. 54, 6-9)3. 

1. Par exemple, Cons/. apost., II, 41, 5-9. L'article de É. AMANN, 
«Pénitence-sacrement» (DTC 12 1, I9B, c. 770; 786; Soj; SoS; 8r3) 
donne des exemples chez Cyprien, Méthode, Augustin, Aphraate. Voir 
aussi A. HARNACK, Medicinisches aus der liltesten Kirchengeschicte (TU 
VIII, 4 2), p. 89-1 II 

2. Discours, 29; 37; 52; j6. ORIGÈNE avait déjà fait de l'excommuni­
cation une «solution chirurgicale» (re medium desecandi) et cité le verset 
de Matthieu 5, 30 : «Si ta main droite te scandalise, coupe-la et rejette-la 
loin de toi» (Hom. sur ]os., VII, 6). 

3· Cf. CYPRIEN, De lapsis, q. 
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L'image de la brebis galeuse chassée loin du troupeau 
par crainte de la contagion revient également dans les 
Constitutions apostoliques et dans le Discours sur Baby/as 1• 

Les similitudes relevées entre les Constitutions apostoliques 
et le récit de Jean Chrysostome peuvent faire penser que 
Babylas suivait la discipline ecclésiastique en chassant le 
souverain hors de l'église. Le§ 47 (8-9) peut le suggérer: 
«Il a châtié l'insolent, et de la manière dont un prêtre a le 
droit de châtier.>> Jean Chrysostome a sans doute voulu 
faire, pour l'édification des fidèles, un rapprochement entre 
la coutume pénitentielle de l'Église. Mais peut-on en tirer 
des conclusions d'ordre historique? 

Alors que la premtere partie du 
Discours (jusqu'à la mort de Babylas) 

des martyrs 
/ illustre la supériorité de la religion 

Le culte 

chrétienne et la pratique de la pénitence, la seconde partie 
(la vie posthume de Babylas, qui provoqua la destruction 
du sanctuaire de Daphné) permet de prouver la résurrec­
tion du Christ et des disciples et de légitimer le culte rendu 
aux martyrs et à leurs reliques2. C'est aussi l'occasion de 
fournir aux fidèles une explication des atermoiements de la 
justice divine. 

D'après Jean Chrysostome, les miracles opérés par les 
apôtres après la crucifixion prouvent que la puissance du 

r. Const. apost., II, 17, 4; VI, 18, 10; Discours, 30. ORIGÈNE avait 
employé cette même image pour affirmer que la présence d'un pécheur 
dans la communauté la souille tout entière (Hom. sur ]os., VII, 6); 
cf. É. AMANN, art. cit. (p. 45, n. 1), c. 776. 

2. Sur ce thème, notre traité précède les apologies de Jérôme 
(C. Vigilance) de 406 et de Théodoret («De l'honneur rendu aux 
martyrs», au livre VIII de la Thérapeutique des maladies hellénistiques) de 
423 environ. 

--~ 
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Christ reste active dans ce monde (9) 1; car, contrairement 
aux maîtres païens, le Christ a communiqué son pouvoir à 
ses disciples (1, j-II). Ce pouvoir se manifeste aussi chez 
les martyrs : <<La plus grande preuve de la résurrection, 
c'est que, après sa mort, le Christ assassiné manifeste une 
puissance telle qu'il persuade des hommes à renoncer à leur 
patrie, à leur maison, à leurs amis, à leurs parents, à leur vie 
même, pour le confesser, et qu'ils choisissent les fouets, les 
dangers et la mort plutôt que les plaisirs présents ... Ce ne 
sont pas là les œuvres d'un cadavre couché dans un 
tombeau, ce sont celles d'un ressuscité, d'un vivant2. » Le 
Christ vit et agit dans les âmes des martyrs'. 

Les miracles opérés par les reliques des martyrs sont une 
autre manifestation de la puissance toujours agissante du 
Christ. Ceux que produisirent, au temps de Julien, les 
ossements de Babylas, témoignent de la résurrection et 
d'une autre vie (64). Aussi Jean Chrysostome écrit-il dans 
son Homélie sur Baby/as ( 2) : «Ne regarde pas seulement ce 
fait que le corps du martyr gît nu, privé de la force active 
de l'âme, mais considère plutôt ceci qu'une autre puissance 
supérieure à celle de l'âme elle-même l'assiste, la grâce du 
Saint-Esprit qui, pour tous les hommes parle en faveur de 
la Résurrection par les miracles qu'elle accomplit.» 

Dans plusieurs sermons enfin, Jean Chrysostome affirme 
que les honneurs rendus aux martyrs sont une honte pour 
les païens; dans l'Homélie sur Baby/as (4), par exemple: 
«Partout où l'on fait mention des martyrs, il y a aussi honte 
pour les Grecs», et, dans le Panégyrique de S. Phocas (1): 

1. «Si le Christ était mort, nul n'aurait pu accomplir de miracle~ en 
son nom» (Hom. sur le début des Actes des apôtres, IV, 6-7; Hom. sur Jn, 
LXXII, 2). 

2, Panég. de S. Ignace, 4·- ATHANASE prouve, de même, la résurrec­
tion du Christ par le mépris des chrétiens pour la mort (Sur J'incarnation 
du Verbe, 27-29); cf. A Diogne'te, VII, 9· 

3· Panég. de S. Droside, 2. 
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<<C'est la honte des gentils, le déshonneur de leur égare­
ment, l'anéantissement des démons, et c'est notre noblesse 
et la couronne de l'Église.>> Par les foules qu'elles attirent, 
les célébrations organisées chaque année en l'honneur des 
martyrs manifestent, en effet, que leur souvenir est imp~ris­
sable 1• Bien plus, les païens sont confondus par le rappel de 
la cruauté et de la défaite des bourreaux2 : en s'acharnant 
sur les restes de Babylas, Julien s'est non seulement 
couvert de ridicule, mais il a fourni aux chrétiens une 
occasion de comprendre pourquoi la justice divine est 
parfois si tardive. 

L'action de Dieu 
dans la vie 
de Julien 

Païens et chrétiens se deman-
daient, en effet, où était la justice de 
Dieu dans la vie de Julien. Jérôme 
raconte que, à la nouvelle de la mort 

de l'empereur, un païen exprima son étonnement de voir 
les chrétiens louer la patience et la longanimité d'un dieu 
apparemment cruel et vindicatif'. 

La communauté chrétienne semble avoir été troublée 
par le règne de Julien et s'être demandé pourquoi Dieu 
l'avait permis. Jean Chrysostome formule cette question en 
l'adaptant à son récit : pourquoi le temple d'Apollon fut-il 
détruit et le souverain épargné•? Il tente d'y répondre 

t. Panég. de S. Pélagie, I, 3 : «Ce n'est pas au hasard que, dans nos 
discussions. avec les Grecs, nous nous glorifions de la foule qui 
fréquente la fête; car nous les couvrons de honte en disant qu'une• 
simple jeune fille attire chaque année par sa mort une ville tout entière et 
un peuple si nombreux, sans que les années écoulées aient pu inter~ 
rompre cette suite d'hommages.)) Cf. Panég. de S. Phocas, r. 

2. Discours sur Bab., II; Panég. des martyrs d'Égypte, 1~2; Panég. des 
saints martyrs, r. 

3· In Abacuc, Il, J, 14-16 (CCL 76 A, p. 64j, l. IOIJ s.). 
4· Discours, 114;. 124. - Dans ses deux discours contre Julien, 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE essaie de répo~dre à la même question : 
pourquoi Dieu tarda~t-il à réprimer l'impiété de Julien? (Discours, 
IV, 28; V, 27). 
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(u8-124): Julien fut épargné par la patience de Dieu, la 
bonté et l'amour du Christ, qui lui donna le temps de se 
repentir, tout en l'avertissant par divers signes, dont 
l'incendie de Daphné; ce n'est qu'après avoir longtemps 
abusé de la longanimité divine qu'il reçut la rétribution de 
ses actes. Jean Chrysostome répond ainsi à la fois aux 
chrétiens et aux païens. 

III. BABYLAS APRÈS JEAN CHRYSOSTOME 

Mais avec Jean Chrysostome !'«histoire de Babylas>> ne 
faisait que commencer. On la retrouvera avec des variantes 
multiples dans les Passions de Baby/as, dans la Chronique 
pascale et dans la Passion de S. Basile d'Épiphanie, auxquelles 
on pourrait ajouter les interprétations que donneront de 
ces textes Lenain de Tillemont au xvn• et le Père Merlin au 
XVIIIe siècles 1. Tous ces récits racontent à leur façon les 
circonstances de la mort de Babylas et donnent, en 
particulier, un nom aux deux personnages dont Jean 
Chrysostome ne révèle pas l'identité: l'empereur romain et 
le roi étranger. 

La Passion de Baby/as nous est Les Passions 
connue par plusieurs recensions by­

zantines antérieures à la révision de Syméon Métaphraste 
(x• s.). Les plus importantes sont : 
a) La Passion résumée par Philostorge (H.E., VII, 8 = 
GCS 21, p. 89-92); 

r. «Dissertation sur ce que rapporte S. Chrysostome du Martyre de 
Saint Babylas, contre la censure injurieuse que fait M. Bayle de la 
Narration du Saint Docteun>, Mémoires de Trévoux, juin 1737, p. 1072~ 
1074· 
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b) MOlp't"Ôpwv 't"OÜ &y(ou xOl! tv36~ou [epo[J.dtp't"upoç BOl6uÀii, 
&.pxte:7ttcrx6rtou 'Av'Ttoxe:L<Xç, xa1 V1)rttwv 't'pL& v, édité par 
Papadopoulos-Kerameus dans ~uÀÀoy~ !IOlÀOlLO"T(v1Jç xd 
~upLOlxijç &ywÀoy(Olç (Pravoskavnyj Palestinskij Sbornik 
XIX, 3 = 57, 1907), p. 75-84 (= BHG 205); 
c) Acta ex veteri ms. Ripatorii et Mombritio : dans ASS, 
janvier III, p. I8j-I87 (= BHL 889). 

Il en existe des versions grecque, latine, syriaque, 
géorgienne et arménienne t. 

Tous ces textes racontent le martyre de Babylas et de 
trois enfants2. Ces enfants sont également associés à 
l'évêque martyr par l'ancien martyrologe syriaque de 4123 

et par le Martyrologe hiérorgmien•. Le Discours sur Baby/as 
n'en fait jamais mention, alors qu'en commençant un 
sermon, Jean Chrysostome rappelle, en ces termes, une 
célébration récente: <<L'autre jour, le bienheureux Babylas 
et trois enfants nous ont rassemblés ici; aujourd'hui un 
duo de saints soldats a placé l'armée du Christ sur la ligne 
de bataille : alors un quatuor de martyrs, maintenant un 

1. Voir P. PEETERS, «La Passion de S. Basile d'Épiphanie», AB 48, 
1930, p. 309 et p. 310, n. 4· 

z. ·PHILOSTORGE, VII, 8 : «Ün dit que Babylas fut martyrisé avec 
trois jeunes enfants qui étaient frères.» Ils auraient été élèves de Babylas 
et âgés respectivement de douze, neuf et sept ans (Martyre publié par 
Papadopoulos~Kerameus, § 6~7). Mélétios de Mopsueste (circa 432) fait 
allusion à un enfant de sept ans qui subit le martyre avec Babylas : voir 
LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires, t. 3, p. 404 

3· Édité par W. Wright dans le Journal of sacred Literature, Londres 
r866, p. 424: «24 janvier: A Nicomédie, Babylas, évêque d'Antioche, 
avec trois garçons, confesseurs»; GRÉGOIRE DE TOURS a certainement 
utilisé (Histoire des Francs, I, 30) une source syriaque, puisque deux des 
noms qu'il donne aux enfants, Urbain et Épollon ( = Apollonius) se 
retrouvent dans le martyrologe syriaque du XIIIe siècle de Rabban 
Sliba: cf. P. PEETERS, «Le martyrologe de Rabban Sliba>>, AB 27, 
1908, p. I73· 

4· ASS, nov. II, 2, p. 59-6o: «A Antioche, passion de S. Babylas, 
évêque, avec trois jeunes enfants.» 
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dual. Autre est l'âge, mais la foi est une; diverse est la 
lutte, mais le courage est le même; ceux-là sont d'une 
époque ancienne, ceux-ci nouveaux et tués récemment» 
(Panég. des S. ]uventin et Maximin, 1). On peut supposer que 
cet éloge de Babylas et des trois enfants a été prononcé par 
un autre clerc de l'Église d'Antioche, puisqu'on n'en 
trouve aucune trace parmi les panégyriques attribués à 
Jean Chrysostome. Connaissant donc la tradition concer­
nant les trois enfants, il ne les a pourtant pas mentionnés 
dans son Discours, peut-être parce qu'il voulait écrire à la 
gloire du seul Babylas et qu'illui fallait, pour cela, éviter de 
disperser l'attention du lecteur sur plusieurs héros2. C'est à 
Antioche que fut sans doute prononcé le panégyrique des 
saints Juventin et Maximin et c'est d'Antioche qu'était 
originaire Théodoret, qui affirme, dans son Histoire ecclé­
siastique (III, 10, 2-3), que les restes de Babylas et des trois 
enfants martyrisés avec lui furent enfermés dans le même 
cercueil 3. Toutefois, d'après la fin de l'Homélie sur Baby/as 
(JO) le corps de Baby las déposé dans l'église construite en 
son honneur par Mélétios reçut comme «voisin, et dans le 
même habitacle un homme de même caractère>>. Jean 
Lassus, qui a visité les ruines de cette église, y a vu un 
sarcophage ayant reçu deux corps : il en a conclu à la 
probabilité de la présence, dans ce sarcophage, des corps de 
Babylas et de Mélétios 4• 

1. Litt. : «alors un quadrige, aujourd'hui un bige». 
2. L'Homélie de Jean Chrysostome sur Balrylas ne fait pas non plus 

mention des trois enfants, ce qui s'explique du fait qu'elle ne traite que 
des miracles accomplis par les reliques de Babylas. Jean Chrysostome 
renvoie à cette homélie dans un Sermon sur Lazare, où Baby las est encore 
seul mentionné. 

3· La Passion BHL 889, § 12 (ASS, janvier III, p. r87) affirme 
également que Babylas fut enterré avec trois enfants. D'après Jean 
Chrysostome, un seul cercueil fut enlevé de Daphné (Discours, 90). 

4· «L'église cruciforme d'Antioche-Kaoussié 12~F» (art. cit. p. 19, 
n. J), p. 38. Il faut encore signaler le Martyre de Balrylas avec 84 enfants, 
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S'il n'est pas invraisemblable que Baby las ait été marty­
risé avec trois enfants, il est impossible de suivre les 
Passions lorsqu'elles fixent la date du martyre sous Numé­
rient, car, sous Numérien (283-284), l'évêque d'Antioche 
était Cyrille2. Comme l'a suggéré Baronius, cette mention 
de l'empereur Numérien pourrait provenir d'une confu­
sion avec le général Numérius, qui, d'après les Actes 
d'Isidore 3, persécuta les chrétiens sous Dèce. Cependant le 
nom de Numérien apparalt déjà dans la Passion utilisée par 
Philostorge et qui remonte au IVe ou au ve siècle, ce qui 
prouve que, dès cette époque, la tradition suivie par 
Eusèbe, qui la fixe sous Dèce4, n'était pas partout admise ... 
à moins qu'on y voie, au contraire, un indice en faveur de 
la chronologie d'Eusèbe, puisque c'est précisément sous 
Dèce que Numérius poursuivit les chrétiens. 

publié par F. HALKIN (Inédits ryzantins d'Ochrida, Candie et Mosçou, 
Bruxelles 1963, p. p.8-H9) d'après un manuscrit de Moscou du 
XIe siècle. Cette Passion, antérieure aux remaniements de Syméon 
Métaphraste, est résumée dans un synaxaire constantinopolitain qui fait 
mention d'un second Baby las, au même jour que celui d'Antioche 
(4 septembre). Ce second Baby las aurait enseigné à Nicomédie et subi le 
martyre sous Dioclétien avec 84 enfants (Propylaeum ad ASS novembris : 
synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, Bruxelles r9o2, c. 12). Il peut 
s'agir d'une mauvaise lecture de l'abréviation IT.6. (ITAI.ô.QN), interprété 
comme 1t8': 84; cf. H. DELEHAYE, «Les deux saints Babylas>>, AB 19, 
1900, .P· j~8. 

t. Egalement d'après jEAN MALALAS (Chron., XII = PG 97, 
457 BC), qui semble, par conséquent, avoir puisé ses informations dan's 
les Passions. De même aussi d'après notre manuscrit 0 (Parisinus 
gr. 96!) qui indique Numérien dans la marge du§ 23. 

2. DOWNEY, History, p. 316. 
3· BARONIUS, Annales ecc/esiastici, Anvers 1597, t. 2, p. 447 E. Le 

même Numérius est appelé Numérien dans le synaxaire constantinopoli­
tain (Propylaeum ad ASS novembris, c. 8 r 8; cf. c. 68 3). D'après LENAIN 
DE TILLEMONT (Mémoires, t. 3, p. 729), c'est peut-être à tort que, à la 
suite de cette confusion, la date de nombreux martyrs a été fixée sous 
Numérien. 

4· Cf. infra, p. 54, n. 4· 
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La Chronique 
pascale 

La Chronique pascale fut composée 
sous le règne d'Héraclius ( 610-641 ), 
peut-être par un clerc de la suite de 

Serge, patriarche de Constantinople 1• Elle contient deux 
récits du martyre de Baby las; nous ne considérons ici que 
le premier d'entre eux 2, inspiré par un historiographe 
arien3, à qui Léonce, évêque d'Antioche de 348 à 
3 57 et semi-arien lui-même, avait communiqué ses 
informations4: «Voici la tradition qui est parvenue jusqu'à 
nous au sujet de S. Baby las, d'après ce que racontait à nos 
prédécesseurs le bienheureux Léonce, évêque d'Antioche : 
Dèce fit périr saint Babylas non seulement en tant que 
chrétien, mais parce qu'il avait empêché l'empereur Phi­
lippe et sa femme, qui étaient chrétiens, d'entrer dans 
l'église, à la suite d'un crime de Philippe. Voici ce crime : 
ce Philippe le JeuneS, qui était préfet du prétoire sous son 
prédécesseur Gordien, avait reçu en otage de Gordien son 
fils; à la mort de l'empereur Gordien, il tua l'enfant et 
régna à sa place>> (Chronique pascale, 257" olympiade, PC 92, 
665 B - 668 A). 

P. Peeters attachait une grande valeur au témoignage de 

r. H. GELZER, Sextus julius Africanus und die l?Jzantinische Chronogra­
phie, Leipzig 1898, t. 2, p. 138. 

2. Le second récit, qui provient certainement des Passions, ressemble 
à celui de Jean Malalas et fixe le martyre de Babylas sous Carin (283-28 5) 
et Numérien. Voir la Chronique pascale, 266e olympiade (PG 92, 68o A). 

3· H. GELZER, ibid. 
4· Contrairement à l'affirmation des Acta sanctorum (janvier III, 

p. r83), rien ne prouve que Léonce soit à l'origine des Actes de Bal?ylas. 
Son récit diffère assez profondément de celui des Passions. 

5· Léonce paraît confondre l'empereur Philippe (Philippe l'Arabe) et 
son fils, M. lulius (Verus) Philippus. On trouve une confusion sem­
blable chez jÉRÔME (De uiris, 54): «Origène écrivit à l'empereur 
Philippe ... et à sa mère des lettres qui subsistent jusqu'à ce jour.)) Or, 
d'après EUSÈBE, Origène écrivit à Philippe et à sa femme Severa, qui 
était la mère de Philippe le Jeune (H. E., VI, 36, 3). 
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Léonce et y voyait le «fond primitif de toute l'histoire de 
Baby las'>>. Ce témoignage appelle trois remarques : 
- 1) D'après Théodoret (H. E., II, 10, z), Léonce n'était 
pas originaire d'Antioche, mais de Phrygie; de plus, son 
arianisme le rendait suspect aux chrétiens orthodoxes et il 
n'a peut-être pas pu tirer ses informations de la tradition 
ecclésiastique d'Antioche. Aussi a-t-on pu se demander si 
un adversaire déclaré de Léonce, Flavien 2, n'a pas été 
plus que lui au courant de la tradition antiochienne 
sur Babylas3; originaire d'Antioche, il en sera l'évêque 
(381-404) quand Jean Chrysostome y exercera le ministère 
sacerdotal (3 86-397). 
- z) Certains éléments de ce récit sont conformes à celui 
de Jean Chrysostome (un empereur aurait été le meurtrier 
d'un jeune prince qui lui avait été confié), d'autres à 
celui d'Eusèbe<, auquel il apporte des précisions : comme 

1. Art. cil. (p. ;o, n. 1), p. 305; cf. p. 314. 
2, Cf. THÉODORET, H. E., II, 24, 6~8; PHILOSTORGE, H.E., III, I8. 
3· Les historiographes ariens cités par la Chronique pascale omettent 

toute allusion aux miracles opérés sous Julien par les reliques de 
Babylas. Ariens et eunoméens étaient, en effet, opposés à la vénération 
des reliques {JÉRÔME, C. Vigilance, 8; 10). 

4· «Gordien ayant achevé son règne sur les Romains après six années 
entières, Philippe lui succède au pouvoir avec son fils Philippe. On 
raconte que celui-là était chrétien et qu'au jour de la dernière veillée de 
Pâques il voulut prendre part avec la foule aux prières faites à l'église 
[d'après la traduction de Rufin (GCS 9, 2, p. 591), Philippe serait venu à 
l'église pour "communier aux mystères", ce qui ne correspond pas au 
texte grec], mais que le président du lieu ne lui permit pas d'entrer avant 
qu'il ~ût fait l'exhomologèse [ = confessé publiquement ses péchés] et 
qu'il se fût inscrit lui-même parmi ceux qui étaient classés comme 
pécheurs et qui occupaient la place des pénitents : autrement, en effet, 
l'empereur, s'il n'avait pas fait cela, n'aurait jamais été reçu par le 
président à cause de nombreuses plaintes de ceux qui étaient contre lui. 
Et l'on dît qu'il se soumit de bon cœur, montrant par ses actes la 
sincérité et la piété de ses dispositions relativement à la crainte de Dieu>> 
(H. E., VI, 34, trad. Bardy). Ce texte est le premier à faire mention du 

l 
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Eusèbe, il parle de l'affront fait à Philippe (H. E., VI, 34), 
mais il est plus explicite, situant l'action à Antioche et en 
attribuant la responsabilité à Babylas. D'autre part, si 
Eusèbe déclare seulement que Babylas a subi le martyre 
sous Dèce (H. E., VI, 39), Léonce fait de Dèce le vengeur 
de Philippe; sans doute Eusèbe affirme-t-il que Dèce était 
hostile à Philippe, suspect de sympathie avec le christia­
nisme, et il semble dans ces conditions peu vraisemblable 
que Dèce ait voulu venger Philippe, mais il est possible que 
Dèce ait songé à l'affront fait non à la personne de Philippe, 
mais à la majesté impériale 1• 

- 3) Enfin, selon Léonce, Philippe aurait tué le fils de 

christianisme de Philippe l'Arabe et de la pénitence publique qui lui 
aurait été imposée. L'emploi d'expressions telles que «on raconte», «on 
dit», ainsi que l'absence de précisions essentielles (nom de l'évêque, 
localisation de la scène, griefs formulés contre l'empereur) ne laissent 
d'autre source que des rumeurs dont l'authenticité reste incontrôlable. 
Mais, si le chroniqueur a rapporté cette histoire sans vouloir en garantir 
l'authenticité, il a raconté d'une façon beaucoup plus affirmative la 
célébration sous Philippe du millénaire de Rome avec le sacrifice 
d'animaux innombrables (Chronique hiéron., 256e olympiade, 2e année = 
GCS 47, p. 217), ce que corroborent les monnaies émises à cette 
occasion et qui montrent des célébrations conformes au rite païen. Sans 
doute Philippe avait-il pu entrer en contact avec le christianisme dans sa 
Trachonitide natale. Toutefois, le seul élément qui paraisse certain, c'est 
l'absence de persécutions sous son règne - comme, semble-t-il, sous 
celui de son prédécesseur, Gordien -, absence qui permit d'annoncer 
l'évangile en toute liberté (EUSÈBE, H. E., VI, 36, 1-2). Mais nous 
ignorons s'il rencontra un jour Babylas et en quels termes ils purent se 
rencontrer. Les documents anciens ont été rassemblés par LENAIN DE 
TILLEMONT (Histoire des empereurs, t. 3, p. 262-277; 494-504) etH. GRÉ­
GOIRE (Les persécutions dans l'Empire romain, Bruxelles 1950, p. 11-12; 
90-91). Les monnaies et médailles émises sous son règne ont été étudiées 
par E. STEIN (art. «M. Iulius Philippus», PW ro, 1, 1919, c. 75 5-770). 
Voir aussi l'article de H. CROUZEL, «Le christianisme de l'empereur 
Philippe l'Arabe», Gregorianum 56, p. 547-548. Pour les imputations de 
l'Histoire Auguste, voir ci-dessous p. 56, n. 2.. 

r. P. PEETERS, art. cit. (p. JO, n. 1), p. 305. 
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Gordien, mais ce meurtre n'est attesté nulle part 1, et il n'est 
pas sûr que Gordien III ait eu des enfantsz. 

La Passion 
de Saint Basile 

d'Épiphanie 

Parmi les légendes du recueil 
géorgien d'Iviron (XI' siècle) se 
trouve la Passion de S. Basile, évêque 
d'Épiphanie (aujourd'hui Hamah sur 

l'Oronte), mort martyr sous Numérien. Cette Passion, qui 
mentionne assez longuement Babylas, fut publiée par 
C. Kekelidze en I 9 I 8 (Monumenta Hagiographica Georgica, 
I, 5-10). P. Peeters en a publié une étude approfondie, ainsi 
qu'une traduction latine en douze paragraphes3. En voici 
un résumé. 

1. Ibid., p. 305, n. 3· 
2. LENAIN DE TILLEMONT, Histoire des empereurs, t. 3, p. 252. Même 

l'Histoire Auguste, qui ne craint pourtant «ni les personnages imaginaires 
ni les documents apocryphes pour disqualifier les victimes de ses 
outrages}) et qui a voulu faire de Philippe l'Arabe un «empereur-repous­
soin>, ne lui a pas imputé un tel crime: cf. J. BÉRANGER, «L'idéologie 
impériale dans l'Histoire Auguste}), Bonner Historia Augusta Colloquium 
{I9J2-I974), Bonn 1976, p. 31-32; n; A. CHASTAGNOL, «Le problème 
de l'Histoire Auguste», ibid. (196)), Bonn 1964, p. 70. Mais l'Histoire 
Auguste ne fut ni la première ni la seule à déformer le portrait de 
Philippe: c'est EUTROPE, l'ami de Julien, qui attribua le premier la mort 
de son prédécesseur à cet empereur trop clément envers les chrétiens : 
après avoir remporté une grande victoire sur les Parthes ~ alors que ce 
sont les Perses qui remportèrent une grande victoire sur Gordien et 
Philippe-, Gordien aurait été tué fraude Philippi (Breviarium, IX, II, 2-3 
= MGH II, p. 150; cf. GENSEL, art. «Eutropius IO», PW 6, r, c. 1 522), 
ce qu'a repris et développé l'Histoire Auguste (XX, 22-34) et a pu donner 
naissance à des histoires du genre de celle dont Léonce et la Chronique 
pascale se sont faits les échos. Parce que Philippe était l'ancêtre présumé 
de Licinius, défait par Constantin en 324, les historiens favorables à la 
dynastie constantinienne furent incapables de lui rendre justice. Quant 
aux païens, ils avaient un autre motif de lui être hostiles: cf. J.M. YORK, 
«The Image of Philip the Arab», Historia 21, 1972, p. 320-323. 

3· P. PEETERS, «La Passion de S. Basile d'Épiphanie}), AB 48, 1930, 
p. 302-323. 
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1. L'action se passe sous Numérien qui régnait à Antioche à 
l'époque où Babylas en était l'évêque. Perses et «Grecs>> venaient 
de conclure un traité de paix, selon lequel le roi de Perse, Sapor, 
avait livré son fils en otage à Numérien. A la mort de Sapor, 
Numérien fit assassiner l'enfant et saisit son héritage. 

2. Babylas apprit le crime. Quand Numérien, qui se disait 
chrétien, apparut aux portes de l'église, il l'empêcha d'entrer. 

3. Numérien fit arrêter Baby las et promulgua un édit général 
de persécution : partout les chefs des É$lises furent arrêtés et, 
par conséquent aussi, Basile, évêque d'Epiphanie. .. 

4-10. Un officier du nom de Tullius se rendit à Epiphanie, 
accompagné de deux Syriens, Julien et Libérien. Ils firent 
comparaître Basile, l'interrogèrent et le torturèrent. Ils le laissè­
rent finalement en prison pour lui donner trois jours de réflexion. 

1 1. Il reç\lt dans sa prison une lettre du patriarche d'Antioche, 
Babylas, aux évêques emprisonnés. Le document reproduit le 
texte de la lettret. 

1 2.. A la suite de cette lettre, le désir du martyre grandit dans 
le cœur de Basile. Au bout de trois jours, il comparut et fut 
torturé à nouveau. Inébranlable, il fut livré aux bêtes. 

Comme le Discours sur Baby/as, la Passion de S. Basile 
raconte l'histoire d'un jeune otage assassiné sur l'ordre 
d'un empereur romain. Le même récit se trouve, sous une 
forme différente, dans des légendres coptes monophysites 2• 

L'existence de plusieurs versions de cet événement peut 
confirmer le récit qu'en fait Jean Chrysostome, comme elle 
peut illustrer la dissémination et l'évolution d'un récit 

émouvant et édifiant. Les écrits de Jean Chrysostome ont 

1. L'envoi d'exhortations au martyre à des chrétiens emprisonnés 
était fréquent au Ille siècle. Origène, par exemple, écrivit au moins deux 
exhortations de ce genre, la première, sous Septime Sévère (202), alors 
qu'il était encore enfant, la seconde au début du règne de Maximin (235) 
(EUSÈBE, H. E., VI, z, 6; z8). 

2. P. PBBTBRS, art. cit., p. 310-313 : d'après la Passion copte de 
S. Épimé, le jeune prince fait prisonnier de guerre était le fils du roi de 
Perse, Sapor. Comme ce dernier nom ne fait pas partie du répertoire des 
hagiographes coptes, il doit provenir d'une source byzantine. 



INTRODUCTION AU DISCOURS 

connu, dès l'Antiquité, une diffusion considérable : com­
ment les auteurs ultérieurs n'auraient-ils pas cherché à 
combler les lacunes du Discours sur Baby/as? 
, La Passion de S. Basile est, en effet, plus détaillée que le 

recit de Jean Chrysostome, Comme le synaxaire constanti­
nopolitain (4 sept,), elle reconnaît dans l'enfant massacré 
un fils du roi de Perse 1, ce qui pourrait suggérer une source 
commune à ces deux documents. Elle nomme enfin le roi 
dont la mort fut suivie du meurtre de son fils : Sapor, Mais 
cette dernière allégation est peu vraisemblable; s'il s'agit de 
Sapor, mort en 272, l'empereur romain ne peut être que 
Philippe l'Arabe, qui conclut avec lui le traité de paix 
de 244, attesté par Zozime (III, p, 4) et par Zonaras 
(XII, 19 ), Or cette paix était peu glorieuse pour Philippe, 
et l'on comprend mal- même si cela n'est pas absolument 
impossible - que le vaincu ait reçu en otage le fils de son 
vainqueur qui n'avait nul besoin de son amitié2. 

r. Propylaeum ad AS S novembris, c. r 1. 

. 2 .. Sur un des ci~q bas-reliefs de Bichapour édifiés par Sapor après sa 
vtctoue sur ?ordten III et Philippe l'Arabe on voit Sapor à cheval, 
foulant aux pteds le cadavre de Gordien, et Philippe, le genou en terre, 
l;s bras t~ndus en avant dans la posture du suppliant. Ce bas-relief est 
llllustratlon_du :exte d;s Re; gestae d~ui Saporis: «Le César Gordien périt 
et nous aneanttmes 1 armee romame et les Romains proclamèrent 
Philippe ~és.ar. Et le César Philippe vint à composition et, pour rançon 
de leur vte, ll nous donna 500 ooo deniers et il devint notre tributaire» 
(8-9, trad. ïylaricq, Syria 35, 1958, p. 306-308). C'est du moins la thèse de 
B.C. MACDERMOT («R,oman emperors in the Sassanian reliefs}), JRS 44, 
1954, p. 76-8o), acceptee par A. GHIRSHMAN (Parthes et Sassanides Paris 
1962, p. 15 r-r6r), mais combattue par J. GAGÉ (La montée des Sas:anides 
Paris 1964, p. 281). Selon la tradition historique moderne les bas-relief~ 
représ~nteraient le triomphe de Sapor sur Valérien (vainc~ par Sapor en 
26o) :.11 ne po~rrait _s'~gir ici de, Gordien et de Philippe, et le personnage 
s~pphant seratt Valenen. La these de Macdermot a cependant été reprise 
recemment par X. LoRIOT, «Les premières années de la grande crise du 
Hie siècle : de l'avènement de Maximin le Thrace à la mort de 
Gor~lie~ Ilh, dans Festschrift ]. Vogt, II, 2, Berlin 1975, p. 657-787 (en 
parttcuher p. 773). 

~. Il 
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On le constate, aucune de ces versions du martyre de 
Baby las ne vient dissiper le mystère que Jean Chrysostome 
laisse planer sur l'identité de l'empereur romain et du roi 
étranger. Toutes apparaissent comme des amalgames d'élé­
ments divers, empruntés à des épisodes mettant en scène 
des personnages historiques sans qu'on puisse établir entre 
eux un lien vraisemblable. Ainsi voit-on successivement 
l'empereur romain s'appeler Philippe ( Chron. pasc,), Numé­
rien (Passions, Passion de Basile), ou Dèce (Chron. pasc.); 
l'otage est tantôt le fils du roi de Perse Sapor I (Passion de 
Basile), tantôt le fils de l'empereur Gordien (Chron, pasc.); la 
mort de Babylas est le fait soit de l'empereur même qu'il 
avait outragé (Numérien, selon la Passion de Basile), soit du 
successeur de cet empereur (Dèce, selon la Chron. pasc.J­
On comprend, devant cet imbroglio, la réflexion de Lenain 
de Tillemont : «<l n'y a guère d'histoire si difficile à 
examiner et si embrouillée que celle de Baby las quand nous 
ne nous arrêterions qu'à ce qu'Eusèbe et S. Chrysostome 
en ont écrit. Car si nous y voulons ajouter le témoignage 
des auteurs postérieurs, je crois qu'il n'y aura aucun moyen 
d'en sortirl.» 

Que peut-on retenir, alors, du récit de Chrysostome? 
Vers le milieu du m' siècle, l'évêque d'Antioche, Baby las, 
mourut martyr, Sous Julien, peu après le transfert de la 
dépouille du martyr d'Antioche à Daphné, le temple 
d'Apollon de Daphné fut la proie des flammes. Enfin, du 
vivant même de Jean Chrysostome les restes de Baby las 
furent transportés dans l'église élevée en son honneur par 
Mélétios. 

1. Mémoires, t. 3, p. 727. 
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Pas plus ici qu'ailleurs, Jean Chrysostome ne nous fait 
connaître les sources de sa narration. S'est-il inspiré 
d'Actes apocryphes 1? A-t-il «enjolivé>> une histoire 
entendueZ? Son but, qui n'était certainement pas de faire 
œuvre d'historien, différait-il totalement de celui de son 
contemporain Jérôme dans ses «Vies>> de Malchus ou de 
Paul ermite3? 

Sans doute ne faut-il pas tant chercher l'intérêt du 
Discours sur Baby/as dans les renseignements d'ordre histo­
rique qu'il nous transmet, que dans le portrait de l'évêque 
qu'il nous dépeint, de cet évêque qui garde jusqu'au bout 
son franc-parler devant le maître du monde et qui en 
assume toutes les conséquences; ce modèle avait séduit 
Jean dans sa jeunesse et deviendra le sien à Constantinople 
face à l'impératrice Eudoxie. 

1. Comme il l'a fait ailleurs : cf. J. RoUGÉ, «Néron à la fin du IVe et 
au début du ye siècle», Latomus 37, 1978, p. 73-87. 

2.. Comme celle de l'impératrice Fausta livrée aux bêtes : 
cf. J. ROUGÉ, «Fausta, femme de Constantin, criminelle ou victime», 
Cahiers d'histoire 25, 198o, p. 4· 

3· Cf. M. FUHRMANN, «Die Mônchsgeschichten des Hieronymus», 
dans Entretiens sur r Antiquité classique, t. 2. 3, Vandœuvres~Genève I 977, 
p. 41-89. 
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CHAPITRE II 

HISTOIRE DU TEXTE 

I. LES MANUSCRITS 

A. LISTE DES MANUSCRITS 

Atheniensis 2806 x( s.; parch.; fos 188(-22(. Deux folios ont 
été perdus et d'autres ont été intervertis : 

-le f 0 208 se termine au §72, 2. &.À<ÀO:>; 
le f 0 209 va de 92, 2 r &.npt~ à 96, 4 ~J.èv; 
les fos 210-213 vont de 78,4 !J.È:V à 92,20 &.ÀÀO:; 
le f 0 214 reprend à 96, 4 Lepé:rx. 

L'ordre normal serait: 
r88r-2.o8v: début jusqu'à 72,2 &.À<ÀO:>; 
manque la valeur de deux folios, soit de 72, 2 <&À> ÀO: xrxt 
à 78, 4 &.ÀÀ0: rcpOç; 
210r.-213v: 78,4 !J.È:V à 92,20 &.ÀÀ0:; 
209r-209v: 92,21 &.npt~ à 96,4 !J.È:Vj 
214r-225v: 96,4 Lepé:rx à la fin. 

Basiliensisgr. 39 {= B.ll.IJ) IX'-x's.; parch.; f 0
' 409'-439v; 

texte complet. 
Parisinus gr. Soi ( = Colbert 974) XI' s.; parch.; f 0

' I9Iv-

2 3 3 r; texte complet. 
Atheniensis, Musée Benaki, fonds ancien IO xe s.; parch.; fos 
236v-263r. Contient le début du texte jusqu'à 87, 1 I. 
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E Scoria!ensis gr. 'P'.IV.8 (=gr. 482) xv'-XVI' s.; papier; f0
' 

r'-roov; texte complet. 

F Marcianus gr. ;67 XIe s.; parch.; ros 1 1'-5 gr; texte complet. 

G Vaticanus gr. J6I (anciennement 785) milieu XVI' s.; papier; 
ros 7o'-10z\ texte complet. Copié par Franciscus Syropulusl. 
Aux ros 96v à _99 v le texte a été interverti : les § 1 1 z, 16 à 1 14, 17, 
soit de èxuxii:'t"o jusqu'à ètpwTOq.le:voç sont écrits après Izo, 11 

è7te3d:x.vu't'o. "1;13e:L yàp flôe:L (voir apparat). 

H Oxoniensis Ho!kham gr. 2J (olim 9I) XVI' s.; papier; f0 ' 

3 16-3 3 5 ; le scribe a noté au f 0 3 z6r qu'il manque un folio et laissé 
assez d'espace pour le rajouter: le texte manque de 72, 1 't'ij'J yoü..., 
à 74, 19 <7tpocr>xEL!J.évwv. 

K Marcianus gr. 11; XIe s.; parch. ros 5'-37v; le début manque, 
ainsi que le quaternion ~~ : il commence à 29, 10 cp&:pv.ocxov, puis 
saute de I 1 1, 7 rpucr~crac; xevoc'ic; à 1 2 5, 13 è:m8eLxvUc;. 

L Vallicellianus 87 xve s.; papier; f 05 434r-483v; texte complet. 

M Monacensis gr. JI année 1546; papier; f 05 246r-279v; texte 
complet. 

0 Parisinus gr. 968 ( = Regius 2989) xv' s.; papier; f0
' 267'-

3 2 1 v; texte complet. 

P Parisinus gr. 7!9 ( = Regius 2343) x'-XI' s.; parch.; f0
' 8'-3 8', 

texte complet. 

R Vaticanus Ottobonianus gr. ]JO XVIe; papier; f 05 151r-zzzr; 
texte complet; il présente aux fos 211-2I7la même interversion 
que G. 

S Sinaiticus gr. 1607 année 1431; papier; fos pv-78v; texte 
complet. 

T Patmiacus 164 XIe s.; parch. fos 1r-29r; le début manque: il 
commence au § 53, 1 8 è:À06vnç et continue jusqu'à la fin. En tête 
du premier folio, on a écrit, en grec moderne, .«manquent 3 
quaternions, soit 24 folios)). 

U Laurentianus Plut. 9 cod. 4 XIe s.; parch.; fos i-pv; texte 
complet. 

I. Cf. M. VOGEL et V. GARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber des 
Mittelalters und der Renaissance, Leipzig 1909, § 42.4. 
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V Vaticanus gr. 1628 XIe s.; parch.; fos 6v-4ov; texte complet. 

w Vindobonensis phil. gr. I66 XVI' s.; papier; f'" 6 3 v_69 v; s'inter­
rompt au § 16, 11. 

X Marcianusgr. 108 XIVe s.; parch.; fos 335r-354v; texte complet. 
Vu le grand nombre de manuscrits récents, nous avons 

renoncé à collationner : 
-le Vaticanus Barberinus gr. JSJ (= VI,22) xves.; papier; 

p. 29·92-
- le Vaticanus Ottobonianus gr. 264 xve-XVIe s.; papier; fOS 25r_ 

68v. 
- L'Athous Iviron 427 (Lambros 428) année 1534; papier; fos 

j0r-96r. 

B. CLASSEMENT DES MANUSCRITS 

A partir du xe siècle, le texte a subi une série de révisions 
et de remaniements auxquels seuls les manuscrits BDAC 
paraissent avoir échappé. 

Les plus anciens des manuscrits ainsi cornges 
(PFVTUK) sont du type dit «panégyrique>>; ils présentent 
un choix de «panégyriques>> attribués à Jean Chrysostome 
et classés d'après le calendrier liturgique'. Considérant le 
Discours sur Balrylas non comme un traité, mais comme un 
sermon, les scribes l'ont mis à la seconde place, le 
4 septembre, date de la fête de Babylas dans l'Église 
grecque. Les copistes F et V le désignent comme 
l'Homélie 2. 

Les remaniements ont porté, entre autres, sur le titre 
du Discours. Voici les titres des manuscrits du IXe au 
XIe siècle 2 : 

- Discours en l'honneur du bienheureux Babylas et contre 
les Grecs (BDAC) 

1. A. EHRHARD, Überlieferung und Bestand der hagiographùchen und 
homiletischen Literatur der griechùchen Kirche, II (TU 51), Leipzig 1937. 
p. 1-2; K. KRUMBACHER, Geschichte der lryzantinischen Litera/ur (J27-
I4JJ), Münich 18972, t. r, p. 163. 

2.. Le début des manuscrits T et K fait défaut. 
1 

1 

1! 
1 

i! 
'' 
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- Discours en l'honneur du bienheureux Babylas, aux 
Grecs et contre Julien (P) 
- En l'honneur du bienheureux Babylas et contre les Grecs 
(FV) 
- Contre les Grecs et en l'honneur du saint évêque martyr 
Babylas (U). 

Les manuscrits U et K concluent le Discours par une 
longue doxologie, comme il est d'usage pour les homélies. 

Le nombre restreint de manuscrits non révisés montre 
que le Discours sur Baby/as n'avait été lu que rarement: son 
intérêt apologétique disparaissait avec le paganisme. Mais, 
en même temps, l'intérêt pour les vies de saints et les récits 
de miracles allait croissant 1 : ce dont témoignent les 
manuscrits «panégyriques». Notre Discours fut sans doute 
remanié au moment de la copie de PFVTUK - et autres 
que nous ne connaissons pas -, afin de faciliter la lecture 
publique à l'Église 2• Le Discours sur Baby/as entra ainsi dans 
le vaste champ de la littérature hagiographique qui fut, 
plus que tout autre, le domaine de correcteurs fervents 
(voir le stemma page ci-contre) 3• 

Pour obtenir une vue d'ensemble de la tradition manus­
crite, nous commencerons l'étude des manuscrits BDAC 
et, en particulier, du plus ancien d'entre eux, B; nous 
verrons ensuite les manuscrits «panégyriques», en insistant 
sur ceux qui nous ont paru les plus intéressants, P et F, et 
nous terminerons par un certain nombre de manuscrits des 
XIVe, xve et XVIe siècles, tous inspirés par des modèles 
panégyriques. 

1. Voir H.G. BECK, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen 
Reich, Munich 1959, p. 267 s. 

2. C'est le sens du sous-titre ajouté au début du § 30 par les 
manuscrits U et K: «Début de l'éloge de Babylas)). D'après K.KRUM­
BACHER (op. cit., p. ICI), ce terme d'éloge (!yxÛlfLWv) signifie que ce 
texte devait être lu en chaire. 

3· Cf. H. DELEHAYE, Les passions des mm·tyrs et les genres littéraires, 
Bruxelles 19662, p. 259-2.70. 
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Stemma 

1x• s. 

x• s. 

x1• s. c 

x1v• s. 

xv• s. 

xv1• s. 
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x. La famille BDAC (n) 

B, le Basiliensis gr. ]9, le plus ancien manuscrit du Discours 
sur Ba/:Jylas, date de la fin du !Xe s.; les manuscrits DAC, du 
Xie s., lui sont apparentés. Leur parenté est prouvée par des 
erreurs communes 1 : · 

BDAC PFVTUK 
(leçons retenues) 

41, 14 crw1'1jptov awpe::(ocv 

46,7 'lj8~ ~À(<é 

52., 17 èvocpye::a-rÉpoc èvrtye::a-Tépcx 

71, 3 &Àdoc IXÔÀ{Cfl 

So, 1 vouve::xWc; O'U\IEX,&lÇ 

82., 1 I éO"t'IXL ÈO''t't 

Mais, dans un plus grand nombre de cas, il y a une forte 
probabilité pour que la leçon de BDAC soit plus proche de 
l'original. En voici quelques exemples : 

1, 12 'twéc; BDAC: no:'i8e::c;; celeri. D'après le contexte, l'auteur 
songeait à certains païens, ceux qui écrivirent contre les chré­
tiens, non à eux tous, tEÀÀ~vwv 7toc'i:3e::c;, ce qui revient à dire «tous 
les païenS>>. Au reste, paléographiquement, TI AME~ peut appa­
raître comme une corruption ou une mélecture de TINE:E. 

62., 3-4 x.t\18un6e::tç (J.E èv Q).(yCfl not'ijcroct X.PtO"t'tcx\16v BDAC : èv 
Q).ly<t> fLE 7te:L6e::tç x.pta't'tocvàv ye::véa6ott celeri. La paraphrase d'Actes 
2.6, 2.8 est remplacée par la citation textuelle2 • De même, au 
verset suivant, le "ljÙ~OCfL"IjV de BDAC a été remplacé, au § 62, 4, 
par e:Ô~«(fL"IjV, plus conforme au textus receptus. 

t. Dans cette liste, comme dans celles qui suivront, nous ne mention­
nerons pas l'absence des manuscrits ADTKH. Le lecteuur désireux de 
vérifier pour quelles leçons on peut en tenir compte devra se reporter à 
la description des manuscrits (p. 61-6 3 ). 

2.. Voir J. DUMORTIBR, «Les citations des Lettres de S. Jean Chry­
sostome à Théodore», Studia Patrùtica 4 (TU 79), 1961, p. 78-83; 
M.L. GUILLAUMIN, «Problèmes posés aux éditeurs de Jean Chrysos­
tome par la richesse de son inspiration biblique>>, Analecta Viatadôn 18, 

'97l> p. 59-76. 
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.7.6, 2. ~v«y~y6v-roç BDAC: IJ.e-rœ6É:v-roç celeri. Jean Chrysostome 
ut1ltse. regullerement le verbe &.vtiye:w (monter) pour le trajet 
d' Anuoche au plateau de Daphné. Un scribe ignorant cet usage 
l'a remplacé par le terme plus courant. 

Assez souvent BDAC présentent la leçon difficilior, par 
exempl~, l'omission d'un &v dans uneïrréelle (96, 11-12 et 
!Oj, j) · 

Les manuscrits BDAC nous paraissent donc plus 
proches de l'original et, d'une manière générale, leurs 
leçons doivent être choisies de préférence à celles des 
autres manuscrits. 

B Basiliensis gr. J9 ( = B.Il.I J). 
Écrit aux alentours de 900, ce codex est un recueil 

(~><Àoy~) d'ouvrages de Jean Chrysostome choisis, entre 
869 et 879, par Sisinnios II, évêque de Laodicée en 
Phrygie2. 

Il présente un certain nombre de leçons différentes à la 
fois de DAC et des autres manuscrits. Parfois ce sont des 
erreurs, ainsi : 

B DAC + autre famille 
10~, 22 <pep61J.e:VOÇ 1te't'61J.e:VOÇ 
I I 5, j -r&v -r61twv -ràv -r61tov 
117,6 -ro~oU-rwv -ro(xwv 
I 20, 1 1 &.7te:Ôe:Lxvu-ro &1te:Ôdxvu-ro 

Plus souvent ces leçons paraissent fidèles à l'original : 
I 8, 1 &~e1t1jpe:v xœt €1t1jpe 

111,8 om. &v 

I. Cf. R. KOHNER et B. GERTH, Ausfiihriiche Grammatik der griechis­
chen Sprache, II, 1, Leipzig 1898, p. 2.Ij-2I6. 

2.. D'après G. MEYER et M. BURCKHARDT, Die mittelaiterlichen 
Handschriften der Universitiitsbibliothek Base/, Abteilung B, t. r, Bâle 1960 , 

p. IjO .. 
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Au§ 50, 7, la bonne leçon est probablement 't'tf.l.&a6cu, comme 
B. Mais le copiste qui est peut-être à l'origine de tous les autres 
manuscrits a corrigé Èm-rtj.l.&a€ht, d'après le verbe xoM:~aOoct qui 
précède 1. 

Au § 59, 1 ;, la confusion entre un u et un x a entraîné une 
mélecture, qui fut ensuite corrigée par le scribe lui-même ou par · 
un autre: &?i yév1J't'<Xt (u in ras.) B: aw6ljvoct èxyé\ll)'t'ott ceteri. 

Enfin, au§ 12.4, 1 1, B est seul à omettre les mots 7tp0c; 't'à -réÀoc;, 
sans doute une glose, apparentée à l'expression è~ &.px_ljc;, qui a été 
insérée à la ligne 2. dans un certain nombre de manuscrits. 

Autres exemples de leçons qui ne se trouvent que chez B 
et que nous avons retenues : 

15, t6 
7), j 

94,6 

B 
('J1Ctv61jp!X 
6opuÔ-ljCT1j't'& 
èxxex0CÀu1t't'ott 

)(rop(ou 

DAC + autre famille 
f.Ltxpàv 0'1J't'ot O"m'V6ljp« 
6opU61)6~T& 
&xx&.Àuic't'CXL AC èxkxcxu't'o FV 
èxxéxocu-rcxL cet. 
cppoup(ou . 

B n'est donc pas à l'origine immédiate de DAC, car leurs 
fautes ne paraissent pas être des corruptions directes de son 
texte. 

D AtheniensisJ Musée Benaki, fonds ancien zo. 
C'est le seul manuscrit à partager certaines erreurs de B : 

BD AC + autre famille 
47, 19 &.ttocr-rljcrcxL &::rroa"t"V)vcxt 

~ I, 1 I ~@'IJ't'(i)\1 ~ô) v 

p, 2. T' om. 
52.4 om. T' 
70, 2.8 ~VIXttiXUET«t &:vocttetUet 
8 j, I &t om. 

1. Jean Chrysostome a rapproché, comme ici, ·n!J.&v et xo).&:~etv dans 
son opuscule Contre les détracteurs de la vie monastique (éd. F. Dübner, 
Paris x861, t. 1, p. ~9. 1. 48, et p. 40, l. zo). 
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Parfois aussi BD paraissent être seuls à présenter le texte 
non corrompu : 

BD ce teri 
z8,1 1 6aov l8e'tv 8 O"UVt3e'i'v 
)9, 1 j 't'ÜJV auyyev&lv fLOU ,...., sec. Rom. 9, 3 

-r(;)v &:3&Àcp00v !J-OU 

7h 10 e:Lx6-roov elx6vwv 

Sans être issu dè B, D en est donc relativement très 
proche. 

A Atheniensis 2806. 
C Parisinus gr. Soi. 

Le manuscrit A parait provenir d'un exemplaire assez 
sembl~ble à C, car il lui est semblable en tout, orthographe 
exceptee, et ne comporte qu'une seule erreur qui lui 
soit propre. Le texte· de C renferme de nombreuses 
confusions de lettres (iotacismes, c,;nfusions entre 0 et 
w, par exemple). Les leçons particulières à AC ne paraissent 
pas remonter à l'original : 

AC ce teri 
to, 11 ~~f'6À~~ .. ~<Ïf'OÀ~.v 
18, 8 om. OÔ't'(o)Ç ~\1 
43. t6 xowrovoUc; x uv& v 
69, 14 om. ot 3è &:ae:Àyei.'ç xcx1 &xOÀact'C'ot 

xwÀuéaOwaav 
8o, 2 reduplicauerunt (A") f'&Ta rroÀÀrov f'èv <iv~&tJf'<ÏTrov 
8o, 5 om. &vatpe:tv 

II6,IO ~oo3ov ( = ~<J>3•ov) ~6~vov 

Enfin AC paraissent avoir subi l'influence des 
crits «panégyriques», de ppac en particulier: 

manus-
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2.5, 8 e:ùp.eve(aç AC P"FV eùyevd!Xç cet. 

j7, 1 év <ii> 8ecrf<W'rl)p!<p AC PF" e:k -rà 3e:crp..w-
TYjptov cet. 

6 I, I j p..eyaÀocppovWv AC PF" p.éya cppovWv cet. 

I.Ü, 16 xa1. ÈÀe:e:tv&ç ACFVTU ë1tpa~ev xa1. ÈÀ. cet. 

ë1tpet~e: 

127, 9 om. ACFVT (Lhpou cet. 

Leurs variantes ne pouvant pas contribuer à l'établisse­
ment du texte, ces manuscrits n'apparaîtront qu'exception­
nellement dans l'apparat critique. 

z. La famille PFVTUK: les <<panégyriques>> 1 ((3) 

Aux premières pages de son ouvrage Oberlieferung und 
Bestand der hagiographischen Litteratur, A. Ehrhard analyse 
un type de manuscrits liturgiques grecs du Moyen Age, 
connus sous le nom de «panégyriques>>: ce sont des 
recueils de panégyriques du Christ et des saints, compilés à 
l'usage monastique2. 

Comme nous l'avons dit plus haut (p. 63), certains de ces 
recueils ne renferment que des écrits de Jean Chrysostome, 
dont le Discours sur Balrylas. Ehrhard cite six manuscrits 
représentatifs de ces <<panégyriques de Jean Chrysos­
tome>> : ce sont précisément nos manuscrits PFVTUK 3. Il 
note qu'ils sont de deux formats différents et que, avec le 
format, varient également le choix des textes et l'ordre 
dans lequel ils sont cités. Le format I n'est représenté que 
par P (x•-x1• siècles); le format II rassemble FVTUK du 

1. On verra plus loin (p. 76-79) les similitudes et parentés avec les 
manuscrits plus récents. 

2.. A. EHRHARD, op. cil. (p. 6J, n. z), p. r-z.. 
~· Ibid., p. u6-z.z.4. 

2{ 
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XI' s., au sein desquels FVT et UK forment encore deux 
subdivisions. 

Les variantes du texte de la famille PFVTUK correspon­
dent en gros à la classification établie par Ehrhard à partir 
de critères externes : 

zo, 8 
69, II 

76, z 
81, 7 
88, 4 

9°.4 
96, IZ 

10}, z 
105, 4 
1 zo, II 

BDAC 
èxdvwv -rWv x.p6vwv 
olxoup..é:V"I}V 
&:\letyay6v't'oc; 
p..tapè xat 1tetp..p..tapé 
XIX't'etÀUcre:t 
XIX'TIXBéX,e:'t'IXt 
om. 
&.1te1t~81Jcrev 
't'OÜ-ro 
om. 

P Parisinus gr. 7 !9· 

PFVTUK 
-r&v xet-r' Èxe:'tvov -rbv xp6vov 
1t6Àt\l 
(J..S:'t'et6é\l't'OÇ 
p..tetpol xal1tetp..p..tetpo( 
Xet't'etÀUcre:tÇ 
XIX't'et8éxot't'O 
&v 
&:7to1te:7t~81)xe:v 
'TIXÜ't'Cl 
j\8et y.Xp, j\8eL X< À. 

De tout le groupe des manuscrits <<panégyriques», c'est 
P qut partage le plus grand nombre de leçons avec BDAC; 
entre autres : 

BD ACP celeri 
8, 3 OÙX è8é~IX\I't'O où 7tetpét..a0ov 

65, 22 &.vé:px.e:'t'IXt &.1tépxe:'t'at 
69, 17 8e:tvWv 8e:crp..&v 
So, 5 &.vatpe:'tv épe'iv FUO 
99> 14 om. W À1Jp6crocpe: 

Mais P partage un plus grand nombre encore de 
leçons avec FVTUK. Ceux-ci ayant été copiés environ un 
~iècle plus tard, on pourrait penser que leur archétype 
etatt assez proche de P. Nous avons donné ci-dessus 
quelques exemples de ces variantes. Comparées au texte 
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de B(DAC) 1, la plupart des leçons propres à P(FVTUK) 
paraissent être des remaniements introduits par un copiste, 
en vue de rendre le texte plus clair et plus parlant, en un 
mot, pour !'«améliorer>>. Le plus souvent ce ne sont que de 
légères modifications apportées au style, au vocabulaire, à 
l'ordre des mots, au temps ou au mode, des mots ajoutés 
ou supprimés (voire toute une phrase au § 120, n). Plu­
sieurs passages manifestent une incompréhension du texte 
(8 1, 7 et 104, 7-8). Un motif d'ordre théologique peut être 
à l'origine de -rtv!. au§ 90, 1 z. Par conséquent, les variantes 
proposées par PFVTUK nous paraissent être le plus 
souvent le résultat d'une intervention banalisante 2. Sur 
notre stemma (ci-dessus, p. 65), nous désignons par le sigle 
~l'archétype des manuscrits <<panégyriques>>. Ce n'était pas 
P, mais sans doute un ancêtre de P. 

Il y a cependant des cas où, la leçon de B(DAC) 
paraissant corrompue, PFVTUK reproduisent peut-être le 
texte original (voir les exemples donnés ci-dessus, p. 66). 
Mais il est également possible que le texte de P(FVTUK) 
ait été corrigé par conjecture et ne remonte pas à l'original. 

Cependant P partage aussi un certain nombre de 
variantes avec FVT seulement; entre autres : 

BDACUK 
(DA et K faisant parfois défaut) 

63, 4 1.(ocv 
92, 7 . om. 

PFVT 

<r<p68poc 
1tept Moc~t(J.(vou 
in mg. 

103, 8 't'OÜ't'O 't'OO'OÜ't'OV 

118, 6 om. -reW<; 
123, 4 oclax.pW<; tax.upW<; 

En outre, P partage un certain nombre de variantes avec 

x. Voir apparat critique. 
2.. Voir ci-dessus, p. 63-64. 

l 
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FV seulement, qui nous font penser que P n'est le modèle 
ni de FV ni de T. 

Comparé au texte de BDAC UK, celui de PFV(T) 
comporte un certain nombre de changements et d'addi­
tions qui ne paraissent pas remonter à l'original. 

F Marcianus gr. 567. 
Ce manuscrit a des leçons communes avec P, dont un 

grand nornbre a été ensuite effacé et un petit nombre 
seulement ne l'a pas été. Le texte de F avant correction est 
apparenté à la fois à BDAC et à P, puisqu'ils partagent des 
erreurs : 

BDACPF" 
15,18 ~7tvet 

105' 13 xoct xolvtxcx 

ce teri 
&7tiJet 
xepouÀxà. 

mais aussi des leçons peut-être conformes à l'original : 

BDAëPF'' ceteri 
11, 8 lfve:tGt y(ve:'t'OCL 

65, 19 O'U\I€UX.Of.Lé\IOU O'U\I€taepXOfJ.éVOU ppc UQ 

F a toutefois moins de leçons communes avec BDAC 
que P, et le plus souvent elles se retrouvent dans P. 
Cependant BACF'c partagent une même erreur au§ 114, 4 

(~Àey~ev au lieu de ~À"f)~ev). Il arrive également que BF ou 
BACF'c aient peut-être la meilleure leçon. Plus souvent 
cependant le texte de F est conforme à VTUK contre 
BD ACP; par exemple : 

BDACP FVTUK 
z.6, 7 &.7toa<pocx6év &.7toa<pocyév 
42., 3 6elou 6e:oü 
99, 14 om. W À"IJp6ao<pe 

Ces variantes nous paraissent dues à des interventions 
banalisantes : ainsi les citations très exactes de Jean 14, 1 1 et 
du Psaume 63 (64), 8-9 (8, 2-3 et 11, 1 3); alors que les autres 
manuscrits ont un texte légèrement modifié, les manuscrits 
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destinés à la lecture publique ne pouvaient pas s'écarter du 
texte habituel de l'Écriture' :ainsi, au§ 64, 3, la leçon ToÛç 
À6youc;, qui concerne un discours parlé, remplace 't'Ov ""A6yov 
qu'on trouve en BDACP. 

Mais il arrive aussi que F ne soit conforme qu'à V ou à 
VT contre BDACP et UK: 

79, 3 "''IT<;i BDACP 
uo, 7 ~fLLV BACPTH 

oc?rroüTUK ocù-r&vFV 
om.FV 

Ces variantes indiqueraient une révision intervenue 
après le texte déjà révisé que l'on trouve en P. 

Souvent F a été effacé et corrigé. Dans tous les cas, le 
premier texte de F était, semble-t-il, conforme à BDACP 
ou à P (voir ci-dessus, p. 71), alors que la «correction>> est 
conforme à vz, VT ou VTUK. C'est donc apparemment à 
un manuscrit semblable à V que F a emprunté ses 
corrections, par exemple : 

BDACPF" 
56, I 5- I 6 't'oc0-r-qv - 7t0Vl)p6c; 

92, 1 ~ xo:.t (om. B) &:7ti.Waocç sppac 
lOI,~ oùv B 

V Vaticanus gr. 1628. 
T Patmiacus 164. 
U Laurentianus Plut. 9, 4· 
K Marcianus gr. IIJ. 

FP'VTUK 
om. 
Ô:7tÀ&ç 
0 3ottfLCùV FP'V 
o 3ottfLc.>V TU(H) 
&:7toÀoYtocv 

o>Ïv 

1. Voir J. DUMORTIER, «La tradition manuscrite des traités à Théo­
dore», Byzantinische Zeitschrift p., 1959, p. 275. 

2 , ppe ne diffère de V que lorsque V lui-même a été corrigé : h 5 
elcrocyo:x.y6vnç ppc UO: d<rljyocyov Vpc; 119,25 Wç add. Vpc. 
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Ces manuscrits ont de nombreuses variantes communes. 
Ils ont ajouté, en particulier : 
j, 16 6otufL&"llç Il 13, 12 hépou Il 50, 10 Kocl 3t3<XI;ocç ll124, 2-3 él; 
&p;.:~ç. 

La plupart de ces variantes sont le fruit d'une nouvelle 
révision du texte. 

Toutefois il arrive que les autres manuscrits aient 
une leçon apparemment corrompue et que la leçon de 
VTUK paraisse la meilleure : au § 108, 6, par exemple, 
oû8è BDACPF'c : crû 81: pPcVTUK. On peut soupçonner ces 
variantes d'être les corrections d'un scribe byzantin. 

Mais, au sein même de la famille VTUK, Ehrhard 
avait distingué deux groupes (ci-dessus, p. 70-71) d'après 
l'aspect extérieur des manuscrits : FVT d'une part, et UK 
de l'autre. A ce qui a déjà été dit au sujet de F, il convient 
d'ajouter que T est partiellement indépendant de FV et de 
PFV. 

Les manuscrits UK manifestent une parenté assez 
proche. En voici deux exemples parmi d'autres : 

BDACPFVT UK 
XIX'TÉXOV't'IX 

<jlux~ ydtp 
xrx-r&:pxovt'rx 
~ ydtp émppe1t~ç 1tpoç KotKtocv <jlux~ 

Les leçons particulières à U sont insignifiantes (32, II 
6tcrTp1X7tT6vTwv BDACPFVTK : &7tiXcrTp1X7tT6vTOlV U). 

Les variantes propres à K sont un peu plus nombreuses, 
par exemple : 

BDACPFVTU 
el<T1jya:ye;v 
&:!J!Xp-rtWv 
7tpoa-re6év-ra; 

K(OEL)' 
&:vnt<T1jyrxye;v 
I:Ï!J.IXPTIJ!J.&:'t'CùV 
7tpoan6év-ra; etc. 

K parait avoir subi une révision de plus que U. D'après 

1. Pour OEL, voir p. 79· 
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Ehrhard, l'ordre des serinons de ce codex serait aussi plus 
récent que celui de Ut. 

3· Les Codices recentiores 

Outre le manuscrit de Venise du XIV
0 siècle2, nous 

avons collationné neuf manuscrits des xve et XVIe siècles. 
Ils proviennent tous de la tradition des <<panégyriques» et 
présentent de nouvelles révisions. 

H Oxoniensis Holkham gr. 2J. 
Ce ménologe rassemble des panégyriques dus à des 

auteurs différents en l'honneur des saints dont les fêtes 
s'échelonnent de juillet à octobre 3. Le titre du Discours sur 
Baby las y est <<Eloge du bienheureux Baby las, évêque 
d'Antioche, et contre les Grecs>>. Ce titre provient de la 
tradition des manuscrits FV, à laquelle il ajoute les mots 
<<éloge» et <<évêque d'Antioche» 4• 

Le texte appartient au groupe des manuscrits (F)VT, 
avec lequel il partage des variantes (cf. ci-dessus, p. 74). 
Mais il est·plus proche de T que de FV, et il arrive à TH 
d'avoir des leçons communes avec UK, différentes de celles 
de V. Cependant H n'a pas été copié directement sur 
T, car celui-ci présente une omission, là où H a le 
texte complet: 102, 15 ~(.L1tp'I)O'(.LOÜ - croécrot•. Mais il 
présente également des leçons communes avec d'autres 
manuscrits plus récents, OEL et SM. Comparé aux autres 

x. A. EHRHARD, op. cit. (p. 6j, n. r), p. 2.2.3. 
1.. La collation du Marcianus gr. 108 (X) a été effectuée par 

J.RN. Guinot, qui a également relu le ms M pour étudier cette partie de 
la tradition du Discours. 

3. H. DELBHA YB, « Catalogus codicum hagiographicorum graecoR 
rum bibliothecae comitis de Leicester Holkhamiae in Anglia», AB z 5, 

1906, p. 464-47'· 
4· Voir ci-dessus, p. 64 et n. 3. l 

l 
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manuscrits de la Renaissance, le texte de H paraît cepen­
dant plus conforme à l'ancienne tradition. 

Les manuscrits XSM GR descendent d'un modèle 
proche de U, avec lequel ils partagent un certain nombre 
de variantes 1• On peut toutefOis les répartir, à leur tour, en 
deux groupes différents. 

X Marcianus gr. IOS. 

S Sinaiticus gr. !607. 
M Monacensis gr. JI. 

Ils sont seuls à partager certaines variantes de U, mais ils 
présentent aussi des variantes communes qui leur sont 
p~opres et qui montrent qu'aùcun d'eux n'a pu être recopié 
dtrectement sur U; par exemple : 

I 5, 6 
1 5' 18 

Z3 1 10 

XSM 
yevvoctwç 
cr<po8p6T&poç 
&arpocÀeiocç 

ce teri 
~&6oc(wç 
<poc•8p6T&poç 
&cpo6(ocç 

En réalité, X apparaît comme un relais important entre 
U et SM, bien que ces derniers ne semblent pas avoir été 
directement copiés sur lui. Ils en reproduisent pourtant 
toutes les leçons particulières, et partagent avec lui plu­
sieurs transformations du texte2. La dépendance de M à 

,I. D'après AA. EHRHARD, (op. cit. [p. 6j, ti. r], p. zz4, n. 1), M 
presente la meme structure que les manuscrits «panégyriqueS)), 

z. La s~u!e addition Ft:opre à ?'- se retrouve en SM (113, 1 z : oô post 
fL6vov) qUI, a deux ex~epttons p.res ( 11 z, z 5 : oOv ante eôOùc;; 1 12., 34 : S' 
ante l:À&nw), reproduisent ausst toutes les additions communes à U et 
à X. La plupart des nombreuses omissions (13 cas) propres à X se 
retrouvent en SM (par ex., 49. Jo~ 1 1 : 6 1..6yoc;; 5 5, 1. : 7tpo6'7)v«L; 12.1, 18 : 
S~t6ufL(~). et toutes en M. Seule une omission commune à UX (33, II : 
'n)Ç ante 7tocppl)cr(«c;) ne se trouve pas en M. Les transpositions propres à 
X ,sont également celles de SM ou de M seul (par ex., 49, 7 : f.l./illov 
..-ou:oo~; 85, x-,_z: 6ocuf.1.occr·t-ol. x«t fLey&:Àot; 98,6: fLey&:Àl)V fL~'t'e xa:À~v, avec 
omtsston de en propre à XSM), à une exception près (94, 6 : 6 vocOc; 
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l'égard de X est encore plus marquée que celle de S1• M 
pourrait donc avoir été copié, sinon directement sur X, du 
moins sur une copie fidèle de ce manuscrit. Les variantes 
propres à M sont en réalité des modifications sans véritable 
importance, des orthographica, ou encore des fautes dues à la 
négligence du copiste2. 

Par ailleurs, comme S présente plusieurs leçons diffé­
rentes de celles de M et suit moins fidèlement que lui le 
texte de X, M (XVIe s.) n'a pas été recopié sur lui. 

G Vaticanus gr. 561. 
R Vaticanus Ottob. gr. JJO. 

Ces manuscrits ont certainement été recopiés sur un 
même codex où deux feuillets avaient été intervertis. Ils 
ont beaucoup de variantes et de notes marginales com­
munes. Ces variantes paraissent dues à un scribe relative­
ment tardif. 

Si le modèle de GR était proche de U, il a cependant été 

èx.x.&x.ocu-roc~, mais la leçon t;xxéxocu't'oc~ est commune à UXSM). Enfin, sur 
quatre doublons propres à X, un se retrouve en SM (112, x6: &ô6oc), 
deux en M seulement (96, 13: k'>~ ante Tjj 1t6Àe:L; 126, 7: -roü ante 't'OÜ 
&.ylou); un seul ne figure que dans X (1oo, 1: <i1toc't'ii'>~). 

1. M est seul à reproduire certaines leçons de X (par ex., dans le titre 
du discours, la leçon 1tOCTpuXpx.ou au lieu de &.px.Lemax61tou; cf. aussi 
94, xo : 't'Wv Oma6o36p.wv, etc.). Le plus souvent, il s'agit du reste 
d'orthograjJhica, voire de fautes (par ex., 28, 8 : xoc't'oc1to0&'>~-roç), plutôt que 
de véritables leçons. En outre, comme pour les transpositions ou 
doublons, plusieurs omissions (5 cas) sont communes à XM seulement 
(par ex., 1, 3 : Tjj ante -re:Mu-roc(~; 1 oo, 1 1 : yàp; 1 24, 4 : <popiiç). Rarement 
toutefois, M conserve contre X la leçon d'autres mss: par ex., 73. 17: 
\l~x.Wv; 88, 4: KOC't'ocMae:t; 105. 1 : (J.È:V oô (mais en 10), 7 M a f!È:\1 oU" 
comme X. Autre différence: aux§ 29-30, M ne reproduit pas le «titre>> 
qu'on trouv~ en UX (&.px~ "t"OÜ elç ~ocôU/..oc\1 t;yxwf!{ou). 

2. Sur une vingtaine de variantes propres à M, on ne relève qu'une 
addition (35, Ij: yàp post f1.1'J8È:\I) et deux omissions (18, 13: &.tJ..à.; 
110, 2-3: oÛ-rCila(- "t"OCf!(ocç); les fautes sont en revanche nombreuses; 
par ex., 13, 9 : '>llx.1j<;post •EÀÀ'tj'>~~x.ljç; 75, to : elx.ox6\1Cilv; 1 16, 8 : yocy&.w). 
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corrigé conformément aux manuscrits qui n'appartiennent 
pas à la tradition des «panégyriques>>. Ainsi : 

10, 6 où Oocup.ocaO&\ITOC BDACPPcGR oùx. &\1 &.aOévToc PUO 
IOj, 13 xoclx.o(vtx.oc BAcppacGR x.e:pou).x.à: ppcVTUK 
I 12, 27-28 tv~ BACPFVTUGR 6f'OÜ 0 

Comme ils présentent, d'autre part, des leçons com­
munes avec ppac seulement 1, c'est probablement un de ces 
manuscrits qui est à l'origine des textes qui ne suivent pas 
la tradition des <<panégyriques>>. Mais GR présentent 
également des affinités avec les manuscrits OEL. Leur 
modèle paraît d<;>nc avoir subi trois influences différentes. 

0 Parisinus gr. 968. 
E Scorialensis gr 'P.IV.8. 
L Vallicellianus 87. . 

Ces manuscrits sont à rapprocher de K (voir ci-dessus, 
p. 7 5 ), à cause des variantes qu'ils partagent avec lui. Mais 
leur modèle avait subi une nouvelle révision : · 

OEL ce teri 
36, 4. f'-1) -t<î'> 
37, 3 &lx6"Toç 0 elx6't'ooc;: EL 3É:O\I't'OÇ 

45.3 Sxeivoc;: KPcOEL èxei:' 
58,1 1 cptf..6nxvoc;: ~<Ma~opyoç 

D'après leurs nombreuses omissions, le réviseur semble 
avoir voulu abréger. 

Au sein de ce groupe, les manuscrits EL ont des 
variantes et des notes marginales qui leur sont propres. Ils 
paraissent donc avoir subi plus de corrections que O. 

W Vindobonensis phil. gr. 166. 
Ce manuscrit ne contient que le début du Discours sur 

t. Les leçons suivantes ne se trouvent qu'en PP<=GR: 91, 8 om. 
(ËxerOe:v cet.); 92, 6 om. (&.ç cet.); 92, Jj x.oct &1tÀ&.laocç (&.7tÀW(aoc)ç cet.). Une 
autre ne se trouve qu'en PGR: 104, 20 kxeWe\1 oôx. &v (oùx. &v èx.zWev cet.). 
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Baby/as jusqu'à la fin du § 22. Son titre est le même que 
celui de U. Son texte est composite et présente des 
analogies tantôt avec une famille, tantôt avec l'autre. Il est, 
de ce fait, impossible de lui trouver une place sur le stemma. 

II. LES ÉDITIONS 

A. LES ÉDITIONS ANTÉRIEURES 

Le texte grec de notre Discours a été édité par Érasme, 
Fronton du Duc, Henry Savile, Bernard de Montfaucon et 
Johann Friedrich Dübner. 

É 
La première édition est celle ras me 

d'Érasme, imprimée chez Frohen à 
Bâle en 1 52 7'· La page de titre annonce : 

jo. Frob. Studioso Lectori s. d. Tria nova dabit hic libellus, 
Epistolam Erasmi, de modestia profttendi linguas. Libellum 
perquam elegantem D. Johannis Chrysostomi Graecum, de Baby/a 
martyre. Epistola!" Erasmi Rot eroda mi in tyrologum quendam 
impudentissimum calumniatorem. Fruere bonis auribus ac vaie. 
Basileae An. MD.XXVII. 

Ce <<libelle>> n'est pas paginé. La première lettre n'est 
que de quatre pages; elle est adressée à Nicolas Maruil­
lanus, praeses du collège Busteidianus près de Louvain. Le 
Discours. sur Baby/as, qui suit, occupe 1 o2 pages. Dans 
la seconde lettre enfin, adressée à Robert Aldrisius 
(Aldridge), qui comporte 37 pages, Érasme s'en prend 
à un théologien de Londres, qu'il accuse d'être ryrologiiS, 
connaisseur en fromages, plus que theotogus; il avait accusé 
Érasme de falsifier le texte de Jean 7, 39· 

1. Érasme n'a publié notre Discours qu'une seule fois, contrairement à 
l'opinion émise dans mon article de Kyriakon (art. cit. p. IJ, n. 1)., 

p. 474, n. 1. 
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Érasme, qui était à Bâle à cette époque', suit fidèlement 
le texte du Basiliensis gr. 39 2, notre manuscrit B. 

Fronton du Duc En 1 6o9 parut le premier volume 
des œuvres complètes de Jean Chry­

sostome éditées par Fronton du Duc'. Le Discours sur 
Baby/as y figure aux pages 728-786. Contrairement à son 
habitude, l'éditeur ne précise pas pour ce texte de quels 
manuscrits il s'est servi 4• Il affirme toutefois dans sa 
préface que, parmi les soixante manuscrits de Paris, il en a 
choisi huit pour établir le texte des homélies prononcées à 
Antioche et il remercie ceux qui, en lui procurant d'autres 
manuscrits, lui ont permis de corriger ce texte. Le titre de 
notre traité y est identique à celui du manuscrit P qu'il 
parait donc avoir utilisé. Il se rapproche aussi du manuscrit 
de Bâle (B) en certains passages, (par exemple, au § 69, 1 1 : 

otxouft~V'I)v), ce qui fait penser qu'il a connu l'édition 
d'Érasme. 

Sa vile 
En 1612 parut l'édition de Sir 

Henry Savile qui précise, dans une 
note, avoir utilisé deux manuscrits, l'un de Paris et l'autre 
de Bavière et en avoir corrigé le texte grâce à l'édition de 

1. Comme nous le révèle une lettre à Germa:nuS Brixius, qui se 
chargeait de traduire- le texte :-Opus epistolarum Des. Erasmi Roterodami, 
éd. P.S. Allen, Oxford 1928~ t. 7, p. 82.. 

2. G. MEYER et M. BURCKHARDT, op. <ÎI. (p. 67> n. 2), p. !6j. 
3· S. ]oannis Chrysostomi Episcopi Constantinopolitani Opera omniagraece 

et latine, chez Claude Morel, Paris 1609. D'après C. BAUR, S. Jean 
Chrysostome et ses auvres dans l'histoire littéraire, Louvain-Paris 1907, 
p. 103. la première édition serait de 1602.. On n'en trouve toutefois pas 
trace à la Bibliothèque Nationale. 

4· C'est sans doute pourquoi Savile n'a pas pu l'utiliser (voir t. 8, 
p. 731 de son édition, mentionnée ci-dessous). Il semble cependant 
qu'ils ont utilisé tous deux le codex P. 
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Bâle'· Il fut aidé dans son travail par deux humanistes, 
Andrew Downes et John Bois. J.F. Dübner a consigné 
dans son édition certaines remarques de ce dernier (voir, 
par exemple, l'apparat critique du§ 112, 6-7). L'exemplaire 
de Savile, conservé à la Bibliothèque Bodléienne2, nous 
permet d'identifier ces manuscrits. C'est, en effet, de la 
page 225 à la page 266 (nos§ 1 à 98, 27) une copie de Pet, à 
partir de la page 267 jusqu'à la fin, une copie de M. Les 
variantes du manuscrit de Bâle sont indiquées dans la 
marge de l'exemplaire de Savile, et l'édition de 15 27 est 
mentionnée à la page 2 5 5. 

C'est dans le second volume des 
Montfaucon 

œuvres complètes de Jean Chrysos­
tome (p. 5 36-577) que Bernard de Montfaucon fit paraître à 
Paris, en 1718, le Discours sur Baby/as'. Il énumère les 
manuscrits utilisés•: les Codices Reg. 1673; 2J4J; 2447 et 
Co/b. 974; 2443. On ne retrouve pas actuellement à la 
Bibliothèque Nationale le Regius I67J. Les autres 5 ont 
actuellement les cotes Parisinus gr. JJ9 (P), IIJJ, 801 (C), 
IIJ J. Les manuscrits IIJJ et IIJ J renferment également 
d'autres textes, à côté du Discours sur Baby/as. Montfaucon 
s'est aussi servi du Codex Regius 2989, l'actuel Parisinus 

1. Chrysostomi opera omnia, Eton t6t2., 8 vol. La note se trouve au t. 8, 
p. 734· Le Discours sur Baby/as occupe les pages 442~473 du t. S· 

2.. Sous la cote Auctarium E.J.I21 p. 2..Zj-2.8j, d'après M. AUBINBAU, 
Codices Chrysostomici graeti, t. 1, Paris 1968, p. 135 s. 

;. Le texte de ces Opera omnia sera repris tel quel dans ses réimpres­
sions successives, en partic)llier dans celles de 18 H (chez Ga ume, à 
Paris) et de 1862. (Migne, PC 50, 5 n-572.). 

4· Dans une note au bas de la p. 536 (= PC 50, 533, n. a). 
5. L'identification de ces manuscrits est due au Professeur Marcel 

Richard, qui, dans une lettre datée du 9 juin 1965, a bien voulu me 
communiquer le résultat de ses recherches. 
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gr. 968 (0), dont il indique la cote et dont il cite des 
variantes en note 1. 

Dübner 
Johann Friedrich Dübner2 a éga­

lement utilisé des manuscrits de Pa-
ris; à la page X de son Adnotatio critica, il déclare avoir eu 
deux manuscrits, l'un du XIe, l'autre du XIIe siècle et 
énumère leurs variantes. Le premier des manuscrits donne 
à notre traité le même titre que BDAC (ci-dessus, p. 63). 
Son texte est très proche de celui de C' et renferme un 
certain nombre de leçons qui ne se retrouvent qu'en AC 
(ci-dessus, p. 69) 4 • Cependant Cne renferme ni l'ancienne 
scholie, Nou!LEPL<XvOç oÛ't'oç ~v 0 t:~G:yta't'oç, mentionnée par 
Dübner (p. 218, 26 = § 23, 1) ni ocù-riji, ajouté par une 
seconde main sur son exemplaire (p. 232, 27 = § 68, 14). 
Le texte du second manuscrit utilisé par Dübner est très 
proche de P, quoique celui-ci lui soit antérieur (Xe-XIe s.)S. 
Mais il y a dans son texte des leçons qui diffèrent à la fois de 
C et de P6. Il n'a sans doute utilisé ni l'un ni l'autre, mais 
des manuscrits qui leur étaient très proches ... A moins que, 
sans le signaler, il ne soit intervenu de son propre chef. 

1. Par exemple: titre: Reg. unus X«'T&. 'E:~.À~vwv x«t elç -roV &ytov 
tepo!J-&p-rup« B«ÔÔÀ«v; 23, 1 : In Codice Reg. scribitnr ad marg. Nou(le­
puxv6ç ... ; 24, 2. : Unus secunda manu 6pxor.c:;. 

z. Sancti ]oannis Chrysostomi opera selecta graece et latine, codicibus antiquis 
denuo excussis, emendavit Fred. Dübner, t. 1, chez Firmin Didot, Paris 1861, 
p. 2.12.-254· 

3· Dübner relève ainsi, à la page 22.3 (de son édition), 2.4 (38, 18): x«t 
'T&v 7tp«y!J-&-rwv omittit antiquior meorum; de même, p. 22.5, 18 (45. u): 
cp6opo(, hoc accentu, antiquior meorum; p. 2.36, 50 (So, u): 6cpÀeÏ: cod. 
antiquior; etc. 

4· Par exemple, p. 2.36, 19 (78, 9): o/eUa«a6«t; p. 2.45, 42.-43 (107, 1): 
xo:('t'ot ye. 

5· Dübner mentionne ainsi à la p. 2.2.5, 18 (45, u): alter cp6opeï:ç, et à 
la p. 2.43, 11 (99, 14): in altero sec. manu insertum (:) ).;qp6aocpe. 

6. P. 22.4, S3 (44, 4): ë7t«pxeï:v; p. 2.2.8, 2.5 (55, 6): yévwn«t. 
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B. LES ANCIENNES TRADUCTIONS 

Deux traductions latines parurent au XVI' siècle : la 
première est celle d'Œcolampade (Bâle 1 j 23), qui traduisit 
le manuscrit de Bâle avant qu'Érasme ne l'édite. 

Dès 1 j 28 Brixius fit paraître à Paris une autre traduction, 
accompagnée de la liste des erreurs qu'il relevait dans celle 
d'Œcolampade. Cette traduction sera reprise par Fronton 
du Duc. 

Mais, pour son édition des œuvres complètes de Jean 
Chrysostome, Montfaucon traduisit à nouveau le Discours 
sur Ba~las, parce que, expliqua-t-il, l'œuvre de Brixius 
tenait plus de la paraphrase que de la traduction'. C'est la 
traduction de Montfaucon qu'adopte Dübner dans son 
édition de 1861. 

Trois traductions françaises des œuvres complètes de 
Jean Chrysostome ont paru au XIX' siècle. Elles renfer­
ment toutes le Discours sur Ba~las : 

- M. Jeannin, t. J, Bar-le-Duc 1863, p. 46)-491. 
- C.E. Joly, t. 3, Paris-Nancy 1864, p. 3j·6o. 
- J. Bareille, t. 4, Paris 1866, p. 216-279· 

Cette dernière est la meilleure. 
Une traduction russe, due à A. Lopukhin, parut en 

1896 à Saint-Pétersbourg, aux Izdanié S. Peter~burgskoï 
Duhovnoï Akademi (t. 2, 1, p. 573-617). 

C. LA PRÉSENTE ÉDITION 

Comme nous l'avons vu (ci-dessus, p. 66-67), les manus­
crits de la famille BDAC paraissent plus proches de 
l'original que les manuscrits dits «panégyriques>> ou les 
plus récents, et, au sein de cette famille BDAC, c'est B qui 

1. Opera omnia, t. 2, Paris qrS, p. 531 : Admonitio. 

1 
l 
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nous a paru le plus fidèle au texte primitif (ci-dessus, p. 68). 
C'est donc lui que nous avons suivi en général, quoique 
nous l'ayons corrigé parfois, en puisant non seulement 
dans les manuscrits de la famille «panégyrique>>, mais aussi 
dans les plus récents qui, en certains endroits, nous ont 
paru présenter le meilleur texte. Puisque DAC dépendent 
d'un exemplaire assez semblable à B, nous ne les avons 
cités qu'exceptionnellement dans l'apparat, et c'est B. que 
nous indiqué comme représentant de cette famille. 

Nous avons renoncé le plus souvent à citer dans 
l'apparat le manuscrit P de la tradition <<panégyrique>>, 
parce qu'il est peu lisible -le parchemin a noirci et l'encre a 
pâli - et parce qu'il a été utilisé par les éditeurs antérieurs, 
Fronton du Duc, Savile et Montfaucon. Nous avons cité, 
au contraire, F, comme un témoin privilégié des révisions 
de notre texte (ci-dessus, p. 73-74). 

De la famille VTUK, TK sont incomplets et V est 
suffisamment représenté par ppc; c'est donc U que nous 
avons choisi de citer. Pour représenter les manuscrits les 
plus récents, nous citerons O. Enfin X sera cité de manière 
habituelle dans l'apparat : il est le seul témoin du texte 
entre les manuscrits du XIe siècle et ceux des xve-XVIe 
siècles. 

Nous avons utilisé le texte de Montfaucon réédité par 
Migne pour faire la collation des manuscrits. Nous indi­
quons dans l'apparat critique les passages où notre texte 
diverge du sien. Nous avons également cité le texte de 
Dübner, parce qu'il a utilisé des manuscrits qui ont disparu 
aujourd'hui. 

Pour faciliter les renvois au texte, celui-ci a été subdivisé 
en 127 paragraphes. Les colonnes de l'édition de Migne 
et les paragraphes de l'édition de Montfaucon (chiffres 
romains) sont indiqués dans la marge de gauche. Des titres 
et des sous-titres ont été insérés dans la traduction. 

' ' 
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1 OU f.'Ot<apt61TOTOU 1610VVOU apxtE1TtUK01TOU 

K61VUTOVTtVOU1TOÀE61S ToÛ XpuuoUTopou 
Àoyos Eis Tov pat<aptov BaCuAav 

t<ai KaTa . 'EAJ..jv61v 

1 x. ·o Kop•oç ~fL&v 'l"'o-oüç 6 XpLo-Toç fLkÀÀwv "P"' To 
1t<Ï6oç ~81) )(Wpiiv KOLl TOV O<ivOLTov &7to6v~o-x<Lv Tov ~wo-
7tot0v ~û-rij 't'jj Te:ÀeuToc(~ vux-r(, x.a) .. éaac; l8lCf -roùç éocu't'oU 
fLOL61)TIÏÇ, lXÀÀOL TE 8Lûk)(61) 7tOÀÀOC KOLl 7tOLpiJveo-e KOLl fLET& 
-r&v &ÀÀœv el1té 't'L xo:L 't'Otoü-rov ocù-rotç · u 'Af.LY)V &(J.i)v 

f..éyw Up.'i.'\11 0 7ttO'Te6wv e:lc; È(J.é, -rà . Ëpyœ & èych 7tOtW 

x&.xe:'tvoc; 7tot1}cret xcx1 !J.El~ovoc TOÙ't'WV 7tOt"Îjcre:t 3• )) Kcx('t'ot 
7tOÀÀoL ~'t'e:pot 8t36:axaf..o( -re: è:yévovTo xoct f.L<X61)Tdç ëaxov 
xcd 61XUfJ.ocTcx ê:rte:3e:lÇ<X\I't'O xoc6Wc; (Ef..f..-f}vwv mxt8e:c; XO!J.7t&:-

to ~ouen, &.f..f..' O!J.WÇ oü3e:Lc; où8é7to't'e: Èxd\IW\1 't'Otoi}rov où8è:v 

Titulus in codd. sic legitur : apud B f 0 z v -roü fL«XC(ÇILO't"ti-rou •.• 
XPUO"OO'T6fLOU et f 0 409 TOÜ ocÔToÜ Myoç ... éXJ.-I)vCù\1; apud F 't'OÜ kv &:y(otç 
1t1:XTp0ç iJ~oLClv tw&.wou -roü ;x:pucroo"T61J.OU e:lç T0v tJ.<Xx&:pw" ~ocBU).a.v xat xcxTO: 
iJ..I.-Ijv(I)V j apud UXO TOÜ èv &.y(oLç 1to::rpOç iJf!&v lw&.vvou &:p;(L&1ttGX61tou 
XWVO''t'IXV't'LVoUn6Àewc;; 't'OÜ xpuaoa't'6fLOU X!X't'.X éÀÀ~vwv xŒt etc; 't'Ov &.ytov 
{&pOfL&.p't'UpiX ~1Xô6ÀIXV 

,, 1 6' > F UXO dm Il 3 tii > XM JI l ·~~,, > 0 JI 8 « > F 0 

1, a. Jn 14, 12. 

1. Dans ses Homélies sur Jean (LXXIV, z), Jean Chrysostome entend 
cette prophétie des miracles accomplis par les apôtres et rapportés dans 
les Actes; ceux qu'opèrent les reliques de Babylas (73) confirmeraient en 
quelque sorte leur authenticité. On pourrait donc dire que Jésus a prédit 
les miracles de Babylas; mais la destruction du temple d'Apollon n'est 
pas attribuée à l'action des reliques :Baby las pria Dieu de faire tomber le 

1 
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Discours du très heureux Jean Chrysostome 
archevêque. de Constantinople 

en l'honneur du bienheureux Babylas 
et contre les Grecs 

I. PROLOGUE 

1. Notre Seigneur Jésus-Christ, au moment de marcher 
déjà vers la Passion et de mourir, de la mort qui donne la 
vie, en la dernière nuit même, prit ses disciples à part, 
s'entretint avec eux longuement, leur donna des conseils et 
leur dit, entre autres, ces paroles : «En vérité, en vérité, je 
vous le dis, celui qui croit en moi fera, lui aussi, les œuvreS 
que je fais et il en fera de plus grandes que celles-là"'.>> 
Certes, il y a eu beaucoup d'autres maîtres, qui ont eu des 
disciples et ont fait voir des prodiges2, comme s'en vantent 
les Grecs3; cependant jamais aucun d'eux n'a conçu ni osé 

feu sur le temple (93), et c'est le Christ qui l'y jeta (II8). Voir 
AUGUSTIN, Cité de Dieu, XXII, 9: «Les miracles qu'on attribue aux 
martyrs ne sont dus qu'à leur prière et à leur intercession, non à leur 
activité>> (trad. Combès). 

2.. Jean Chrysostome peut songer à Apollonius de Tyane ou à 
certains philosophes néoplatonîciens, thaumaturges professionnels. 
D'après ORIGÈNE (C. Celse, II, s5 j III, 2.6-34). d'autres thaumaturges 
païens, dont Zamolxis qui est évoqué plus loin (xo), furent comparés à 
Jésus-Christ. 

3. Littéralement «les enfants des Grecs>>, expression courante tant en 
grec classique (cf. R. RENEHAN, Greek Lexicographical Notes, Gôttingen 
1975' p. I s6-I 57) que chez les Pères de l'Église : les «enfants» des poètes 
(CLÉMENT D'ALEX., Protr., II, zs, 3), des philosophes et des prophètes 
(EUSÈBE, Dém. éu., V, prol.), des médecins (JEAN CHRYS., Discours sur 
Ba/ry/as, 39; Les délices à venir, 1); voir W. ARNDT et F. W. GINGRICH, A 
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othe: dç voüv è~&Àe:To olh·e: e:bte:'i.'v ÈT6À~'Y)O'E:V. Où8' &v 
ËX,Ote:V ~EÀÀ~VWV 't'tVÉÇ, x&v 7t&:VTOC &.va.tO"XUVTOÎ:e:v, È.7tt8e:~a.t 

7tp6pp'Y)O'LV ~ f..6yov 't'OtOÜTOV xe;(~e:VOV 1t0Cp1 OCÙTOÎ:Ç1 &f..f..(t 
<p&:O'!J.OCTOC !J.È:V TWv XOCTOtX,O!J.ÉVWV xoct ve:xpWv 't'tVWV e:t8wf..oc 

15 8e:~oct 1tOÀÀo! 1tOÀÀOÙÇ 7tocp' OCÙTOÎ:Ç fi<XU!J.OCT01tOt06Ç <f>OCGL, xoct 
<pwvàç 8é Ttvocç &.ttb ~V'Y)!J.e:lwv Ttab Ève:x6~voct f..éyouatv, lht 
8é: Tt<; TWv ~'Y)a&vTwv &.v6pW7twv xoct 6iu[J.oc0"6évTwv 1tocp' 
•-•• 'À-"'6 ro'T' OCU't'OLÇ 1) OUÇ !J.E:TOC TE: e:u • 'lV E:V [J.LO'OCV e: VOCt ve:OUÇ e:r.7t'e: TL 

't'OtOÜTOV 't'Of.'<; kocU't'OÜ [J.<Xfi'Y)TOCÎ:Ç où8e:!ç &v a.ÙTWV Ïazup(aoct't/J 
10 7t'O't'€. 

2. Kocl T~v ociTLocv 8è: e:i ~o6f..e:a6e: ~pW, 8tà -rt T<X &f..f..oc 
1t6<v~"' &1t1Jpu6p'"'"flévwç xlllt yu(lv~ o/eu36(l<Va< ~ x<<plllÀ~, 
Totoihov où8é7to't'e: où8èv 7tÀ&:aoca6oct ÈT6À[J.'Y)O'OCV. Où yàp 
<Î7tÀWç où8è /Xve:u ·Ttvbç f..6you TOC6't7}Ç &7tÉO'X,OVTO TijÇ 

5 fl.'Y)X<XV~ç, &f..f..' e:!8ov -roÜTO X.ocxo6pywç o~ ÀUfJ.e:&ve:ç èxe:î:vor., 
6Tt T0V fJ.ÉÀÀOVTOC &.7taTriV 7tt6ocvtf 't'LVŒ xat 1t'OÀÀ~Ç yé:"J.OV't'Œ 
XOfJ.~e:(ocç xoct 7tp0ç Tb <pwpoc6~voct 8ua8t&:yvwaTOC auvTt6évoct 
X.P~ · xocl y&p -roùç ·8e:tvoùç TWv -re: Lx.66wv TWv Te: Opvlewv 

5 34 61Jp<u~dtç où yu(lv<Î 1tpon6év"'' ~dt 6~plll~plll, 1 &ÀÀ<Î ~ii> 
10 8e:ÀÉOC't'L 7t&:VT06e:v ocÙ-rà 1te:ptO'Te:(ÀOCVTOCÇ &xptÔ&ç o{S't'w -rijç 

&ypoct; 7te:ptye:vé:a6oct éxoc-ré:paç éxoc-ré:pouç. EL 8è- èxxocf..6-
~av-re:ç OCÙTà TOÎ:Ç <ÎÀ(axe:a6oct [J.ÉÀÀOUatV OÔTW 7tape:'ixov 
Op&v, othe: ix6üç ofhe: 6pvt6e:ç 't&v &.px.6wv èx.e:lvwv È:vTOt; &v 
&yévov~6 1ton, (lCXÀÀov 81: où8' &v ~~" &px~v 1tpocrljÀ6ov 

15 OCÙTOÏ:Ç, &,).).(t X.E:VOCÏ:t; &v -~XOCO''t'OÇ &.rrYjf..fie: xe:pa!v oÏx.oc8e: · (S TE: 

x, r 1 ·nvéç : 7tcxiaec; F UXO d Il &:vcxtax.uv't'&aw d fi 13 't'O_tolhov > pac Il 
17 't'tç: 't'tat BU Il 19 3uaxupiacxt't'6 F _ 

2, z &.7tepu6pt&.a«tev Wç_B Il 3 oôaé1tott > 0 117 .. o + t-t~ X'1 SMO dm 
119 6Yjpeu-r.Xç B : 61)pcx't"&.ç é6oç F UXO!! 10 3ùEikt-t«"t"t X 117tepta't"e().)..ov-r«ç 
fe< Il 1 1 nopty!voaa., F UXO Il 13 5pv.ç F UXO Il 14 iyivo<6 F UXO Il 
7tpoaljÀ6ev F Il I j o(xcx3e &:nip .. 6e xepatv ,.., F d 1! o(xcx3e > uxo 

Greek English Lexicon of the New Testament, Chicago 1957, s.u. u[6ç 1 c. 
- Pour les chrétiens, à l'époque; ·les termes «Grecs» et «héllénisme)) 
désignent les païens et le paganisme. 

·. 
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dire rien de pareil. Et personne parmi les Grecs, aurait-il 
toutés les impudences, ne pourrait montrer une prédiction 
ou une parole de ce genre chez eux; des apparitions de 
défunts et des fantômes de quelques morts, beaucoup 
disent que beaucoup de thaumaturges chez eux en ont 
évoqué, et ils racontent que, pour certains, des voix sont 
montées des tombeaux t; mais qu'un de~ hommes qui ont 
vécu chez eux et se sont fait admirer ou qu'un de ceux 
qu'ils ont, après leur mort, pris pour des dieux, ait tenu à 
ses disciples pareil langage, aucun d'entre eux ne pourrait 
jamais le soutenir. 

2. Si vous le voulez, je vous dirai aussi le motif pour 
lequel, tout en mentant impudemment et à découvert2 
pour tout le ~este, ils n'ont jamais rien osé inventer de 
pareil. Car ce n'est ni par hasard ni sans quelque raison 
qu'ils n'ont pas eu recours à cet artifice; mais ils ont bien 
vu dans leur malice, ces fléaux, que, si l'on veut tromper, il 
faut combiner des histoires vraisemblables, pleines d'une 
grande ingéniosité et difficiles à prendre en défaut. En effet, 
les pêcheurs et les oiseleurs habiles n'ont pas coutume de 
présenter leurs pièges tout nus, mais c'est en l~s dissimu­
lant complètement et avec soin sous l'appât que chacun 
s'empare de sa proie. S'ils découvraient leurs pièges et ainsi 
les laissaient voir à ceux qui vont se faire attraper, jamais ni 
poissonS: ni oiseaux ne tomberaient dans leurs rêts,. plutôt 
même ils ne s'approcheraient pas du tout, et chacun 

r. La nécromancie a éré attribuée aux mages ·perses er aux disciples de 
Zoroasrre auxquels Jean Chrysosrome fait allusion au § 10 : 

cf. W. HBADLAM, «Ghosrraising, magic and underworld~, The CJas­
sicaJ Review 16, 1901, p. ' 5 ). Apollonius de Tyane en aurait eu une 
connaissance route particulière (EUSÈBE, C. Hieroclès, 24). Il paraît 
cerrain qu'elle se pratiquait au IVe siècle: voir T. HOPFNBR, art. 
<<Nekromantie)), PW 16, c. 2.22.8. Au§ 79, Jean Chrysosrome parlera de 
pratiques de nécromancie effectuées sous le règne de Julien. 

z.. Littéralemenr «têre nue>), cf. Hom. sur Matth., XXXVII, 6. 
L'expression pourrait remonter au Phèdre (2.43b). 
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6cxf..«iTitoç 6 -re xe:pcr<XÎ:oç 61jp<X-djç. 'E1te:t oOv xcxt -roU-rote; 
O'<XY'YJVEOetv &:v6p6mouç 7tpoüx.e:t-ro oùx éppt~ocv YUlJ.V~V -r~v 
&:7t&'t'1)V . e:Lç TO 't'OÜ f3(ou 7tÉÀocyoç &:f..f..& 7tÀotcr&:f1.e:vot xa:t 
cruv6é:vTe:ç T<X 3uv&fLe:Vcx. -roùç &:f..oyw-répouç é"A&tv 7te:pcx.t't'épw 

zo 7tpoe:À6e:Lv. Ècpe:Lcr<XVTO Tii'> t.Ye:U8e:t 3e8otx6Te:ç -rYjv U7te:pÔoÀ1jv 
xcd cpoOoOfLEVOL fL~ .qj -rWv Be:u-rép<.ùv &:fLe:'t'pCq: xotL -rd 
7tp6Te:poc &:vcxÀUcrwcrtv. 

3· EL y&:p e:!7to\l 8·n 't'Otoü-r6v Tt mxp' ocÙToLç È7tY)yye:LÀ<XT6 
't'LÇ o!ov Q i)(J.ÉTe:poç ~WT~p 't'Of.'ç f1.<X6'Y)'t'OC'tÇ e:!1te: 't'OÎ:Ç É:<XUTOÜ 

x<X~ of 7t<Xp' <XÙT&v ~7t<>::'t"1jfLÉ\Iot · K<XTe:yéf..occrocv &v <XÛTWv 
-' ,., 6 ' ·1• ' 6 • 6' T' ' -WÇ OUOE: 7tt OCVIX 'I'E:UO'OCO' <XL oU\1"1} EV't'<ù\1. 0 ya:p 't'OL<XU't'<X 

XCÛ 1tpof..éye:tV xoct 1tÀ1)pOÜV fLE't'èl 0CÀ1)6e:(cxç, 't'~Ç f!<XK<Xp(<Xç 

ë:xdv'Y)c; 8uv&:11-e:wç 11-6v'Y)c; Ècrrtv. El Bé TL xcxt 3ot(!J-ove:c; 
1crzucrcXv 7t0't'E Cf><XVT&.croct TOÙÇ ~7tCX.'t'~fJ.É\IOUÇ f1.LX.p6'.11 !x"A"A' ()Te 

o~mù -rou cpw-roç 'lj "1JY~ yvwp•rwç ~v -ro'Lç 7toÀÀo'iç. Koct 
't'6't'e 3è: CX.Ù't'66e'J è3dx.VU't'O f5't'L 3CX.Lf1.6\IW\I il\1 Ëpycx. 't'd 

10 't'e:ÀOÛfJ.e:\lcx. T'Îi 't'e: éXÀÀ1J &7t&'t'1J x.cx.t 't'cx.'i:ç 6ucrtcx.Lç cxÙ't'cx'i:ç. Tà 
y!Ïp 1.x'J6pw7t(\IOLÇ cxrf1.CXO"L 't'OÙÇ ~<XU't'ÙW 7tp00''t'<Î:'t''t'E:L\I cpow('t'­

't'EO'fi<XL ~W!J.OÙÇ x.cxt 7tCXp!Î. 'tÙW 0"7tttp6:'J't'W\I 't'd 't'OLCXÜ't'CX 
ocÙ't'oLç x.e:Àe:Ûe~\1 lepe'i:cx x.cx't'cx6&.ÀÀecr6cxt, 't'Lvoc oùx. &v &7tox.pû­

<jl<•< p.ocv(ocç Ô7t<p6oÀ~v; 

z, 2.2. np6ttpov 0 
3, l -rt > 0 114 oÔ8èv U 116 fL6V7)Ç 8uv&.fLEWÇ "' FIl 1 1 cpotv(aaeaEloct F 

uxo d Il 12. 0'1t€tp&.v't'WV: ~youv 1t<Xp0: -r&v yovéc.Jv gloss. pmg umg 

1. Jean Chrysostome paraît admettre les affirmations traditionnelles 
de la littérature apologétique sur les démons (voir note suivante). 
A.-M. Malingrey pense cependant que «la place importante du démon 
chez Jean Chrysostome mériterait une étude spéciale)> (dans Sur 
J'incompréhensibilité de Dieu, SC 2.8 bis, p. 2.59, n. z). D'après E. NOWAK 
enfin, Jean Chrysostome a corrigé la conception populaire en ne faisant 
plus des démons l'unique cause du mal (Le chrétien devant la souffrance, 
Paris 1972, p. 44-p). On pourrait en voir un exemple dans le fait 
d'affirmer qu'il est plus difficile d'extirper le péché que de chasser un 
démon (Hom. sur le texte: J'ai vu Je Seigneur, V, 3). 

z. Voir aussi jEAN CHRYS., Hom. sur les Actes des apôtres, IV, 4· 
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reviendrait chez lui les mains vides, chasseur en mer ou sur 
terre. Donc, puisque ces gens aussi avaient l'intention de 
prendre des hommes dans leurs filets, ils n'ont pas jeté leur 
amorce toute nue dans l'océan de la vie mais, après 
avoir inventé et combiné ce qui· pouvait capturer les 
moins réfléchis, ils se sont gardés d'aller plus loin dans 
le mensonge, redoutant tout excès et craignant que le 
manque de mesure, la seconde fois, ne leur fit perdre même 
leurs premiers gains. 

3· S'ils avaient dit, en effet, qu'avait été faite chez eux 
une promesse semblable à celle que notre Sauveur fit à ses 
disciples, ceux-là même qu'ils avaient trompés se seraient 
moqués d'eux, puisqu'ils ne pouvaient même pas mentir 
avec vraisemblance. Car prédire de pareilles choses et les 
accomplir en vérité n'appartient qu'à cette puissance bien­
heureuse. Si les démons aussi 1 ont été un jour capables de 
faire illusion - bien peu - à ceux qu'ils avaient trompés2, 
c'était quand la -source de la lumière n'était pas encore 
connue du plus grand nombre; et même alors il y avait une 
preuve évidente que ces opérations étaient l'œuvre de 
démons, c'étaient, entre autres fourberies, les sacrifices 
eux-mêmes : commander de rougir ses propres autels de 
sang humain et ordonner que de pareilles victimes y soient 
déposées par les parents, n'est-ce pas dissimuler le comble 
de la folie? 

D'après AUGUSTIN, la plupart des miracles païens accomplis à l'aide de 
la magie n'étaient qu'îllusion (Cité de Dieu X, x6, 2.). Voir ci-dessous 
§ 8 5 ; cf. TA TIEN, Discours contre les Grecs, 14 : «Par des erreurs et des 
visions, ils (les démons) ont trompé vos âmes abandonnées (par l'Esprit 
divin)»; EUSTATHE D'ANTIOCHE, Sur la voyante d'Endor contre Origène, 2 

(PG t8,-6t6B) : «les fantômes de la divination>>; Ps.-JUSTIN, Questions et 
réponses aux orthodoxes, Sr (PG 6, 132.4A): «Les fantômes à l'aide 
desquels les devins prononcent leurs oracles et effectuent les pratiques 
de la divination ne sont pas de vrais corps : les démons font illusion aux 
yeux des voyants, qui voient des corps là où il n'y en a pas»; cf. ibid., z6 
(1273B) et 5' (1296C). 
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4, 9 rcpocr&:yetv F UXO 
. 5 • œôrijç 0 d Il l btu-.ljv 0 Il 5 e!aœyœy6v<u; F~"' UXO Il yop > F 
(su~pl. s.l. F") Il oG<w F UXO dm Il 6 ~S;taœv : t~e3:eaœ~ F1" UXO Il 
12 X«'t'a:G'rijcra:vœç: t'IX in ras. et 't'~ s.l. FP Il 13 ocuTou; ou8èv "' F d Il 
14 C1'1f11XY~V F uxo : Cl'lptx:y& ... B 

1. Jean Chrysostome s'inspire peut-être d'EUSÈBE qui, à l'aide.des 
écrits de Porphyrf et d'autres,. s'e~orçait de démont~e.r que les ~leux 
païens n'étaient que de mauvats demons prenant phus~r ~ux s~cr16ces 
humains (Prép. év., IV, r6-q). ~la, suite de Porphy~e, Il enumere o;y. 
16, 1- 10) cités et pays ayant prauque ce genre de sacnfices et note qu lls 
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4· Ces êtres, en effet, qui ne sont jamais rassasiés de nos 
malheurs et ne connaissent ni limite ni terme à leur combat 
contre nous, toujours animés, au contraire, d'une rage 
éternelle, comme s'il ne suffisait pas, pour assouvir leur 
colère, d'égorger sur leurs autels des femmes et des enfants 
au lieu de brebis et de bœufs, ont imaginé un homicide 
d'une iniquité inouïe et inauguré un type insolite de 
calamité : c'est à ceux-là même qui auraient dû pleurer sur 
l'immolation des victimes, qu'ils ont persuadé de mener 
ces victimes à ce lamentable carnage t. 

5· Afin que les lois établies par les hommes ne fussent 
pas seules violées, ils ont renversé de fond en comble les 
décrets mêmes de la nature, ils l'ont mise en conflit avec 
elle-même, en introduisant dans la vie des hommes le plus 
exécrable de tous les meurtres. Car il n'y avait plus pour 
tous désormais d'ennemis aussi redoutés que leurs parents, 
et ceux en qui on aurait dû avoir confiance plus qu'en tout 
autre, ceux-là mêmes étaient plus que tout autre objet de 
soupçon et d'aversion. Ces êtres maudits usaient de ceux 
par qui Dieu avait amené les hommes à la contemplation de 
ce monde, pour s'ingénier à les priver de ce bienfait, en 
faisant de ceux qui avaient été des instruments de vie les 
auteurs aussi de leur mort. C'était comme s'ils voulaient 
montrer que les hommes ne retiraient aucun fruit de la 
bonté de Dieu, puisqu'ils ne devaient avoir d'autres 
bourreaux que ceux-là mêmes qui les avaient engendrés. 

ne furent définitivement abrogés que sous le règne d'Hadrien (IV, 15, 6; 
16, 7; 17, 4). Comme Eusèbe, Jean Chrysostome affirme qu'avant la 
venue du Christ les sacrifices humains étaient communs tant parmi les 
Grecs que parmi les Juifs (Hom. snr i'Épitre à Tite, V, 4); mais il parle 
aussi de sacrifices humains qui auraient été perpétrés de son temps 
(Sermons sur Lazare, II, z). Cf. F. SCHWBNN, art. «Menschenopfer», 
PW Ij, I9J>, c. 948-956). 
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q rpuGoc(J.évwv (Xô-rWv. ToU't'otç el xcx.L 6t.Xi3tJ.&. ·n 7t<>:p1JKOÀo0-
611cre:v !J.éY<X - 11.1) 5't't e:'l tto6 't't xocL è8dx.81) (J.txpàv xat 

où3.voç &~wv Myou xotl 7toÀ)-'ijç yé!-'ov &.7th"f)ç [~v] -, &.ÀÀ, 
' 1 ,,. s. ' 6 ... JI_ 1' ... 1 

E:t K<Xt fLE"'(IXI\ct 'lV 't'CX yt\1 !J-EVOC1 't'OCU't'OC tx1tEf> E~1tOV 't'OtÇ IJ.'YJ 
)..(ocv èÇe:<r't1JX6atv txo:vtX 3e:tÇcxt ·dve:ç ~O'OC\1 ol xocL èxe:'tvr.< 

zo èpyoc~6!J.e:Vot; 1tWç j.WxpoL x.<tt 7t!XI'-!J.l1Xp0!. x.<xt tt&:v-roc bt' 
èx:t·po7t7î xocL 't'1jç ~wl)ç x.oct 't'1jç xiXTcx.cr-r&:cre:wc; -re:x.-rcdvov't'e:ç 

-rijç ~!-'ETtpotÇ. 

Il 6. 'A"Af..' oùx b KUptoc; -i)(J.Wv Ttjcroüc; -rotoi3-rov où8èv 
''"-"-'"'6 ,,.,, 1. .,, E7tET<X~EV 'li-'-L\1

1 
Cf.A/\OC O:.U(J.OCO''t'OÇ (1.)\1 ot<X 't'OC 't'Ef>Q:.O''t'tOC, otiX 't'OC 

, -s' 'l. ,, l\ 1tf>OG't'IX"'((J.CX.'t'OC 't'tùV OCUfl.OC't'Cù\1 OU'X. 'j't"t'0\1 7tiXf>OC 7tCX\I't'(l}\l IJ.V 

ttpocrx.uvo't-ro Otx.octwç x.oct 7ttcrTe:6ot't'O e:Ivat 0e:6c;. T1)\l y~p 
ttocpocvotJ.(ocv -roc6'0')v cx.ô-rOc; ÈÀ.6Wv ËÀucre:, x.tXL -rà 6et:uttcxcr't'6-
Te:pov &·n T1jç <Xypl<Xç xoct &7t1JVOÛÇ Tup<XwŒoç où -roùç 

1tpoaXU'JOÜV't'<XÇ <XÙ't'bV (.l6'JO'J ~!J.fiÇ &f.f.cl xa.t 't'OÙÇ ~À<XCScp"f)­
!J.OÜV't'<XÇ <XÙ't'bv è:xetvouç &7t~Àf..a.Çev • où8~ ycX.p cEÀÀ~vuw 
't'tÇ ~'t't 't'OL<XÜ't'<XÇ fiuaL<Xç 't'OÎ:Ç É:<XU't'OÜ 8a.L!J.OCSL 1tpoa&:yet'J 

IO ~V&.j'X<X(J't'(X.L. 

7. Toaa.Ù't'"(J 7tpbç -rà -i)(.lk-repo'J &et cptÀ<X'J6pw7tL~ xkx.p"fJ't'<Xt 

yévoç, x<Xt <1lv ol 8a.L(.loveç -roùç É:<XU't'ÛlV cp(f..ouç etpy&:a<Xv-ro 

x<XXÛl'J !J.d~o'J<X b 0eàç 't'OÙç èx.6poùç È:7to("f)O"€'J &ya.6&:. Ot 
(-t~'J yclp 8<X((-tO'J€Ç 't'OÙÇ 6ep<X7teÙOV't'<XÇ <XÙ't'OÙÇ x<Xt 't't(.l&'J't'<XÇ 

l Twv otxdwv 7tott3wv yevé<r6otL <r<potyéotç -ljv<Xyxot<rotv · /, 3è 
Xpta't'àç -roùç &7toa't'pecpo(-tkvouç <XÙ't'à'J 't'OÙ't'WV 't'ÛlV È:7tt­

T<XY!lcXTWV &.7t~ÀÀot~e, xotl -rijç 6epL6>3ouç ÀELToupy(otç T~V 
&:-ré:ÀeL<XV X<Xt 't'~V 6<XU!J.<XO"'t'~V 't'<XÜ't'"f)V dp~'J"f)V OÙX elç 't'OÙÇ 

olxeLouç !J.6vouç au'Jéxf.etae'J &f..f..cl x<Xt elç -roùç &:1./.o-rptouç 

10 èÇ~y<Xye, 8etxvùç 5-rt èxetvot (.lÈ'J -rOpa.wot 't'L'J€Ç x<Xt 't'OÜ 

5, 15 To6Tou; El xGd ppc UXO : T<XÜ"Coc. K&\1 Et B TIXÜToc · El xoct P TOCÜTIX 
d x«l dm Il 16 flky« > F~"' UXO Il~~ + 9«u~OC"]}Ç FP' UXO Il« > 0 Il 
17 ij ... del. d s Il 2.1 &.vocTpon1J ppc UXO dm 

6, 7 a;ÔT{j:l F Il 8 èxELvooc; del. F 
7, ~ .. ore; èx_Eiporc; F UXO Il 9 11-6vov UXO 
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M.ême ~~il ,s'en était ~uivi un prodige 1 - et à plus forte 
ra1son s 1! s en est m":'1festé un petit, insignifiant et plein de 
~ourber1e -, quand b1en même donc l'événement aurait été 
Important, ce que j'ai dit suffirait à montrer à ceux qui 
n'~nt pas complètement perdu la raison quels étaient les 
ar~1sans de ~e~ actes, comme c'étaient des scélérats, d'abo­
mmable.s scelerats, complotant toujours pour bouleverser 
notre v1e et notre condition. 

6. Notre Seigneur Jésus, au contraire, ne nous a rien 
or?onné de pareil : lui qui est admirable par ses prodiges, il 
~:r1tera1t ~ar ses préceptes non moins que par ses miracles 
d etre ad.ore d~ tous et reconnu comme Dieu. Pttr sa venue 
en effet, .11 a ~ls fi? à cette iniquité et, chose pl~s admirabl~ 
encore, 11 a dehvre de cette tyrannie sauvage et cruelle non 
seule~ent, nous qui l'adorons, mais ceux-là mêmes qui 
le blasphement : car aucun des Grecs n'est désormais 
contraint d'offrir de pareils sacrifices à ses démons. 

7· Telle est la bonté avec laquelle Dieu a toujours traité 
n?tre race; et 11 a f~1t plus de ~ien à ses ennemis que les 
d~mons n ont. 7a~se de m.aux a leurs amis .. En effet, les 
demons ont obhge ceux qlllles servaient et les honoraient à 
d~vemr_ les ;neurtriers de leurs propres enfants; le Christ, 
lU!, a. del:v~e de ces eXIgences ceux qui le rejettent et il n'a 
pas hm1te a ses proches seulement l'abolition de ce culte 
~est!al et cette admirable paix, il les a étendues même aux 
etrangers, montrant que ces êtres (les démons) sont des 

1. Voir ci-dessus§~; AUGUSTIN, Cité de Dieu VIII 19.2.2.. X r6 2 . 
et la note de G. Bardy sur «Les miracles païen's»· d~ns BA 34' ' ' 
p ... 62.6-62.7. JI:.· PUECH a donc raison d'affirmer q~'«on était dis~~~~· 
mem~ p~rm1 les chrétiens ... , à admettre la possibilité de certain~ 
prodiges Jusque chez des adversaires>>, c'est-à-dire chez des païens (Saint 
Jean Chrysostome et les maurs de son temps, Paris 1891, p. 181). 
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yévouç ~(J.Wv !x6pot xa1 ÀU!J.e:WvÉç e:lcrt. ~h' 8 xat 't'o'tc; 
Wxe:twJ.Lévot.ç Wc; &f..Ào't'pLmç èxéxp1Jv-ro · x.cd ycXp ~cretv 

i.n6~p•m. '0 81: ~"'"'"""' ""'' 8111-"oupyoç ""'' ""'~~P 
't'OÜ 7tOCV't'àÇ yévouç àv6p&l7tWV ctÙ't'0Ç ~V ' 3t' 8 xat -r&v 

15 ~ÀÀo~p•wfLévwv wç t8(wv l:<jJd8o~o. 

8. Koc!. y&.p ~v 't3tov ~pyov ocÙToU 1t&croc ~ -r&v &.v6pW7twv 
cpOcnç xa:6chc; xat b fJ.OC61)T~ç cxù-roü cp"f)atV • << Elc; -reX i8t.<X 
~À6e: xat ol 'l81.0t !XÙ-ràv oùx è8é:4a:v-ro a. n , 'A~f..à. n:}icrcx.v 
11-èv o:Ù't'oiJ X<X't'!XÀÉye:t.v T~\1 1 qnf..ocv~~w1tLocv o~ 't'O~ ~o:pov;oc; 
X!XtpoÜ, ÙÀÀà xCiv 7t6:V't'IXÇ 't'OÙÇ <Xt.<ùV!XÇ 7tE:pt. !XU't1JÇ cp6e:y­
"("f)'T<X( Ttc;, x&v Tocro:U'O)v ~xn 3Uvo:{J-w Oa'Y)v -rcXc; &.crwtJ.&:'t'ouç 
8uVIX(J.e:tc; dxàc; où3è: oihooc; ècpt.X~e:'t'<Xt. -rYjc; &4Lac; 7tOTÉ. "Oaov 
y&:p èa·n~ &.yoc60c; (J.6voc; o!8e:v cxùTàc; bte:t8~ xa!. fJ.6voc; èa·dv 
oihwc; &.ycx66c; b. ''Opoc yoGv o1a Tate; !J.0:.6"1)'t'!XÎ:Ç 'Jl1JO'LV • 

ta (( 'A!J.~V ÙfJ.-/jV ÀÉyw Ô!J.'i.'\1, Ô 1t~a't'eÙW\I de; Èf.Lè 't'OC ~pyet & 
ÈyW 7t0t& x.tix.ei.'\IOÇ 1tO~~ae~ x.ett !1-~(~0\IlX 't'~Ù't'W\1 ~7tOL~G€L :·)) 
Oô81: ydtp &v ~oaotU~1JÇ otÔ~o"Lç f'En8wx< ~- ~•f'1JÇ Il~ À•otv 
x.ett &1teLpwç &\1 &.yet66ç. 

g. El 3é: 't'tç ~IJ.î.''ll OCf.LcptaÔ'f)'t'Ot'f) 1toü 't'é:f..oç ~axe\1 oU-roc; b 
XP1J"f'6ç, ~/, ~•oÀ(ov f'E~dt xo"Lpotç Àotowv 8 XotÀ<L~ot• fLI:il 

1 ~t ' 1 , 1 , "1. "1.' , ~\ fipcXi;<Lç 'Artoa~6À<ùV - è:XEL oo <XU~<XÇ OU rt<XG<XÇ <XM OUoE 

7t<l\l't'W\I ocÔ't'Ùl\1, à.f..f..' hQç i) 86o x.rÛ 't'OCÙ't'OCÇ eÔocpt61J.~'t'OUÇ -

OlJie't'OCL 't'OÙç f.Lè\1 &.ppwa't'OÜ\I't'OCÇ È1tl -r00\1 xÀt\lt~Hw\1 x.a.'t'a.x.et­

!J.é'llouç, 't'0Cç 3è ax.tOCç !J-6\Io\1 -r00\1 f.LOCX.ocp(w\1 Èx.ebw\1 Ècpa.7t't'O-

8, 3 oùx èSé~o:.v't"O : oô n:o:.péÀo:.Ôov F UXO Il 6 8aov UX U 9 oihwç: 
oihoc; F UX (ante èaT~v 0) d , 

9, 1 't"É:Àoç: pr ... oF Il 3 &.n:oo't"6Àwvn:p&.~eLç "' F UXO d Il o:.ù't"«ç : &:u't"o 

x 

8. a. Jn 1, 11 Il b. cf. Matth. 19, 17 Il c. Jn 14, 12 

x. Jean Chrysostome a cité ce verset dès le ~ébu: de no~re Discours 
(§ 1, cf. p. 9o, n. 1). ORIGÈNE, déjà, faisant ~llus1o~ a. d~s muacles dont 
il était témoin, les avait rattachés à cette meme pred1ct1on de ]n 14, 12 
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tyrans et des ennemis, des fléaux pour notre race, et c'est 
pourquoi ils traitaient même leurs intimes .en étrangers : 
c'étaient en effet des étrangers. Lui, au contraire, était le 
roi, le créateur et le sauveur du genre humain tout entier : 
aussi épargnait-il comme siens même ceux qui étaient 
étrangers. 

8. Toute la nature humaine était, en effet, son œuvre à 
lui, comme le dit aussi son disciple : «Il est venu chez lui et 
les siens ne l'ont pas reçu'.>> Mais exposer dans le détail son 
amour pour les hommes, ce n'est pas le moment, et même 
si quelqu'un le célébrait durant tous les siècles, même s'il 
avait un talent oratoire aussi grand que les puissances 
incorporelles, il y a bien des chances, même ainsi, qu'il ne 
parvienne jamais à en parler dignement. Combien il est 
bon, il est seul à le savoir puisqu'aussi il est seul bon à ce 
point b. Considère, par exemple, ce qu'il dit à ses disciples: 
«En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi 
fera, lui aussi, les œuvres que je fais et il en fera de plus 
grandes que celles-là ct.>> Il ne leur aurait pas accordé un si 
grand honneur, s'il n'était excessivement et infiniment 
bon. 

9· Si quelqu'un nous objecte : "Où cet oracle a-t-il reçu 
son accomplissement?" qu'il prenne en mains le livre 
intitulé Les actes des apôtres - il ne contient pas tous leurs 
actes ni même des actes de tous les apôtres, mais d'un ou 
deux apôtres et encore un petit nombre - et il verra les 
malades étendus sur des civières et les ombres de ces 
bienheureux les toucher seulement et leur rendre en même 

(C. Celse, II, 8), qui est encore utilisée au yc siècle par THÉODORET à 
l'a~pui de l'~uthenticité des miracles de Syméon le Stylite (Hist. des 
momes de Syrte, z6, 17) et peut-être par SULPICE SÉVÈRE pour ceux de 
saint Martin (Dia/., 1, z6, j). 
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!J.É:\l!XÇ TE aô-r&v &11-oc x.cà 't'~V ûy!.etav èpya~o!J.É:vcu;a, ttoÀÀOÎ:Ç 

Oè -r&v fJ.ŒtVO!J.É:vwv -r&v L!-LIX'tÜvv llcx:ÙÀou oàOèv 7tÀÉ::O\l 
ÈÙÉ:1)0"€ ttpàç T~V 'rOÜ XLVOiJVTOÇ cd>TOÙÇ ÙIXÎ.fLOVOÇ &.tt<XÀ-

' ' b IO /\IX"('Yj\1 , 

IO. EL Oé: TtÇ -rocü-rcx 't'Ucpov dvo:.t ÀÉ:yot x.cxt 't'Epo:.TeÎ.ocv 

7tÀIXO"tJ.0C-rwv &ttL6oc\lov, ci:)..)..à -rOC ye: vUv OpWp.e:voc txav<X TÛ 

~À6tG<pl)[l.OV i:[Lq>plt.i;,oc< GT6[LOC xo;l XOCTOC<G)(ÜVOC< X<Xl T~V lt.)(OC­

ÀÎ.V(ù't'Q\1 yÀW-r:-r:r~.v bttcrx.e:Lv. Oô y&p ~cr't'tV èv -rn x<X6' ~fL&c; 
oLXOU!J.É:VrJ oÙ X,Ù>pa:, oÙx. é6voç, oÙ tt6ÀtÇ év6oc T<XÜTOC oÙX. 

~ÔE:'t'IXL 't'à 7t<XpciÔo~IX, oÙ 6r.tUfl.OC0'6É:VTCX 1tO't'È: e:l 7tÀ6:0'!J.CX/t'OC 1}\1. 
Kcx;t -roü t..6you 't'~v (.l<XpTuptcxv Ù!J.e:Ï:ç &v tt1Xpcicrx.otTe -rocÔT1)V 
~!J.î.'V. Où y&p Ôe:1Jcr6!J.e:6a ttap' éTÉ:p(J)v 't'~V 7tÎ.O''t'LV -r:Wv 
ÀE:"(OfLÉ:VWV ÀIXÔe:Ï:v Ù!J.Ù>V 't'&v èx_6p&v -rcx:6T"f}V ttocpe:X,O!LÉ:VU>V 

10 ~p.Lv. Ebtè y6:p fLOt, Ot& -rt 't'Ûv ZwpocXcrTp'YJV èxéL\Iov x.oct Tàv 
Z&!J.oÀ~tv oùOè èi; ôv6!J.oc-roç 'iaocatv ot 7toÀÀoL !J.aÀÀov 3è 
où3éveç 1tÀ~v àÀ(ywv -rtv&v; ''O.rt 7tÀ0CG!J.IX'!OC f)v -r&: 1tept 
è:xetvwv ÀeyO!J.eVoc &ttocv't'oc. Koc(-rot x&xe'Lvot xoct ol 't'à: 

9, 7 ôyeÙJ:\1 F 0 l]1t6ÀÀOL Bac 
IO, 6 OÙ 6txU!J.IX0'6É\I't"IX : OÙX &.\1 &:a6É\ITIX ppc UX0 11 l Z oÙ8É\IeÇ : oùSÉ 

Tt\let;; 0 m 11 0-rt : pt . .!p' oôx ppc UXO dm 11 13 x.tx(-roL + ye m 

9· a. cf. Act. 5,15 !1 b. cf. Act. 19, 12. 

1. Jea"n Chrysostome fait souvent alh~sion à la puissance émanant de 
l'ombre de Pierre et des vêtements de Paul: Hom. contre les Anoméens, 
IX, z; Panég. de S. Paul, V, 3; Hom. sur S. Mélèce, z; sur les statues, IV 3; 
surI Cor., VI, 1; Discours sur Bai?Jias, zo; 73· 

z. C'est-à-dire les miracles du Christ et des apôtres et toute la 
prédication chrétienne. 

3. Zoroastre est le nom donné par les Grecs à Zarathoustra, le 
réformateur de la religion perse au VIc siècle avant Jésus-Christ. 
J. BIDEZ et F. CUMONT (Les mages heiiénisés, t. 1-2., Paris 1938, rééd. 
1973) ont rassemblé toutes les allusions grecques et latines à Zoroastre 
(le témoignage de Jean Chrysostome est cité au tomez, frg. B Ioc, 
p. 2.3). Contrairement à l'affirmation de Jean Chrysostome, les ouvrages 
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te~ps la santé"; d'autre part, à un grand nombre de fous 
funeux Ji ne fallut rien de plus que les vêtements de Paul 
pour les délivrer du démon qui les agitait b t. 

. Io .. Si quelqu'un prétend que c'est là orgueil et rectt 
m~ratse~blable de prodige~ imaginaires, du moins ce 
qu on vott de nos Jours suffit a fermer et à couvrir de honte 
la bouche qui blasphème, à retenir la langue sans frein. IJ 
n.'~ a ?a?s le monde où nous vivons, ni pays, ni peuple, ni 
ctte ?~ 1 ?n ne. ch~nte :es merveilles2, qui n'auraient jamais 
suscite d admiration si c'étaient des fictions. Et le témoi­
gnag~ de ce que je dis, vous-mêmes, vous pourriez nous le 
fournir. Car nous ne demanderons pas à d'autres la preuve 
de cette assertion, alors que vous-mêmes, nos ennemis 
vous nous la fournissez. Dis-moi donc pourquoi ce fameu~ 
Zoroa.stre, et ~amolxis aussi, la plupart des gens ne les 
connaissent meme pas de nom, ou plutôt personne ne les 
cannai~, ~aufun ~etit, n~mbre3? Parce que tout ce qui a été 
raconte a leur SUJet etait fiction 4. Et pourtant, aussi bien 

attrib~~s à ~o.roastre jouirent, jusqu'à la fin du paganisme, d'une 
auto~Jte pr~st1g1euse (F. CUMONT, ~es ;e~igions orientales dans Je paganisme 
romam, Pans 19~9·,~· 175). Zalmoxis, legtslateur mythique des tribus de 
la Thrace, aurait ete, selon HÉRODOTE (IV, 94_95), esclave de Pytha­
gore. Il demeura longtemps suspect aux Grecs (HÉRODOTE IV . 
STRABON, VII, 3, 5; LUCIEN, L'Assemblée des dieux, 9 ; CELS~, d';:r~~ 
ORIG~NE, C., Celse, II, 55; III, 34), quoique THÉODORET affirme le 
contraire (Therap ..• 1, 2.5). Pourtant DIODORE DE SICILE reconnaît en 
Z,o:oastre et ~n lUI,'. comme en Moïse, des législateurs affirmant l'origine 
diVIne des lots qu lis promulguent (1, 94, z). Il semble d'après d'Index 
de Montfauc~n que ce passage renferme l'unique allusion de Jean 
Chrysostome a Zoroastre et Zamolxis. 
. 4· ~hilon et. Clément considéraient déjà les mythes grecs comme des 
InventiOns (vou le mot 1tÀ&O'!J.IX dans H. LEISEGANG Indt'cts d Pb., · At d' B 1. , a t1onts 
II e;an ~pera, ~r m 1930, p. 65 5, et voir .. CLÉMEJ>:lT D'ALEX., Protr., 

• 7, ~ 33, z). jULIEN admet que les patens ont Imaginé au sujet de 
~~urs dteux <<des mythes incroyables et monstrueux» (Contre les Galiléens 
ed: Neum~nn, P; 167). A leur suite Jean Chrysostome écrit (69) que 1~ 

emon a Invente le mythe de Daphné. 
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II 1_4 ()"t"OC\1 ~- dx'ij > pc Il 3 &:/..1)6'tj A Il &1to:v-r<X AP dm 118 &:ve:un: 
' ' FP' UXO Il 10 •uwv X Il 1) x~t + 6~wç pm• UXO Il 

ywe:TOC~ 'Ir 
1 

1!! - ppc UXQ 
~Y)a6évYJO'IX'>'··· oct yXC:u:raoc~ F UXO \1 14 ~éf.l) 0 m \ 17 Àcwe;w 
dm Il 2 3 y&p > 0 ( suppl. s.l. 0"') 

n. a. cf. 1 Esd. 4, 35·38.41 Il b. Ps. 6J, 9 Il c. Ps. 6J, 8 

! 
DISCOURS 10- 1 l IOj 

ces gens-là que les hommes qui ont écrit leur histoire ont 
été habiles, dit-on, les uns à imaginer une imposture et à 
l'accomplir, les autres à dissimuler un mensonge sous la 
vraisemblance du discours. 

II. Mais tout est vain et inutile, quand le fondement du 
discours est vermoulu et mensonger, tout comme, à 
l'opposé, quand il est fort et vrai, tout est vain et inutile de 
ce que les ennemis imaginent pour le renverser. Car la 
force de la vérité a n'a besoin d'aucun secours; mais 
aurait-elle des milliers de gens pour l'éteindre, elle ne 
disparaît pas; au contraire, grâce à ceux-là même qui 
tentent de la calomnier, elle s'élève plus brillante et plus 
haute, se riant de ceux qui se frappent eux-mêmes dans une 
folie inutile. Quant à notre doctrine que vous appelez 
fiction, des tyrans, des empereurs t, des sophistes invin­
cibles en paroles2, et désormais aussi des philosophes, des 
charlatans, des magiciens, des démons se sont employés à 
la détruire, «et contre eux leur langue a perdu sa vigueurb» 
- selon la parole du prophète - et <<flèches de gamins sont 
devenus leurs coups'>>. Tout ce que les empereurs ont 
gagné à leur complot contre nous, c'est de s'attirer chez 
tous les hommes un renom de férocité. Par leur ressenti­
ment envers les martyrs, en effet, ils se sont laissés porter à 
la cruauté envers la nature humaine, sans se 'rendre compte 
qu'ils se couvraient d'opprobres sans fin. Et les philo­
sophes et les orateurs habiles, qui jouissaient auprès de la 
foule d'une grande renommée, les uns pour leur sérieux, 
les autres pour leur talent oratoire, ils se sont couverts de 
ridicule après leur combat contre nous et ont passé 
pour ressembler simplement à des enfants qui disent 

1. Comme Julien qui tenta sans résultat de rétablir la religion païenne 
(76-77) et d'autres empereurs païens qui persécutèrent vainement des 
chrétiens (92). Cf. jEAN CHRYS. Hom. avant l'exil, 2, 

2. Allusion à Libanius (cf. 98-113). 
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'6 - 1 1 ~ 1 1 ' 6 ' " ' 53 7 e: vwv x.oct o1)f.LCùV 't'OO'OU't'WV ou ao<p v Tt VIX, aux acrocpov, aux. 

2.5 &v8poc, où yuvo:.Lxa: &.f..f..' oùOè: 7ttXt8Lov (.J.txpOv f.lE't'OC7tEÎ:O'IXt 

tcrxucrocv, IJ.f..).IÎ_ 't'OO"oi}r6ç ÈO''t'L 't'Ù>V {m' a:Ù't'ÙlV "(E"(fJ<X!-l(.tÉVWV 

0 yÉÀwç &cr-re &cpocvtcr6Jivoct xiXt -TOC ~t.ÔÀ(oc 7tllÀoct xoct &p.tt 
T<î) Oe:r.x61jvcx.r. xod. &7toÀécr6oct 't'OC rcoÀÀ&. Et 8é 1toÜ 't't x.oct 
e:Upe:6e:L'Y) Otoccrw6èv 1tocpOC Xptcr't'tocvoî:ç TOÜ't'o crwC6!J.e:vov e:lSpot 

30 't'LÇ &v. 

I2. TocroÜ't'OV OC7tÉX0!1-E:V ~/..OCÔ1jv TtvOC 7tocpOC Tljç èxe:tvoo\1 
Un:o7t-re:Oe:tv bttôouf..rjç, oihw x.oc't'ocyEI .. &fLE:\1 TYjç 1tOÀÀ1jc; 't'ê:lv 
fJ.1JXOCV"f)j.L&:rwv ocÙ't'&v 7te:pte:pyla:ç. Oth·e: yOCp e:t 't'à crW!J-oc't'oc 
&.Ôcx.!J-6:Vt'LVOC xoct &cp6~p't'oc ~v ~(1-Î:V crxoçr7douç xcx.t 6cpe:tç xoct 
7tGp t'IXÎ:Ç xe:pcrf.v È1ttcr<p(yyovTEÇ èôe:taoc(.J.EV &v &:f..f..OC xocf. 
• "' t:, 6 , , "'..}. , ·'· , ~ ... , , , 
e7tEOEL-.,OCfJ<E IX ' OU't'E E:1tE:LO'J 't'OCÇ 'I'UXOCÇ 1Jfl.LV XCU 't'"fjV 7tLO"'t'!.V · 
"t'OLo:.O"t'"I)V · xo:."t'&ax&Uo:.aev 0 Xp.La"t'àç "t'&. cp&.p!J.O:.Xo:. -r&v èxSp~v 
~xov-reç 3e3o(xo:.!J.&V. Et y&.p bt6:vw Ocpewv xo:.t axoprçtwv xo:.t 
n&.a"I)Ç -roü 3Lo:.06f..ou . -rljc; . -rupo:.vvŒoc; no:.-reî:v -i)~'i:v È:nt-ré-

Io -ro:.x-ro:.t a 7tOÀÀ<{) ~&f..Àov È:7t&.v·w· axwf..-ljxwv xo:.L xcxv66:pwv 
- Tocroù-tov yocp TO f'Écrov. Tijç TOUTWV ~ÀOC6"1)ç 7tpoç T~V 
è:xeCvou -roü 7tOV1)pOÜ 3o:.C!J.OVOÇ È:ntOouf..-ljv. 

Ill 13, Kcxl TOC f'ÈV ~f'hepcx To•cxÙTcx TOC 3è Ûf'h<pcx. 'E7to-
Àé:!J."I)O"& !J.è:V cxù-roî:c; où3etç où3éno-re; où3è y&.p 6é!LLÇ 
Xp~oa-rtcxvotç &v6:yx1} xcxt ~L~ Xo:.-rcxa"t'pécpetv -r~v nf-6:v"I)V &t..f..&. 

n, 3 ct~'t"&V .> F Il 9 -rij.:; "tô\) s~a:~6)..ou -ropocv')(8o.:; ....., F 
1 ~' 2. d:Ü..o,J.:; BFac Il oô8è 1t~7tO"t:& 0 · -

1. ] ean Chrysostome se plaît à comparer philosophes grecs et 
incroyants à des enfants : Hom. ·sur Jn,_ II, z ;.Hom. sur les Actes des apôtres, 
IV, 3; Hom. -sur Matth., LIV, 5· Voir ci-dessous §·xo8 et la note. 

2.. SOCRATE, H. E., 1, 9, rapporte une affirmation de Constantin, 
selon qui «les écrits impies>> de Porphyre auraient entièrement disparu. 
Voir A. PIGANIOL, L'Empire chrétien (pJ-J9J), Paris 1972. 2, p. 57· 
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des bêtises 1• Parmi tant de nations et tant de peuples, en 
effet, tls n'ont eu le pouvoir de faire changer d'avis ni sage, 
ni insens~, ni homme, ni femme, pas même un petit enfant; 
au contraire, tel a été le rire suscité par leurs écrits que leurs 
livres ont disparu depuis longtemps2 et qu'au moment 
même de leur publication ils ont péri pour la plupart. Et 
tout ce qui d'aventure en pouvait être sauvé, c'est chez des 
chrétiens qu'on peut le trouver conservé 3. 

12. Tant nous sommes loin d'appréhender quelque 
dommage de leur complot! Tant nous rions de tout le mal 
qu'ils se donnent pour leurs machinations! Si nos corps 
étaient d'acier ou incorruptibles, nous n'aurions pas peur 
de serrer dans nos mains des scorpions, des serpents et du 
feu, et même nous le ferions voir; de même, puisque le 
Christ nous a préparé des âmes et une foi de cette nature, 
nous n'avons pas peur d'avoir chez nous les poisons de nos 
ennemis. En effet, s'il nous a été ordonné de fouler aux 
pieds les serpents, les scorpions et toute la tyrannie du 
diable', à combien plus forte raison les vers et les scara­
bées! - car telle est la distance qu'il y a entre le dommage 
que causent ces gens-là et le complot de ce mauvais démon. 

13. Voilà ce qu'il en est de notre doctrine; quant à la 
vôtre ... Personne ne lui a jamais fait la guerre; car il n'est 
même pas permis aux chrétiens d'user de contrainte et de 
violence pour renverser l'erreur, mais il leur faut opérer le 

3· Par exemple les citations d'Origène permettent de reconstituer la 
plus grande partie du Discours véritable de Celse. Le Contre Julien de 
Cyrille d'Alexandrie cite, de même, de nombreux passages du traité 
Con;re_les Ga~iléens de Ju~ien, ce qui permet de reconstituer en partie la 
polemique d1sparue (vmr K.J. NEUMANN, Iuliani imperatorù librorum 
contra christianos quae supersunt, Leipzig 188o, p. zo3 s.) Enfin, c'est 
d'aprèAs les cit~tions du Discours sur Baby/as (98-1 13) que nous pouvons 
connattre partiellement la complainte de Libanius sur la destruction du 
temple de Daphné. 
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où8e:\10c; boxf..1J6e:tcr6t 7toTe: 't''Îjc; (EÀÀ1JVtx1jc; 3e:tcn8ctt(.LovLtXc; 

I o ~ 7tÀ<ÏV1J &cp' . É:aur1jc; &cr6é:cr61) xaf. 1te:pf. éctu't'~V 8tbte:cre: 
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xocf. f,L1)8e:v0c; aù-rà: ~À&:7t't'OV't'OÇ ocù't'6(J.<X't'OC cp6dpe:-rat xcd. 
8totÀu6év't'<X XOC't'IÎ fLtxpà\1 &:cpa\I(Ce:TOCL. ".Qcr't'E d xa1 !1.~ 't'É:ÀE0\1 

Q O'!X't'OCVtXàÇ OÙTOÇ è:Ç1}f..e:t1t't'OCt j'ÉÀWÇ &1tà 't'YjÇ y9jç, lJ..f..f..' 
1' bta:v&: ye: Tfl ~81) ye:v6(J.EWX 7ttO'TWcroccr6oct xocf. ÔttÈ:p -r&v 

j.LEÀÀ6VT(ù\l Û!L(iç. 

14. Toü y&p 7tÀdovoç xot6ottpe:6é\ITOÇ È:\1 o6-rw xp6vcp 
~pocxeî.' 7tept -roü Àe!.7tO!Lévou où3ef.c; cptÀovetx~cret Àot7t6v. 
Où3è yOCp m)l.ewç IÎÀoÜa'Y)c; xocf. -retxWv xoc-revex9év-rcov xoct 
~ouÀE:U't"Y)p~cov xocf. 9e:6:-rpcov xoct 1tepm6:'t'CO\I XOC't'ocxocu9év-rcov 
xoct -rWv è:v ~Àtxt~ 1t6:v-rwv &vnP1JILé\lco\l, a-ro6:c; 't'LÇ l3W\I 
~!LtxocU-rouc; xocf. olxtWv 0Àlywv éaTW-roc !Lép'Y) xocf. ypoct3Loc 
!LE:Tà 1toc1.8tiùv !LLXpWv &:!LcptaÔ'Y)'t'~Ge:te 't'if) vtx~aocvn xocf. 
7teptyevo!Lév<jl -roü 7tÀdovoc; Wc; où 3uvoc!Lévc:p xoc't'epy6:aoca9oct 
't'O 7tepLÀetcp6év. 'Al.l.' où -r6: ye -rWv &Àtécov -rotocü-roc, &:l.l.à 

10 xoc6' éx6:G't''Y)\I &:v9eî.' 't'~V ~!Lépocv · xocf. TocÜ-roc où 3t' e:ùpuxco-

13, 4 xœt 1 ei:as. F2 > 0 Il Mywv 0 Il xtx.P > UXO Il 5 't'OÜ > F 
UXO Il 6 "éOl)xe. xtx6' ô~&v "'"' F Il 7 Oe.ptx7te.6ov"t"e.ç F UXO Il II ~txxpéf + 
& Fpc UXO Il 12 ~À&;"Wt"OVTOÇ + hipou pre UXO Il 3ttxq>6e.(pe.Ttx.L UXO Il 
14 yiÀwç S~fjÀe:L7t't"<XL "'"' F UX (~e.L-) 0 

14, 6 ~~tXtx60"Touç F UXO dm Il 6-7 Xtxl ypœt3ttx ~e.T&. UXO d : xtxt 
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r. Cf. GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, IV, 98 : «Les chrétiens ont-ils 
jamais fait subir aux vôtres un traitement semblable à ceux que vous leur 
avez infligés à maintes reprises? Contre qui avons-vous excité la fureur 
des foules? Contre qui avons-nous excité la fureur des magistrats qui 
obéissent au-delà des ordres reçus? De qui avons-nous mis la vie en 
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salut des hommes par la persuasion, le raisonnement, la 
douceur. C'est pourquoi aucun des empereurs qui profes­
sèrent la religion du Christ n'a établi contre vous des 
décrets semblables à ceux que les adorateurs des démons 
ont imaginés contre nous 1, Et pourtant, malgré toute cette 
tranquillité dont elle a joui et bien qu'elle ne fût jamais 
perturbée par personne, l'erreur de la superstition grecque 
s'est éteinte d'elle-même et s'est affaissée sur elle-même, 
tout comme les corps en proie à une longue putréfaction, 
sans que rien ne leur cause de dommage, se détériorent 
d'eux-mêmes, se décomposent peu à peu et disparaissent. 
C'est pourquoi, même si ce rire satanique n'a pas encore été 
totalement effacé de la terre2, le passé suffit pour .vous 
répondre aussi de l'avenir. 

14. La plus grande partie ayant été exterminée en si peu 
de temps, nul ne soulèvera plus de contestation pour le 
reste. Après la prise d'une ville, en effet, après la destruc­
tion de ses remparts, l'incendie de ses bâtiments publics, 
théâtres et promenades, l'exécution de tous les hommes 
dans la force de l'âge, si quelqu'un apercevait des portiques 
à moitié calcinés, les pans de murs de quelques maisons 
encore debout, ainsi que des vieilles femmes avec de petits 
enfants, il ne douterait pas que le vainqueur, qui s'est 
rendu maltre de la plus grande partie, puisse venir à bout 
du reste. Mais il n'en va pas de même de l'œuvre des 
pêcheurs 3 : c'est chaque jour qu'elle est plus florissante; et 

danger? Disons mieux : qui avons-nous exclu des magistratures et des 
autres charges qui sont réservées à l'aristocratie? En un mot à qui 
avons-nous fait quoi que ce fût qui rappelât ce que bien des fois vous 
avez perpétré contre nous ou dont vous nous avez menacés?>> (trad. 
Bernardi, SC ~09). 

z. Pour la pratique de la religion païenne à l'époque de la rédaction 
de ce Discours, voir§ 41 et 4~· 

3· C'est-à-dire «des apôtres», dont plusieurs étaient pêcheurs (Matth. 
4, r8-zr). Voir aussi§ r6 et r8. 
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15. a. Éphés. 6, 12 

1. Voir infra§ t6; Hom. sur !Cor., VI, r; Panég. de S. Paul, IV, Jo. 
Dans son Histoire ecclésiasiique, EUSÈBE est attentif à la puissance du 
Christ agissant chez les apôtres et chez les martyrs (voir l'Index de 
P. Périchon, SC 75, p. 505, 86v1XJJ.L<;;). 

·-~ 

DISCOURS 14- 16 1 II 

cela, bien qu'elle ne soit pas entrée dans notre vie avec 
facilité et sans peine, mais au milieu des souffrances, des 
guerres et du combat. 

15. Le paganisme, en effet, s'était déjà étendu en tout 
lieu de la terre et avait possédé les âmes de tous les 
hommes, et c'est tardivement, malgré toute cette force et 
ce progrès, qu'il fut ruiné par la puissance du Christ 1 ; 

notre prédication, au contraire, ce n'est pas après s'être 
répandue partout et s'être solidement établie qu'elle trouva 
des gens pour lui faire la guerre; mais avant d'être 
enfoncée et implantée dans les âmes de ses auditeurs, dès 
ses débuts même, elle fut contrainte à entrer en lutte avec le 
monde entier, «avec les puissances, les autorités, les 
princes de ce siècle de ténèbres, les esprits du mai•». Alors 
que l'étincelle de la foi2 n'était pas encore devenue une 
belle flamme, fleuves et flots de l'abîme se ruaient sur elle 
de toutes parts. Vous savez, bien sûr, que ce n'est pas la 
même chose d'arracher une plante enracinée depuis des 
milliers d'années ou celle qui vient d'être mise en terre. Et 
pourtant, il en était ainsi lorsque, sur ce qui n'était encore 
qu'une petite étincelle, comme je l'ai dit, de la piété, 
déferlait l'océan des ennemis; et non seulement elle n'était 
pas éteinte par cet océan, mais devenue plus grande, plus 
lumineuse, elle atteignait rapidement toutes çhoses, rutnant 
et dévorant avec facilité les biens des ennemis, rétablissant 
ceux de ses amis et les élevant à une ·hauteur indicible, bien 
que servie par des hommes simples et obscurs 3. 

x6. La cause n'en était ni les paroles ni les prodiges de 
ces pêcheurs, mais de la puissance du Christ agissant sur 

z. L'image de' l'étincelle est fréquente chez Jean ChrysostOme: 
Virginitl, LII, 94, 6; Panég. de ]uventin et Maximin, 1; Hom. sw II Cor., 
1, 4· Voir LAMPE, s.n. a-mv6~p. 

·l· Cf. Panég. dl S. Paul, IV, 18. 
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8uv&!J.E:WÇ -roü Xpta-roU. T&v y&p T<XÜ't'<X Èpycx<r<Xf.Lévc.vv 0 tJ.èv 
~V. GX1JV01tOL0Ça ( Q fla:iJf..oç) Q flé-rpoç 8è &ÀtE:ÙÇ b xa.l oÙx 
&v o6't'WÇ E:Ù't'e:ÀéO'L xa.l 't'OC7tELVOÎ:Ç 7tÀ<iO'<XL 'TL 't'OtoÜ"C'0\1 È:7t~f..f}é 
7tO't'e: 7tÀ-/)v e:L !J.Odve:cr6o:.l TL<; ocù-roùc; cpcd1J x<XL 7t<Xp<X7t<Xle:tv. 
"O·n 3è oùx È(J.<Xlvov-ro 8~Àov èl; cbv el7t6vTe:ç xa-r&lp6wa<Xv 
xa:l E:x 't'Wv ë-rt xod VÜ\1 7te:t6o!J.évwv aù-roï:c;. Oùx &v oùv 
7tO't'e: TotcxUTIX è:~e:UcrcxvTo où8è è:x6J.L7t<Xaa:v &7tÀÙ>ç. Kcxt y&p 

ro 61tep &px6fLevoç ~<p1)V • 6 fL~ÀÀwv t~omoc~iiv <Jieu~e~oct fLèv 
~e:U3e:-rcxt 8è oùx. oihwc; Wc; ttélcrt ye:véa8at X<XTet.cpctv~c;. 

17. EL y&p x<Xl 7tp<Xy(J.<iTW\I è:xôe:fhpt6't'wv xal -roaoUTwv 

!J.<Xp't'upoÜVT<ù\1 T<i'> Té:Àe:t, 't'Ùl\1 't'E €:\1 Èxe:lvotç 7tLO''t'EU0'6:VT<ù\l 

't'O'i:'Ç xp6votç x<XL TéiJV èÇ è:xe:lvou 1t1XVTCXX,OÜ 't'IXÜT<X ~86\l't'<ùV, 

où 7t<Xp' ~!J.Î:V 11-6vov &:f..f..O: xa:t 1ta:p& ~apô6:pmç xrû To'tç 

Èxe:lvwv f.t.ÎiÀÀov Èx't'e:61Jptw!Lévo~ç, O{J.<.ùÇ ELa( 't'L\IEÇ, IJ-E't'«Î. 
-roao:iho: 't'EXfJ.'ijpt!X xat -ri)ç olxou!J-SnjÇ &7t6:CJ1)Ç Wç d1tEÎ:\I 
-rlj\1 !J-<Xp-rupla\1, ot 8tŒ7tta-roüm -ro'Lç YEYE\11){-lÉ\Iotç - x.o:t 
7tOÀÀot oihwç &6o:ao:\lla-rwç x.Œt &\IEÇE-r6:a-rwç - -rtç &\1 

1tocp~ ~~v &px~v fL~~· 7tp~y!J.oc~oc 6eoccr&!J.evoç fL~~· fLOCp~u-
to plaç &Çto7tta-rouç -roU-rw\1 ~X<.ù\1 -raU-r1)\l &\1 -r~\1 1tla-rtv 

-~~~oc~o T'ii <Jiux1i ; 

18. T( ~è 5Àwç è~e7t'ijpev 7tMcroct xoc! cruv6eî:voc( ~' 

-rotoü-ro\1 whoU'ç; OlS-rE y&.p f..6yw\l laxu·c - 1t&ç y&.p Ô>\1 

16, 8 xctl 2 > F Il II &ç: &a-re UXO 
17, 2 Te > X Il èv > 0 Il 6 &ç ebte'i:v &7t&:CTt)t; "' F dm Il 8 7t'OÀÀo1. 

ot'hwç : 1t&.v0 oÔTo~ corr. ds 
18, r 8! : 8ot F + xol 0 Il !l;ertijpov : xot bt~pe F UXO dm Il 

1tÀ&:ao:xa6od Tt xo:xt auv6e:tvo:xt F 

16. a. cf. Act. r8, l Il b: cf. Matth. 4, r8 

1. Voir aussi jEAN CHRYS., Hom. surI Cor., III, 4 : «Quand donc les 
Grecs accusent les· apôtres de manquer d'éducation, nous les en 
accusons davantage ... Et s'ils disent que les apôtres étaient grossiers, 
approuvons et disons qu'ils étaient aussi ignorants, analphabètes, 
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eux. Parmi ceux qui les opéraient, en effet, l'un était 
fabricant de tentes a (Paul), et Pierre était pêcheur b 1 : à des 
gens aussi simples et modestes il ne serait jamais venu à 
l'esprit de rien inventer de pareil, à moins qu'on ne 
prétende qu'ils étaient fous et déraisonnaient. Mais ils 
n'étaient pas fous, comme le prouvent ce qu'ils ont 
accompli par leurs paroles et les hommes qui, maintenant 
encore, leur obéissent. Jamais, en vérité, ils n'auraient 
proféré de tels mensonges ni de telles vantardises inconsi­
dérément. En effet, comme je le disais au début, celui qui 
veut tromper ment, mais pas de manière à ce que son 
mensonge soit manifeste aux yeux de tous. 

17. Si, une fois les événement accomplis et quand tant 
d'hommes portent témoignage de leur réalisation - ceux 
qui ont cru en ces temps-là et ceux qui depuis lors les 
célèbrent partout, non seulement chez nous mais chez 
les barbares et chez des hommes encore plus sauvages 
qu'eux2 -, s'il y a néanmoins, malgré tant de preuves et le 
témoignage du monde entier pour ainsi dire, des gens qui 
doutent de ce qui est arrivé- et un grand nombre d'entre 
eux avec cette absence de critique et d'examen-, qui donc, 
au commencement, sans avoir vu des faits, sans posséder à 
leur sujet des témoignages dignes de confiance, aurait 
accueilli cette foi dans son âme? 

18. En un mot, qu'est-ce qui aurait pu les inciter à 
inventer et à combiner une telle affaire? Car ce n'est ni dans 
leur éloquence - comment serait-ce possible alors que l'un 

pauvres, vulgaires, inintelligents et obscurs. Ce n'est pas diffamer les 
apôtres, mais les louer, puisque de tels hommes ont paru plus brillants 
que toute la terre.>> 

2. Jean Chrysostome fait plusieurs fois allusion à la conversion de 
Scythes, de Thraces ou de Sarmates: voir B. METZGBR, «The proble­
matic Thracian Version of the GospelS)), A Tribute to Arthur ViRJbus, 
éd. R. Fischer, Chicago 1977, p. 349, et ci-dessous § I 19. 
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6&:-repoç oô3è yp&:[.LfLCXT<X 5Àwç ~ttLO'TOC't'O a; - othe XP1J[.L&:-rwv 
k6&:ppouv tteptoual~ · xcxt y&p TI)ç &vocyxoclaç f,L6Àtç e:ôtt6pouv 
Tpocp1jç &:ttO T1jç 1:&v :x,e:tp&v TÉX.V1JÇ 8toc~&v't'e:Ç &:[.L<p6't'e:pot. 
'AAA' où8è bd yé'Jouç À<X(J.ttp(rTl)'t'L ttap1jv ocù-ro'Lç fLÉYtX 

.. ... t ' ·~' \ 1 " r1 .l. CfJpOVEI.\1 • 't'OU !J.t;V yctp OUoe: 'T0\1 1tlX't'E:p1X LO'[.LEV OO''t'I.Ç 'lV 

o~-rwç ~v li<r"l)flOÇ xocl &tpocv~ç, -rou Ilhpou al: a'ijÀoç fltV 
È:O"'t'I.V 0 7t<X-rljp, TOO'OÜ't'OV 8è ~XEL 6ocTÉpou ttÀÉOV l:Scro\1 't'~\1 

IO 7tp0G7}"(0p(ocv OCÙTOiJ yv&lpt[.LOV ~fL'i.'V bto('Y)(f!X\1 oct rpoccpcd 
[.L6vov xat -roU-ra 8tOC 't'0v uL6vh. Et 8è: X<Û. x_&lpocv Ttc; xcà 
~6voc; è:~e:TOC~e:w ~oU/..ot:To 't'àv 11-èv KtÀtxa e:ùp~ae:t c -ràv 8è: 
7t6Àewç &<r~flOU 7tOÀh"I)V fliiÀÀOV a~ oua~ 7t6Àewç &ÀÀOC 
x&>IJ-1Jc; -rijc; ècrx.OC·n')c;, &:ttO B1J6a<it8&:d y&:p - Tijc; r!XÀtÀcdotc; 
'Il<' ' ' " À , '!:' J:. • 1 ' ... 1 S oe: EO'Tt :X,Wpto\1 OUT<ù KOC OU!-LE\10\1 &~ 'IÇ 0 (J.IXKfXptOÇ EXEI.VOÇ 

-Jjv. Koct Tflc; Téx.vocc; 8é Ttc; ocù-rWv &:xoOaiX~ i:)q,e:Ta,r.--,oùBèv 

J.Léya èxOOaiXç xiXt ae:J.Lv6v • Toü 11-kv y&p &ÀtÉwç 0 
1

~K1'JVO­
not0ç 't'tJ.LLWTe:poc; 'T&v Bk IXÀÀWV xe:tpOTEXVÙlV e:ÙTe:ÀÉO'Te:poç. 

19. II66e:v oûv, e:lné J.LOt, 1t66e:v npéiyJ.La TOO'OÜTov 

Ônoxp(vaa6at èT6ÀJ.L1)0'GtV; Ilo(atç è7tap6ÉvTe:ç è:À7dat; Tlvt 

6ocpp1jaavTe:ç; 7 Apa T~ xaÀ&:J.L«f> xat Té;) &yx(aTp<p ~ -rji a!LLÀ7J 

xat T~ Tpu7t&:vcp ; Oùx &:7te:À66VTe:ç &:n&:yÇe:a6é 7tOU ~ xat 
KctTctXpYjJ.LVLae:Te: éauToÙç Toaa0T1)V OcpÀtax&:vovTe:ç &votav; 

IV 20. ®&J.Le:V Bk el ~o0J..e:a6e: x<X6' ÔJ.Léi<; xat Tb &:80v<X-rov 

-roü-ro ye:véa6at Buv<X-r6v, x<Xt Tàv (l.ÈV _&:1tO -r1)ç f..((l.V1JÇ 
, À6' À/ Il. .$., 1 ... 1 ... ' ... 1 ' 539 IXVE: OV't'IX e:y~tV v't'L 'l O'XLIX_TO~ O'W(l.GtTOÇ 't'OU E:(l.OU VE:XpOUÇ. 
&:vÉO''t'1)0'E:, Tàv BÈ: èx1t1)81jO'IXVTIX TÙlV 't'Oî) O'KYjVOpp<X.CflE:(ou 

5 8e:pp(;}~ ·T& IXÙTd 8~ 't'IXÜ't'IX KO(l.?tCi~e:tV èxdV«f> ne:pt TÙlV 
• l(l.ctTL<ùv <:xÙToÜ. T~ç qihwç è:J.L~(l.~Ve:t T&v · TGtÜTOC &:xou6vT<ùV 

t8, ~ 6&--repo<; : e del. .F uo Il oôaè : o()'t"e BFC m 116:7 !J.EY«Ào<ppovet'v d 
Il xo !ocu<oÜ UX Il IJ oô81 : oô XO Il 14 ~~8ao((aà B ~<6a<ic8& FI'' UX Il 
x j o(hw; B Il ~~ ~- codd. : euanesc. 0 Il '7 x•L : oô81 0 Il yàp > F 
(suppl. FP<) 

19, 4 4"&y~oa6•! B h&y~oca6! X &"&y~<a6•! UO" Il x•L > d Il 
K!X:TocKp'fj!J.VlO"ŒL Bpac 
zo, j 8éppewv ppc UXO m 
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d'eux ne savait même pas du tout l'alphabet'?-, ni dans 
l'abondance des richesses qu'ils mettaient leur confiance; 
ils se procuraient, en effet, avec peine la nourriture 
indispensable, vivant l'un et l'autre du travail de leurs 
mains. Et, ils ne pouvaient pas non plus s'enorgueillir de 
l'éclat de leur race; de l'un d'eux nous ignorons même qui 
était le père, tant il était obscur et inconnu; quant à Pierre, 
sonpère est ~onnu, mais tout ce qu'il a de plus que l'autre~ 
c'est que les Ecritures. nous ont tout juste fait connaître son 
nom ~ et cela à cause .de son fils b. Si l'on veut examiner 
aussi leur pays et leur peuple, on trouvera que l'un était de 
Ciliciec, l'autre citoyen d'une ville obscure, ou plutôt non 
pas d'une ville, mais du dernier des villages : il était de 
Bethsaida d- il y a en Galilée un lieu-dit de ce nom, d'où ce 
bienheureux était originaire. En entendant ce qu'étaient 
leurs métiers, on verra aussi qu'ils n'avaient rien de grand 
ni de distingué : le fabricant de tentes est, en effet, plus 
estimé que le pêcheur, mais plus humble que les autres 
artisans. 

19. Où donc, dis-moi, où auraient-ils puisé l'audace de 
jouer une pareille comédie? Entraînés par quelles espé­
rances? En faisant confiance à qui? à leur canne à pêche et à 
leur hameçon ou à leur tranchet et à leur tarière? N'iriez­
vous pas vous pendre, dites, ou encore vous jeter du haut 
d'un précipice, pour payer une telle folie? 

20. Admettons, voulez-vous, selon votre point de vue, 
que cette chose impossible devienne possible et que cet 
homme, quittant son lac, vienne vous dire : "L'ombre de 
mon corps a ressuscité des morts", et que cet autre 
s'échappe des cuirs de sa boutique de fabricant de tentes 

18. a. cf. Act. 4, IJ Il b. cf. Jn 1, 42 Il c. cf. Act. a, 3 Il d. cf. Jn 
l, 44 
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< ,J. À ~ ( 1 ~ 1 1 1 A 1 wc; 'Y" o~ç p"fJ!J.OCat 7tLO"-re:ucrcx.r. 7te:pt 7tPOCY!-l.<X't'(J)V -ror.olYr<.ùv; LltiX 
't'L 3è: 11-'YJ3e:lc; èx.e:Lvwv 't'ÛlV xpôvwv XELpOTÉXV'f)Ç &vYjp e:!7té ·n 
7te:pt é:ocu't'OÜ 't'OLOi}t'ÔV 1to-re: 'Îj ~'t'e:pôc; Ttc; 1te:pL OCÙ't'oÜ; KocLToL 
' ' "' 1: À' "' ' , , ' , À' ta EL 't'OC 'Ill- 't'e:poc 1t otO"fJ.OC:T<X ,1v Toue; fLET e:xe:tvouc; e:uxo w-

' ~ .1. ,..,. 6 ~ , J:. 'E ... , , , 
't"EpOV 't'OC 't'OLIXU't'IX 't'E:UOE:O' <XL SLX.OÇ 'IV• XE:I.\101. (J.E:V ycxp OUX 

e:Ixov etc; É:-TÉ:pouc; &ve:ve:yxôv-re:c; {mèp TOÛTWV èf..7tLaoct 't'oi3 
rtp&y!J.o::TOÇ 7tEfnÉ:ae:cr6oct, ot 8è !J.E't'' èx.dvouc; de; èxdvouc; 
ôp&lv't'e:ç 7tpoxe:t.pô-re:pov lXv -roU 7tÀ&:cr!J.oc-roc; xocTe:TÔÀtJ.1Jcro~.v 

15 't'OÜ 7tocpoc8eLyf1.<XTOÇ -r&v rcpoTÉ:pwv TaLc; 8e:u-répor.ç 7t<X.pocxe:­

Àe:UO!J.É:vou 6ocppe:tv ~c; oô8e:v0c; èv -rfl yTj voüv ëxov-roc; &ÀÀ& 
7t&:V't"WV èÇe:cr't'Y)XÔ't'WV X.<Û J.I.E!L"f)VÔ't'OOV, X<XL 't'OÎ:Ç ~OUÀO[J.ÉVOLÇ 
èÇ0\1 &1toccnv &7tep &\1 6é:f..wcrt 7te:pt É:ocu't'&v ÀÉye:tv 't'E x<tt 

7tLO''t'e:Ue:a6<tt. 

21. Aijpoç 't'!Xlh<t x<tt yÉÀwç x<tt !J.<.ùp~<tç (EÀÀ1)Vtx1jç 

P~!J.!X't'<t. K<t60C1ee:p yàp &v e:Ï Ttc; 7tpo<tx.6d1J 't'oÇe:Ue:tv 't'àv 
oùpa;vàv che; 8t<tpp-f)Çwv a;Ù't'àv 't'oî.'ç <tÔ't'oÜ ~ÉÀe:mv ~ 't'àv 

Wxe:<tvàv êÇ<tv't'Àe:î.'v OOç xe:vWawv !XÙ't'àv 't'!Xî.'Ç É:<tu't'oÜ x.e:patv 

où8e:tç 8cr't'tÇ où ye:À&cre:'t'<tt 't'&v &cr't'e:to't'Épwv a;Ù-rôv, ot 

8è GE!J.VÔ't'e:pot x<tt 8<txpUcrov't't:Xt 8&xpucrt rcoÀÀoî.'ç, oÔ't'<.ùÇ 

8't'!XV ~!J.'f.'V ''EÀÀlJVEÇ &v-rr.ÀÉy<.ùcrL ye:)..ft.v <tÙTOÙÇ X<tt 8tXxpUe:r.v 
x<tÀÔv • rcoÀÀéi} yàp 't'OÜ -ràv oÙp<tvàv 't'pWcre:r.v Ê:Àrc(~ov't'oç xt:Xt 

.).. !!.{.> 1 , 1 • - 1 
't' 'IV IXUUGO'OV XE:V<.ùGELV (X7t0p<.ù't'EpOLÇ E1CLX.Etp0UO't 7tp<ty!J.tXGtV. 

10 Oihe: y<Xp --cà tp&ç ÉO"t'<tt crxÔ't'OÇ 7tO't'è ~<ùç &v 1i tp&ça oü-re: ~ 

zo, 8 èxelvwv -r&v x.p6vwv sac A: -r&v xoc-r' he(vwv -rOOv x.p6vwv in ras. 
B2 -rOOv xoc-r' èxeï:vov -rOv xp6vov F UXO dm !1 9 ocô-ro\1 : ~u-ro\1 0 Il 
xo -roùt;;: 't'OÏ:t;; F III~ ~À&:O'fLIXTOt;; B2 rn 118€ !J.ET' èxe(vout;; codd. (in ras. F) Il 
r8 è6S).wat F UXO 

21, 4 ocô-ro\1 F !1 5 o68el.t; + Sa-roct F 2 UXO Il 8 èft.~(~ov-roç post 
xev&aetv (9) B rn 

21. a. cf. Matth. 6, zz-2. ~ 

1. Voir ci-dessus § 9 et p. roz, n. r. 
2.. Voir ci-dessus § 1; Hom. sur Ozias, IV, 2.; Dia/. sur k sacerdoce, 
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pour proférer les mêmes vantardises que lui en parlant de 
ses vêtements t. Qui serait assez fou, en entendant ces 
propos, pour se fier simplement à des mots sur un pareil 
sujet? Pourquoi aucun artisan de cette époque n'a-t-il 
jamais tenu pareil langage sur lui-même ou une autre 
personne sur lui? Et pourtant, si notre doctrine était 
fiction, leurs successeurs pouvaient plus aisément, semble­
t-il, débiter de pareils mensonges : les apôtres, en effet, 
n'avaient pas de précédents sur ce point à qui se référer 
pour caresser l'espoir de l'emporter en cette affaire; leurs 
successeurs, au contraire, en regardant vers eux, auraient 
en plus de facilité à oser cette fiction, car l'exemple des 
premiers incitait les suivants à avoir de l'assurance, comme 
s'il n'y avait plus de bon sens sur la terre, mais que tous les 
hommes avaient perdu la tête et étaient pris de folie, et 
qu'il était possible à tous ceux qui en avaient envie de 
raconter sur eux-mêmes ce qu'ils voudraient et d'être crus 
sur parole. 

21. Sottise que cela, dérision, paroles propres à la folie 
grecque! C'est comme si quelqu'un se laissait emporter à 
tirer de l'arc contre le ciel, dans l'espoir de le déchirer de 
ses traits, ou à puiser l'eau de l'océan, dans l'espoir de le 
vider de ses mains : il n'est personne si poli soit-il qui ne se 
rira de lui et les gens sérieux pleureront même des larmes 
abondantes; ainsi lorsque les Grecs nous contredisent, 
est-il bien de rire d'eux et de pleurer sur eux; car leur 
entreprise est de beaucoup plus irréalisable que celle de 
l'homme qui espère blesser le ciel et vider l'abîme2. Jamais 
la lumière ne sera ténèbres tant qu'elle sera lumièrea et 
jamais la vérité de ce qui s'est accompli chez nous ne sera 

VI, 9, 45-46, où Jean Chrysostome évoque de même l'impossibilité de 
«mesurer la mer dans ses profondeurs». Voir É. DUTOIT, Le thème de 
l'adynaton dans la poésie· antique, Paris 19~6, qui a classé par thèmes les 
adynata qu'il a trouvés chez les poètes grecs et latins. 
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-r&v ncxp' ~~-tî.'v 7tpcxy!L&Twv &/..~6e:tcx 8tû.e:yx8~cre:-rcxt · &t.~-
6e:tcx ycXp ècr·n -rocÔTI)ç 3è lcrxup6-re:pov o03é:vb. 

22. "O·n f.Lèv oi3v xcx1. -r<X &:pxcii.'oc & &x.o1j Ïcrf.Le:V -r&v 
6 \ ' 1 ' .a:. 6 ' ' - ( 7tCXp \l't'(ù\1 X<Xt OPW!LE\Iù}\1 aux tj't''t' v EO"'t't 7t!.O"TCX 1tOCÇ OO''t'LCT-

oüv fJ.~ 7ttXpomcdwv xa:t èÇe:crT"I)XWc; O!J.oÀoy-fjcre:te:v &v · tvcx 
~' ' ' t , ' , ' 6 A ' } • oe: XCXL EX 7te:ptOUO'LCXÇ 't'l)V VLX'YJV cxp<ù(l.E OC t-'OUÀOfLCU XOCt E7tl 

T'ijç i)[LnÔpo:ç y<v<ii.ç yev6[L<v6v ""' 7to:p<X3ol;ov d1teÏ:v. 'AÀÀit 

fL~ 6opuo1J6'ijT< et 6o:ÜfL<X Ù7tocrx6fL<voç l:p<Lv l:cp' -1Jf1.6'" y<yovàç 
e:t-rcx èx 7t<XÀcxtiic; Lcr-roptcxc; &pxo!L<Xt -roü 8t"f)Y~f.LOCToc; Uq>cxtve:tv 
~" &px~v. Oôn yltp fLÔXP'ç l:xdvwv "'"~"OfL"'' [L6vov oôn 
.ÀÀ/ ... 1 ( 6' ' - 1 1 • a. O't'pt<X '"JÇ VEOCÇ U7t0 EGECùÇ e::pw TOC 7t<XÀOCL<X ' CXÀÀ~ÀWV 

10 yclp é:xét't'e:pa ~X.e:Tocr. xoc1 8tcx~e:ux61jvat 't'~v &.xo/..ou6tav a./;-r:Wv 
oôx ëvt. Eicre:cr6e: 8è xcxt..Wc; cxù-rWv -r&v 7tp<Xy!J.&:rwv &:xoO­
O'<XV't'e:ç. 

21. b. cf. 1 Esd. 4, Jj.J8·4' 

1.. D'après jEAN DAMASCÈNE (Sacra Parai/ella, éd. Lequien, t. 11, 
Ventse 1748, p. 3 57 C), ces trois dernières lignes proviennent de jUSTIN. 
Nous n'avons toutefois retrouvé que les derniers mots (-njç 8t &:À'l)6do:ç 
taxup6Te:pov oô8èv) dans les œuvres du philosophe martyr parvenues 
jusqu'à nous, et précisément dans le long fragment du Traité de la 
résurrection cité par Damascène (ibid., p. Ti6 C). Voir l'édition de Justin 
par I.C.T. Otto, Iéna 1849, t. 2, p. 352~354. 

2. Pour défendre la crédibilité des récits bibliques, Jean Chrysostome 
dit de même ailleurs (Hom. surI Thess., 3): «Les événements d'autrefois 
ne me paraissent pas incroyables, car ce que je ne vois pas me semble 
aussi digne de foi que ce que je vois.» Les Grecs avaient, il est vrai, 
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confondue; car c'est la vérité et rien n'est plus fort 
qu'ellebt. 

22. Sans doute les histoires d'autrefois, que nous 
connaissons par ouï-dire, ne sont pas moins sûres que les 
événements actuels, que nous voyons de nos yeux, qui­
conque ne déraisonne pas et n'a pas perdu la tête serait prêt 
à le reconnaîtreZ; mais, afin de remporter une victoire 
absolument complète, c'est un fait extraordinaire survenu 
dans notre génération que je veux vous raconter. Ne 
protestez pas si, après avoir promis de vous narrer un 
prodige qui s'est passé de nos jours, je commence par une 
histoire ancienne pour composer le début de mon récit : 
d'une part je ne m'arrêterai pas là, et d'autre part les 
événements anciens que je vais relater ne sont p~s étrangers 
au sujet récent; tous deux sorit imbriqués l'un dans l'autre 
et il n'est pas possible de briser leur lien. Vous le 
comprendrez bien quand vous aurez entendu les faits 
eux-mêmes. 

coutum~: de ~ire que les yeux sont des témoins plus sûrs que les oreilles : 
Héraclite d'après PoLYBE, XII, 27, i; cf. DION CHRYS., XII, 71; 
JULIEN EMP., Discours, XI, (IV), 2 5 : CYRILLE DE jÉR., Cat., XIX, 1; 
THI'iODORET, Thérap., X, 103. Jean Chrysostome lui-même reprend à 
son compte cette affirmation au § 56 et dans une des Homélies sur les 
statues (XIX, 2 ). 
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V 23. 'Eyéve-r6 Tt<; ~IXcnÀe:Ùç bd TÙlv 7tpoy6vwv -r&v ~p.e:-
-répwv, x.cxt -rOC p.è:v &"'Af..oc 01to'L6c; TtÇ 1}v oO·roç 0 ~o:.atÀe:Ùç oùx 
ëxw t..éyë.tv, -tO 8è &yoc; 81te:p è't'6À!J."f)O'EV &xoUmxvTe:ç e:tcre:cr6e: 
xoct 1te:p~ T'Îjç Àom1jc; -rWv 't'p67t(I)V Ùl(J.6't'"f)'t'OÇ. T~ oûv -rO &yoç 
jjv; "E3oÇe:v ë6ve:t 't'tvt -r:Wv èxdv<:> 7tOÀe:p.oUv-rwv -ri}) f3w:nÀe:'t 
x.oc't'a:ÀUcroct -rOv 7t6Àe:lJ-OV x<XL p.Yrn~ éTé::pouç x6tt-re:tv !J.~Te: 
CXÔTOÙÇ {mQ é't'ÉfJ<ù\1 x.67t'te:cr6oct 't'OÜ ÀOt7tOÜ, <ÏÀÀà 1tpocy!J.&'t'WV 

fJ.è:" &tt"f)ÀÀ&:x6<Xt xcû xtv8Uvûlv xcd cp66wv a't'épye:tv 8è: -roLç 
\m&pxouc.n x.<Xt p."f)8h 1tÀÉov -r&v 5vToov btt~"f)Te:'tv · xpe:L-r-rov 

10 y&.p e:!va;t !J.ETOC &.<poOLocç &7tOÀIXUe:tv !1-E't'pLw\1 ~ -roU 1tÀdovoç 
1 ~;:.. /_ \ 1 ' \ 1 1 ' f 

è<ptE(J.E\IOUÇ oE:oOLX.E\1/Xt KOCI. 't'fJEfJ.ELV <XE!. XIX!. X.OCXot O(.U'!OUÇ 'TE: 

tTI:pOLÇ 3L36VTOlÇ XOt( 1t0tp' hl:pwv ÀOtfi.M.VOVTOlÇ ~'ijV. 

24. ~6Çocv 81) xctTIX6écr6cxt 't'0v 1t6f..e:p.ov xaL -rOv 
&.7tp&.y!J.OVOt [>(ov ~'ijv ~3o1;ev taxupi;i Tm 6&af'iii xoct 6po•ç 
&crq:HXÀÉ:at 't'OÜ't'O XCX't'<Xf31jacxt 't'Q X(XÀ6V ' xcxt 7t01.1}0'0Cj..tE\IOL 

cru\16~xcxç xoct Àcx!l6\l-re:ç 8pxouç xoct 86v-re:ç èx rce:pt.ouaLa.ç 
, 1 ' '6 ' ~ À' \ ( .. \ (\ ' E1tEXEtpOUV 7tEI. El.\1 't'OV pOCO'!. ECX 't'OV CX.u't'<ù\1 't'OV ULOV 't'OV 

cxÙToÜ - mxt.8Lov 8è ~v xo(.Lt87i - -rl)ç e:Lp~V1JÇ è\lé:xupov 

23, 1 VOU!L€P~ocv6ç glass. omg Il 10 &.<pof>lru; : &.Gqn~.:Àe(o:ç x 11 I 1 o:Ô't'oUç 
-re: : oc&t-otç -re xoct F U (ut uidetur) XO 

24, 2 6pmç: 5pxoLç (x s.l.) 0 Il 5 -.Ov «Ô-r&v B in: "t"0\1 ocù-r&v pc 0 d 
"t"OÜ <XlnOv ppc UX Il "t"ÙV 4 > 0 Il 6 ct.Ù"t"OÜ X m 

1. Sur l'identité de cet empereur, voir Introd., p. 59· 
z. On retrouve l'expression xiXTIXflévnç S:vtx.upo: dans les inscriptions 

grecques (CJG, V, z, p. 71, 1.18: Orch. Arc., mc siècle avant J.~C.). 
L'usage de donner des enfants en otage - et de les accepter - semble 
avoir été assez répandu dans le_ monde gréco-romain (voir POLYBE, IX, 
11, 4; XXVIII, 4, 7; M. ROSTOVTZEFF, The Social and Economie Hist~ry_ 
of the Hellenistic World, t. 3, Oxford 195 3, P: 1 5 12, note 3 5 ). En vo1c1 
trois exemples: a) sous Auguste: «Le rot des P~rthes Phraate;. fi~s 
d'Orodos m'a envoyé en Italie ses fils et tous ses petits-fils, non qu tl att 
été vainc~ à la guerre mais pour rechercher notre amitié (en me laissant 
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II. ANCIENNE HISTOIRE DE BABYLAS 

A. LE CRIME DE L'EMPEREUR 

23. Il y eut un empereur', du temps de nos ancêtres- ce 
qu'était par ailleurs cet empereur, je ne peux le dire, mais, 
quand vous aurez entendu le sacrilège qu'il osa commettre, 
vous saurez aussi toute la cruauté de ses mœurs. Quel fut 
donc ce sacrilège? L'un des peuples qui guerroyaient 
contre cet empereur décida de mettre fin à la guerre, de ne 
plus frapper d'autres gens désormais et de ne plus être 
frappé par d'autres, mais d'être délivré des tracas, des 
dangers et des craintes, de se contenter de ce qui lui 
appartenait et de ne pas chercher à acquérir plus que ce qu'il 
avait : mieux valait jouir sans crainte de richesses modérées 
que d'aspirer à posséder davantage, mais être toujours dans 
la peur et le tremblement et vivre en infligeant des maux 
aux aÙtres et en en subissant de leur part. 

24. Donc, une fois la décision prise de faire cesser la 
guerre et de mener une vie sans souci, on décida de 
consolider ce beau dessein par un pacte solide et des 
frontières sûres; ils conclurent un traité, échangèrent entre 
eux des serments et entreprirent en outre de convaincre 
leur roi d'offrir son fils - c'était un tout petit enfant -
comme sûr garant de la paix 2 : il allait ainsi inspirer 

ses propres enfants comme gages)» (Monumentum Ancyranum, 32, 2, dans 
Res gestae divi Augusti, éd. J. Gagé, Paris 1977 3, p. 14o-r41; la parenthèse 
est une addition de la traduction). - b) sous Constantin: «'L'Indien 
Théophile, que les Dibènes envoyèrent tout jeune à Rome en otage, il y 
a longtemps déjà sous le règne de Constantin xer ... >> (Philostorge, 
d'après PHOTIUS, III, 4).- c) sous Constant: «<l y avait en ce temps-là 
en Gordyène (Arménie), qui était soumise à l'autorité des Perses, un 
jeune satrape appelé Jovinien chez les Romains: il nous était secrète­
ment favorable parce que, ayant été retenu en Syrie en qualité d'otage, il 
avait été charmé par la douceur des arts libéraux et désirait ardemment 
revenir à notre manière de vivre» (AMMIEN MARCELLIN, XVIII, 6, 20). 
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25. Kocl o6n ~ ve6T"I)Ç TO 01)p(ov b:éxcxf.t<Jiev o6n ~ 
1tiocpe:rrofLkV1) 't'o'tç 't'OtOU"t'otç fLt&crfLOCat Blx"l) 't'Ov &yptov 
èxe:'i:vov &cp601)cre:v oÜTe: 't'&: -roU rrocpax.oc-roc6e:11-évou 7t<X-rp0ç 
ocùTOv e:Lcr1j).(k P~fLCt:roc &rre:p èxe:ïvoç -rOv u~Ov èyxe:tpL~wv 

j ÏcrCùç è:rré:oxfJrrTe:v èv È:7ttfLe:Àe:(~ -re: ocÙTÙv Exe:tv &Çt&v rroÀÀ7j 
x.ocL rroc-répoc ocô-ràv È:7ttcp1)fLL~w'.l -rép 1t(n8t xcx~ Wc; ocù-rOv 

' ,, 1 1 '>lo ' 
ye:ye:W't)XO't'OC OUTW Tpe:cpe:t\1 X<Xt 7tOCtoE:U€tV 7t<Xpo:.x.ocÀ&v xocL 

"/)... "' ' l 1 , 1 &< ' 
t' ç -rwv otxe:~wv rrpoyovw\1 e:uye:ve:~ocç ~.:,tov ocrrocpa.lve:tv, x.cd 
!1-E'tà -roO't'wV -rWv P1JfL&:rwv T~v 8e:Çt&:v -roü rrcu80ç T1j 

ro 8e:Çtéf ToÜ cpovÉ:wç h-rt6dç xocL !LE:'t'à 8ocxp6wv 8tcxÀu6fJ.e:voç. 
To6-rwv o08èv e:Lç voüv 0 !J.tcxpàç è:xe:f.'voc; èO&:Àe:-ro, &:ÀÀà 
1t1Xv-rcx Pt~ocç &:6p6wç &:m) -ri)c; ~ux1jc; -rOv cp6vov èxe:t vov 't'Ov 

, , , ... , , ''Y T _ 
1tOWTWV e:vocye:cr't'OC't'0\1 TW\1 q>OV<.ù\1 e:pyoc~E't'OCL. OU't'O yckp X<Xt 

1t<XtSox-ro\ll<Xç xEî:'po\1 -rà fJ.l<XcrfJ.<X, x<Xt fJ.6:p-rupeç ÛfJ.e'i.'ç ol oùx 
15 &\1 oü-rwç Ô:Ày~O"<X\I'te<; - eÏ1tep -roî.'ç ~(J.oî.'ç 7t6:6ecrt x<XL -reX 

Ô(J.f-rep<X cr-rox6:~ecr6<Xt XP~ - e~ -rà\1 ufà\1 5-rt x<X-rfcrcp<XÇe\1 
' ' ' ( ~ T6 ' ' ' YJXOUO'<X't'e 't'0\1 <XU't'OU. 't'e fJ.€\1 y<Xp !J.€'t'<X -r&\1 xot\1&\1 \16!J.W\I 

, ( - , ·~6 . L e X<Xt Ot 't"fj<; cpucrewç eo xou\1 <X\I<X'te-rpcxcp <Xt 6ecr!J.ol, ~\l't<XÜ6<X 

Sè: 7tOÀÀck 6fJ.oÜ cru\ISeSpO:!J.YJXS:\1 xcd 't'~ç cpucrtx~ç Ô:\16:yx"fj<; 
20 tcrxup6-rep<X -rê;) 7tÀ-f}6et yL\Ie-r<Xt. 

24, 7 1tpo-répo~ç 0 

25, 3 o~-re : oô XO Il 4 ctÔ't"Ov > 0 Il 8 eÙ!J.eVeb:ç F Il 12 &:6p6ov 
0 Il 15 ~Ày~oo-œ F UXO Il r6 &r, '"' ulov - 0 Il ~" > UX Il 

-i 
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confiance à ses anciens ennemis et apporter une preuve de 
ses dispositions personnelles, de la sincérité avec laquelle il 
avait conclu la paix avec eux. Par ces paroles ils le 
persuadèrent et le roi livra son fils à ceux qu'il prenait pour 
des amis et des alliés, mais en réalité, comme la suite le 
montra, à la plus cruelle de toutes les bêtes. Après avoir 
reçu, en effet, au nom de l'amitié et du traité, cet enfant 
royal, il foula aux pieds et réduisit à néant, tout à la fois, les 
serments, le traité, le respect des hommes, la piété à l'égard 
de la divinité, la pitié que cet âge inspire. 

25. Ni le jeune âge n'a fléchi la bête féroce, ni le 
châtiment qui suit de telles souillures n'a effrayé ce 
sauvage, ni les paroles du père qui lui avait confié ce dépôt 
ne lui sont venues à l'esprit, ces paroles de recommanda­
tion qu'il lui adressait sans doute en remettant son fils entre 
ses mains : il lui demandait d'en prendre le plus grand soin, 
l'appelait un père pour l'enfant, l'invitait à l'élever et à 
l'éduquer comme s'il l'avait lui-même engendré, et à le 
rendre digne de la noblesse de ses propres ancêtres; il 
mettait enfin, tout en parlant, la main droite de l'enfant 
dans la droite de son meurtrier et s'en séparait avec larmes. 
Non, ce misérable n'a songé à rien de tout cela, mais, 
rejetant tout en bloc de son âme, il accomplit ce meurtre, le 
plus exécrable de tous les meurtres. Car cette souillure est 
pire encore qu'un infanticide, vous m'en êtes témoins, 
vous qui n'auriez pas autant souffert - s'il me faut 
conjecturer votre douleur d'après la mienne- si vous aviez 
appris qu'il avait égorgé son propre enfant. Alors, en effet, 
outre les lois de la société, les ordonnances de la nature 
aussi auraient paru violées; mais ici, beaucoup d'éléments 
se sont rencontrés, qui, par leur nombre, sont plus forts 
encore que la nécessité naturelle. 

17 «Ù-roü BPc é:ctu-roü ppc UO dm Il 19 auv8e8p0C!L'Y)Xev + & ppc UXO 
dm 
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26. ''0-ro:.v yàp èwo~crw -rà fJ.Etpcixwv -rà !J.1)8È:\l ~8tX1jx6ç, 
-rO 7tcxp& -roü 7t<XTp0c; è:x8o6év, -rà -r:Wv 7tpoyovntWv (3cxatÀtdwv 
&7tocrmxcr6è:v xcxt -rYjç o~xe:(et:ç Tpuq:rîjç xa.l 86i;1)c; x.tXL 't'tf1.9')ç 
dtÀÀot~cXftEVOV T~V ev dtÀÀoTp(q< 8Lotywy~v !vot e~jj T'ÎÎ ftLotp'ÎÎ 
6cx.ppe:'tv E:x.etv~ 1te:pt -rWv cruv{hpû~)v, e:ha U7t' a:ô-roü 
xoc:n:pyoccr6è:v_ xo:1 -r&v o1xm ÀOCfJ.7tp&v Ot' cx\rrà\1 &:7tocrTe:p1)6È:v 
x<Xt tm' ocÔToÜ 7t&Àtv &7tocr<pocx6év, E:vcxvTtov -rt 7t&crxw 1t6:6oc; 
TI)l<6ft<V6ç n bfto\l T~v <Jiux~v xotl l;~oL8wv TO fti:V Tou 
6uftOU TO 81: T'ijç dt6uft(otç èpyot~OftOV1)Ç. "ÜTotv fti:V ydtp 

to Èwo~crw 't'àv [J.tocpàv èx.e:tvov Ô7tÀt~6fLe:vov x.o-:L -rà Çt<poç 
&va:TdvovTIX x.cd 't'~v Ôe:tp~v xo:.-d:xov-rcx -roU 7t<XtÔàç xcxl 't'~V 
8e~LOCV fi T~V 7totpotl<otTot6~l<1)V e8éf;otTO Tot0T1) l<otT' otOT'ijç 
6>6ouvTot TO Ç('f'oç, 8Lotpp~yvuftotL xott dt7tom(yoft"'' T'ÎÎ 6uft0· 
"û't'OCV ÔÈ: 7t6:ÀtV ro(ù -ràv véov Oe:8otx6-ra: xaL -rpÉfJ.OV't'Gt x~1 

x j ol!J-6.>-t:-rov't'tx -r&ç E:crx6:-raç ol!J.wy&:.ç xal 't'è\1 7t<X.-répa &vax.cx.­
ÀoÜvt'cx xal 't'o6-rwv at-nov cxù-ràv ye:ye:v1jcr6at ÀÉyov-rcx xcxl 
~v O''f'oty~v oô T'ÎÎ ~ot7tT(~ovTL TO Ç('f'OÇ dç TOv ÀotLftOV &Mdt 
T'ÎÎ y<y<W1)><6TL ÀoyL~6ftevov xotl ft~ 8uv6:ft<vov èx'f'uyii:v ft~ 
&!J.iJVIXt É<XU't'~ clÀÀ

1 &v~VU't'<X ÀOt7t0V -ré;) q:lUcroqJ.É:vcp ~e:(J.cp6-
ao (J.EVov xcd 8e:x6~e:vov 't'~V 7tÀ'Yjy~v xcxt &cr1tcxtpov-rcx xcx~ 

Àotl<T(~ovTot Toll8ot'f'OÇ xotl ~v y'ijv To'i:ç TWV otlfthwv 
(J.OÀÜvovT<X xpouvoî'ç, 8tcxx67tt'O~<Xt t'& (J1Cf..&yxwx xcxL crxo­
-roG(J.<Xt Tàv f..oytcr(J.Ov xcx( ~oû t'tç &xf..ùç &6u~Lcxç xcx-rcxxe:ï:-rcxt 
TOÏÇ Ô'f'6otÀftOÏÇ. 

27. 'Af..f..' oùx 0 6~p èxeï:voç ~1tcx6é t't t'Otoü-rov où8év, 
&f..f..' &cr~e:p t'tv& &pvOv xcx-rcx60e:tv (J.É:ÀÀwv ~ (J.6crx_ov o{hw 
8LOTé61) 7tpOç ~v ftLotpdtv èx<(V1)V O''f'IXY~V. Kott 6 ftèv 7tot'i:ç 
~l<<LTO V<><pOÇ 8<~cXft<VOÇ 't~V· 1tÀ1)Y~V 6. 81: O''f'oty<ÙÇ e7t1)yW­
v(~e:'TO -r(j> ~t&cr!J.<Xt't t'oÏ:ç _8e:y:tép.otç_ 't'Ek_:-"-7tp6-re:pcx &~~xpOtYcxt 
qnÀove:txùlv. T&:x_cx ~é -!tÇ . ~'ttt'otL 't't ··rce:pt -r~ç 't'<X<p-Yjç èpe:ï:v, 

' " ' ~ .>, ' '' A ' • 0' X<XL Ot'L ~e:t'<X -r 'lv cr<pcxy •1v ouoe: t-'P<XXe:tcxç 't'!p cpove:uve:Vt'L 

z6, ~ olxelo:ç: !v otx(qr; (otxe(qr; 0) ppc UXO Il 5 helvct~ 6o:pperv ,...., 0 Il 
6 xo:ntpx6év d Il o:ù-ràv : a..ù-r&v B Il 7 n&:Àw Un' a..ù-roü ,....., FIl &:nocrrpa..yév F 
UXO m Il 9 ~lv > X Il lj ol~ool;o"'" F UXO m Il r8 ~~ 2 : ~~<' PP' 
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26. Lorsque je songe à ce garçon qui n'avait rien fait de 
mal, qui avait été livré par son père et arrraché au palais 
royal de ses ancêtres, qui avait échangé le luxe, la gl01re et 
l'honneur de sa maison contre le séjour dans une terre 
étrangère, afin de permettre à ce misérable d'être rassur~ 
sur le traité, et puis qui fut sa victime, privé à cause de lut 
des splendeurs de sa maison et enfin égorgé par lui, 
j'éprouve des sentiments contradictoires : je sens mon âme 
se consumer et se gonfler à la fois sous l'effet de la colère et 
du désespoir. Lorsque je songe, en effet, à ce misérable en 
armes, brandissant son épée, saisissant l'enfant à la gorge et 
de sa main droite dans laquelle il avait reçu le dépôt, de 
cette main dirigeant son épée contre sa gorge, j'éclate et je 
suffoque de colère. Mais lorsque je vois, d'autre part, 
l'enfant effrayé, tremblant, exhalant les dernières plaintes, 
appelant son père et le disant responsable de ce qui arrive, 
attribuant le meurtre non à celui qui plonge son épée dans 
sa gorge mais à celui qui l'a engendré, incapable de fuir ni 
de se défendre et adressant à celui qui lui a donné la vie des 
reproches désormais inutiles, puis recevant le c~up, se 
tordant convulsivement, battant le sol de ses p1eds et 
souillant la terre de flots de sang, je sens se rompre mes 
entrailles, ma raison s'égare, un brouillard de désespoir se 
répand sur mes yeux. 

27. Mais ce monstre n'éprouva rien de pareil; c'est 
comme s'il allait offrir un agneau ou un veau en sacrifice! 
telles furent ses dispositions à l'égard de ce meurtre 
abominable. L'enfant gisait mort, après avoir reçu le coup, 
et le meurtrier ajoutait à sa souillure en s'ingéniant à cacher 
le premier crime sous un second. On pense peut-être que j~ 
vais parler de la sépulture et dire qu'après le meurtre li 
n'accorda même pas un peu de terre à celui qu'il avait 

~~8! UXO dm Il 19 Èno~ilv« F P UXO dm Il 20 <molpov« F UXO d 
z7, 2 -rt &:pv(ov UXO d 



126 SUR BABYLAS 

!LE't'É:Ôt:ùxe: y1jç. 'Ey<h ôé Tt -roU-rou TOÀW1Jp6Te:pov ëTe:pov 
Èp&. TŒc; yO:p &"6!J.OUÇ x_e:'tpocç E:xe:Lvocç TOtoU-r<p !J.oi.Uvaç 

54 I xo IXl!La:n xoc~ TI]v X<XtvipJ èpyoccr&!Le:voç -rpocy<pôlocv Wc; 1 oùôèv 
0Àwç 't'E't'OÀ!J.1JX6lç 0 &voctô~c; xoc~ n:e:-rp&v ocù-rWv O'KÀ"')p6-
't'e:poc; 7tp0ç -rl}v ÈxXÀ1)0'locv Èn:e:lye:-ro -roü 0e:oG. 

28. Koc~ ÏO'<ùÇ Tt\IÈ:ç 6cxufL&~oucn n:&ç oùx hct.-i}y't) 
6e:1jÀ6:T<p 1tÀ1)yij 't'Ot<XÜ't'!X 't'OÀ!LÙ>V ~ n:&ç oÙx. Èn:occp1)xe:v 
OCÙ't'éi'> GX'1)7t-r0v &vw6e:v 0 0e:Oç xrLL n:pO 't'1}ç e:la6ôou 
-rl]v &vcdoxuv-rov 0~1.v xoc't'écpf..e:Çe 't'<;) xe:pa:uvé;). 'Ey<h ôè: e:'i 
-rtve:c; ~ÀcxÔov 't'OÜTov -rOv Àoyta!LOv Èmxtv& 11-èv a:ô-roùç wxL 
6cxu!L&~w Tijç n:up&lcre:Nç Xdn:e:tv ôè: cxÙTWv où f.Ltxpôv Téi'> 
6~0fL<XTt 't'olvr<p xcxt -rote; Èn:cdvotc; q>1JJJ.L dtxot!oc\1 !LÈ'.I yàp 
-rYJv &.yocv&:x'O'jaw ëaxov Un:ép Te: 't'oÜ oôx È\1 8lx71 xcxTocxo-
7te:v-roç n:cxtôàc; U7té:p TE 't'WV 't'OU ee:oU v6!J.WV o(h~wç 

10 Uôptcr6évToov l't'ocf.L&c;, CÏÀÀà T<j} 6uf.Léf> ~éovTeç où cruve:L3ov 
8crov t8eî:'v èxp!f)v. Toü yàp 8txa;(ou Tmhou v6f.Loc; ~'t'epoc; 
CÏ\IÛ>'t'epoc; 7tOÀÀc'f> xeî:'Toct È:\1 Toî:'c; oùpoc\loî:'c;. 

29 T' T ' • 6 T - • ' "" • tÇ OU\1 e:cr't't\1 0 \1 f.LOÇ; OtÇ 1JfJ.<Xp't'1)XOcrt f.L•I X<X't'à 
1t68~c; T~v 't'tfJ.oopLoc\1 Ê:1t!Ïyew, CÏÀÀ1 È:\18t86voct Ti;'> 7te7tÀ1JfJ.fJ.e­
À1)XO't"' xp6vouç xocl 7tpo6ea[l(<Xv 't"O 1tÀ1)[l[l<À1)6l:v dt7to80-
croccr6oct, xoct 8tà Tijç f.Le:Toc\loloo; èÇtcrooOij\loct To'i'ç oÙa:è\1 

28, 4 Ti;> xe:p«uvi;> X«Téq>Àe:/;e: ,.., F UXO [16 «Ù"t'&v où p.~xpèv : où p.~xpèv 
«Ù"t'o~ç F IXÙ"t'oÙç où !J.~xpàv UXO rn Il 7 y&:p > 0 (suppl. s.l. Ope) 11 
8-9 07tép - 1t1X~80ç > u (suppl. umg) 0 Il XIX"t'IX7tO{Iénoç x Il II ISaov 
t8e:î:v: a aov~8e:i:v Fpc uxo Oaov d liu &v&l'Te:poç 7tOÀÀ&: ye: (s.l.) 7tohl..& 
8tx1Xt6npoç (mg.) 0 ' ' 

29, ; 7tpoee:a!J.t«v + &O"Te: B2 F UXO dm 

I. Au § 121, Jean Chrysostome accuse Julien d'endurcissement 
( OKÀ~p6'n)ç). 

( 
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assassiné? Mais non, je vais citer un acte plus audacieux 
encore que cela. Après avoir souillé ces mains impies d'un 
tel sang et avoir interprété cette tragédie inouïe, comme 
s'il n'avait commis absolument aucun acte d'audace, cet 
homme sans pudeut et plus dur que les pierres mêmes 1, se 
hâtait vers l'église de Dieu. 

B. LES DÉLAIS DE LA JUSTICE DIVINE 

28. Peut-être certains s'étonnent-ils qu'il n'ait pas ete 
atteint d'un coup frappé par Dieu, pour une telle audace, 
que Dieu n'ait pas d'en haut lancé un éclair contre lui et 
n'ait pas consumé de sa foudre, avant de le laisser entrer, 
cette face impudenteZ. Pour moi, si certains ont fait ce 
raisonnement, je les loue, j'admire leur ardeur, je dis 
pourtant que ce qui manque à mon admiration pour eux et 
à mes louanges n'est pas peu de chose. Juste était leur 
indignation pour le massacre injuste de l'enfant et la 
violation si effrontée des lois de Dieu; toutefois, dans leur 
bouillante colère ils n'ont pas bien vu tout ce qu'il fallait 
voir. Bien au-dessus de cette justice-là, en effet, il y a une 
autre loi dans les cieux. 

29. Quelle est donc cette loi? C'est de ne pas infliger 
immédiatement le châtiment aux pécheurs, mais d'accorder 
au criminel du temps et un délai pour se dépouiller de son 
crime' et devenir par le repentir l'égal de ceux qui n'ont 

2. La lenteur des châtiments divins était proverbiale. «Ellie tarde: 
telle est la nature de la divinité» (EURIPIDE, Oreste, 42o). ÉPICURE en 
tirait un argument contre la doctrine de la Providence (éd. Usener, 
p. 246). PLUT ARQUE tenta de lui répondre dans l'opuscule sur Les délais 
de la justice divine (Mor. 548a-568a). 

3· La même expression revient dans une Homélie contre Eutrope (5 = 
PG 52, 396): «Dieu lui accorde un délai de vie ... afin qu'il se purifie de 
ses crimes.>> Voir aussi Hom. sur les Actes des apôtres, XII, 4: «Dieu 
t'accorde un délai pour que tu te purifies» (cf. LAMPE, s.u. 7tpo{le:a!J.t«). 1' 

' 
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e:Lpycxcr~évotç 8e:tv6v · 8m::p x.cxt -r6·re ève:8d.!;cx:ro e:lç -rOv 
~ ,... ' - ( h:l. , 'E , ""' , '"" oEtA<XWV e:xe:t"Vov o ~e:oç. ytve:'t'o oe: 7tÀe:ov ouoè:v &.f..f..' 
Ë(..lEVEV &.8t6p6tù't'OÇ. co 3È: <ptÀ<iv6ptù7tOÇ KCd 't'OÜ'TO 7t(JOEt800ç 

'8' ,, ( "'"" , \ '""è • ' OU e: OU't'WÇ U7tE(JEtoEV CW't'0\1 OUO E:\IE:Àt7tE 't'<k 7t1Xp' CX.Ô't'OÜ, 

'f.."'A' , 1 1 \ ' 1 !. 1 \ OC OCU't'OÇ fLEV XCXL E:1tEO'X07t't)O'E Xoq.LVOV't'OC X.<Xt 't'CX 7tpèu; 

10 ôyelrx.v ~7tpcxÇe:v, èxe:î.'voç 8è oùx ~6ÉÀ"')O'E -rO cp&p!J.cxxov 
""1 t' Cl ' ... "1. 1 l 1 ' \ 1 0,1 ' oe:~occrvoct OC/\1\.CX xcx~ TOV . e:1tt 't'OUTcp 7tE(..lq>ve:vTcx cruve:xo~e:v 
l<XTp6v. Tà 8è: cp&:pfJ.<XXOV xo:t 0 -r1jç tcx-rpdcxç Tp67toç 
't'OtOÜ't'OÇ ~V. 

VI 30. "ETUXE x.cx't'<X -r0\1 xcxtpàv Èxe:Lvov xoc6' 8v -rb &.7tY)VÈ:ç 

't'oi3-ro 8pii{.LCX Ê:'t'OÀ(..lii-ro xcd ÈÀe:e:t\IOv &v8pcx ·tw<X 11-éycxv xcxt 
6cxU(..let:O'T0V - e:Ï ye: 8e:'t OCÙTÛV &v3pcx XO:Àe:'i:v - -riic; 1tO((J.V"')Ç 

t7tLf'<ÀÉLa6<XL Tijç 7t<Xp' ~!Lrv · B<XOUÀ<XÇ '/iv 5vOf'IX <XÔ't"<ji. 
ÜÜ't'OÇ -r6-re: -roü Xptcr't'oU 't'-I}'J È:x.XÀ1Jcr(av T1}v è:v6&8e: Ù7t0 Tljç 
TOÜ Ilve:U(J.!X't'OÇ x.6:ptToç èyxe:tptcr6dç -rOv 'Ht..Locv xcd -rOv 
-roU-rou ~1JÀW't'1}v -r0v 'lw&:WY)V 7tctp~À<Xcre: (J.È'-J oÔx &v e:t7tOLfJ.L 
11.-1) xcd t..itlv cpop·nx0\1 -rO f..e:y6fJ.e:Vov ~' ëcp6<Xae: 8è olS-rwc; &ç 
fL1)8è: -rà -ruxàv &:7toÀe:tcp61jv<Xt T1)ç È:Àe:u6e:ptaç -r&v ye:wodwv 
' ( . ~ - 0' 1 1 1 • f 10 e:xe: VW\1 avop(l}v. u yocp 't'E't'PtXPX1JV 7toÀe:wv of...~ywv oôôè 
• 0 ''6 A "1.' a • 1...,' ' - , , EV Ç E: \IOUÇ 1-'C(O'L/\E!X <J./\1\fX. 't'0\1 't'OU 7tÀE:tO''t'OU !J.EpOUÇ -rijç 

• f • 1 1 ' 1 <:l>J.. ... \ t-
OtXOU(J.E:\IY)Ç IX7t1XO''t)Ç XCX."t'EXOV"t'Cl.1 CW"t'OV O•j "t'OU't'0\1 't'0\1 &vopo-

29, 5 kne8dÇIX-ro F UX Il 8 «ÙTàv Û7tepsr3e\l '""' F UXO Il 8 a.u-rou 
scripsi : Gtth·oü BF UXO ér.w•oü ppc dm !!ocù-roü + not&v F UXO dm Il 
9 &:ne:ax07t1JO'& UX Il 10 ûy(e«v F dm 

30, J l"tUx;e:: pr. (ut tit.) &:px;1j ToÜ dç ~«ô6Àocv èyxw!J.(ou UX !1 5 oO-roç 
+ Tol:vuv B2 F dm !1 7 -ro6Tou : S:xdvou F UXO d !! 't'àv > UX !1 
7ttxp1)f.aae : pr. O·n ppc UXO dm Il 1 r 't'àv > 0 Il 't'à 7tf.ei:&rov (J.époç F 
UXQ dm 1! I 2 &7t&O"YJÇ > Ü !1 Xtx't'é;(OV't"IX : XtX't"&p;(OV't"(X UXQ 

30. a. cf. Matth. 14, 1; Le 9, 7 

DISCOURS 29 - 30 

fait aucun mal 1 : c'est cette conduite-là, précisément, que 
Dieu a manifestée alors envers ce malheureux. Mais il n'y 
eut aucun résultat et il resta incorrigible. Le Miséricor­
dieux, bien qu'il l'ait prévu, ne l'a pas abandonné pour 
autant et n'a rien négligé de ce qui dépendait de lui; au 
contraire, il a visité lui-même le malade et fait le nécessaire 
pour sa guérison; mais lui a refusé de recevoir le remède et 
frappé le médecin envoyé à cet effet. Le remède et le 
traitement, les voici : 

C. BABYLAS INTERDIT A L'EMPEREUR 

L'ENTRÉE DE L'ÉGLISE 

a) La scène 30. Il se trouva, à cette époque où 
de l'expulsion l'on osait ce drame2 cruel et 

pitoyable, qu'un homme grand et 
admirable, si, du moins, il faut l'appeler un homme, était 
chargé du troupeau de nos fidèles; son nom était Baby las. 
Cet homm_e, qui s'était vu confier alors par la grâce de 
l'Esprit !:Eglise du Christ d'ici, je n'oserais dire qu'il 
surpassa Elie et son émule Jean'. de peur que mes propos 
ne soient tout à fait insupportables, mais il en vint au point 
que sa liberté ne le céda même si peu que ce fût à celle de 
ces hommes généreux. Car ce n'est pas le tétrarque de 
quelques villes ou le roi d'un seul peuple", mais celui qui 
occupait la plus grande partie de tout le monde habité, c'est 

1. Voir aussi JEAN CHRYS., Hom. sur: Les démons ne go11Vernent pas le 
monde, I, 7; Exp. sur le Ps. 9, ro-r r; sur le Ps. II;, 4· Cette même idée 
revient souvent chez les Pères (par ex. GRÉGROIRE DE NAZ., Discours, 
V, '7 s.). 

2. Terme que Jean Chrysostome utilise à nouveau aux§ 56 et 81. Au 
§ 27, il avait qualifié de «tragédie» le crime de l'empereur. Voir 
T. AM~RINGER, The stylistic influence of the Second Sophistic on the 
Panegyrzcal Sermons of St John Chrysostom, Washington 1921, p. 62. 

3· On retrouve la mê~e comparaison entre Jean-Baptiste -et Babylas 
dans une Homélie sur l' Epître aux Éphésiens (IX, 2; cf. Matth. 14, 3-4). 
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cp6\lov xcd 1tOÀÀ& (.LÈ:V ë6v1) 1tOÀÀ&c; Oè 7t6ÀeL<; xcà cr-rpcx't't&v 
' 1 \10.'' 12''6 ~ 

èbtEtf>0\1 XEX't'1J!J.E:VO\I X.IXt 7CCl\l't'OV6\I OV't'IX Cf>OUE:f>0\1 (J.1t 't'E 't'OU 

1 
5 

1-Le:yé:Souç -r9)c; &px7Jc; &:rr:6 't'E -r1jç -r:Wv 't'p67twv 6pacrÙ't'1J't'OÇ, 
' 1 1 ·~ ' "l: <1 ~ ' À &ç &:v3p&.7toÙov EU't'EÀEÇ xoct ouoevoç cx:r.,L0\1 ou-rw Tl)<; e:xx 1)-

542 

crL<X<; è:~é:Ooc"Ae: !J.E't'& TocrcxU't'Y)Ç &:ro:.pcx~t(..(ç xd &:cpoô(ocç !Le:S' 
<Scr1JÇ &v 7tOt(.L~V 7tp6bcx't'OV ~6lpw:; È:!J.7tE:7tÀ1Jcrp.É:vo\l xcx1 ve:vo­
cnpÛ}Ç -r'Yjç rtoLtJ-V1)Ç &.7te:Lp;e:te xwÀÛü>'J de; 't'& Àom& Ùtcx01j\loct 

:w 't'~\1 v6crov 't'OÜ x&.(.LVOV't'OÇ. 

31. Kcà -rocÜ't'CX É7tpct't''t'EV ëpy<.p -ràv TOÜ ~<.ù't"Ïjpoç f..6yov 
, ' ..::- .... À, ' ( ' ' ',... 7tO""'v' ~e:Oo:ÛÛ\1 O·n tJ-OVOÇ oou oç ecr't'tV o 't'1)V OC(.LIXP'ttv.V "....... , 

x&v !1-upLouç bd 't''ljç xecpcxf..ijç ëxn crTe:<pti'Jouç, x&v &7t&:v-rw\l 
Oox] -r:Wv hd -r1jç y1jç &v6p6:mwv xpcxTe:Î.\1 · 0 Oè où3h 
E:ocu't'~ cruve:tÙÙ>ç 7tOV1JpOv x&v èv 'T7i -rWv Û7t1JX6wv xet"t'etÀé:­
Y1J"t'CtL "t'llÇe:t 1tél\I'TW\I &cr"t't {3acrLÀéW\I {3acrLÀLxW-repoç. Aù-rLxa 

yoü\1 "t'0\1 &px.o\l"t'et 3LÉ:"t'et'T't'E:\I 0 &.px.6f..l.e:\IOÇ xat 't'<{.> xpet"t'OU\I"t'L 

1tél\I'TW\I ëxptve:\1 0 Û1t~xooç xat 'T~\1 x.et'Tet3Lxll~oucrav aù't'0\1 

~-Yj<po\1 ë<pe:pe:. ~ù 3è: -raU't'et &.xoUwv f.J.~ 7tetpéÀ6'(lç -rO Àe:x.Elé\1. 

I 
, , , ' • ' n.• • ' ~ '7tayye:À6È:\I 0-rL 

10 
' }(.Ct\10\1 f.J.€\1 yap XCtL CtU'TO XCtV E:CtU'C'O 'TOU'TO Ct 

't'0\1 {3acrLÀéa 't'Ùl\1 't''ÎjÇ &xx.À"f)cr(aç rcpo6Upw\l èÇ~Àacre: 't'ÛJ\1 Û7tè 

'T~\1 &.px.~v 0\I'TW\1 't'LÇ "t'~\1 aÙ't'oU 3tavacr't''Îjcr1XL 1 xal èxrcÀ1jÇ<XL 

't'~\1 'C'ÛJV &.xou6\I'TW\I ~ux~v. 

32. Et 3è: {3oUÀe:L 't'è EIIXÜ!J.IX &7t1X\I xa't'a!J.aEle:î:\1 &.xptbWç ~~ 
~LÀ<{.> 't'<{.> P~f..I.Ct't'L 7tp6cre:xe àÀÀ1 û7t6ypa~o\l 't'oÙç 3opu<p6pouç, 

-roùç Û7tet0'7tLcr-rélç, -roùç cr't'pa"t'1JYOUç, -roùç &px.o\l't'<XÇ, -roùç &" 

30, 
1
6 &~Lov + À6you F UXO dm Il 17 &: ... o:po:x_(o:ç B 2 11 19 &:7te:(pF;,oL F 

uxo Il s.œ6~'«' : pr. ~~ uxo 
31, 1 O'W"t"Yjpoç: Oe:oü F uxo d Il 7 ... o..., xpoc-roünoc r u,xo 

119 7tocp~J..Ono:; + &.7tÀÛlo:; X litz "'~" 2 : "t"Ù>V B UX Il I3 -r'ljv ... q.,uX'Y)" : "t"OCÇ ... 

~uxa< F 

31. a. cf. Jn 8, 34 

1. Une légère modification du texte de Jean a per~is de ~e rapprocher 
du paradoxe stoïcien : «Seul le sage est libre, tout msense est esclave» 
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lui, cet homicide, qui possédait des peuples nombreux, des 
villes nombreuses et une armée immense, redouté en tous 
lieux à cause de la grandeur de son empire et de la brutalité 
de ses mœurs, c'est lui que, comme un vil esclave et un 
homme de rien, il chassa de l'église avec aussi peu de 
trouble et de crainte qu'un berger écarterait du troupeau 
une brebis pleine de gale et malade, pour empêcher la 
maladie de la brebis atteinte de se transmettre au reste (du 
troupeau). 

31. En agissant ainsi, il confirmait, par son action, la 
parole du Sauveur : seul est esclave celui qui commet le 
péchéa 1, aurait-il des milliers de couronnes sur la tête et 
parût-il être maître de tous les hommes de la terre; mais 
celui qui n'a aucune faute à se reprocher, fût-il compté au 
rang des sujets, est plus royal que tous les rois. En la 
circonstance, donc, celui qui obéissait donnait un ordre à 
celui qui commandait, le sujet jugeait le maître de l'univers 
et portait sur lui une sentence de condamnation. Pour toi 
qui entends cela, ne prends pas à la légère ce qui vient 
d'être dit; certes, il suffit par lui-même, ce récit qui montre 
l'empereur chassé du vestibule de l'église par un de ceux 
qui étaient soumis à son autorité, il suffit à ranimer et à 
frapper l'âme des auditeurs. 

32. Mais si tu veux te faire une idée exacte de ce prodige 
dans son ensemble, ne t'arrête pas aux simples mots, mals 
représente-toi 2 les porteurs de lances et de boucliers, les 
généraux, les magistrats, les officiers du palais impérial, les 

(CICÉRON, Parad., 5; PHILON, Quod omnù probus; ORIGÈNE, Comm. sur 
]n, Il, XVI, rr2., avec la note de C. Blanc dans SC rzo, p. 36; JEAN 
CHR.YS., Sermons sur Lazare, VI, 6-7; Hom. sur Matth., LVIII, 3·5· Voir 
ausst la note de G. Bardy sur «L'esclavage des méchants>> dans BA 33, 
p. Soo. 

z. Exemple d'une de ces descriptions évocatrices chères aux écoles de 
rhétori'.lue. Cf. W:A. MAAT, A rhetorical stut!J of St John Chrysostom's« De 
sacerdotto;>, Washmgton 1944, p. 72-So, qui cite d'autres exemples. 
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't'a.î.'ç ~a.crtf..txocî.'c; cx.ÙÀocÎ:c; cr't'pe:<po(.Lévouc;, 't'oÙc; è?tt -rW\1 rc6f..ewv 
't'E't'a"(fÛ;vouç, -ràv 't'Ü<pov 't'ÙJV 7tfJ01')"(0Uf.LÉ:V<.ùV, -r&v bto(.léVW\1 

-r&v aoôoÜv't'WV 't'à -rr.f..1j6oç, 't'~ V &f..f.. 1')\1 6epcx7te:L1Xv &.rca.crocv • 

e:I-roc rJ.Ô-càv È:v 't'~ !J.É:O'C{> (J.E:'t'0C 1tOÀÀOÜ !J.èV bttÔr.d\lOV't'OC 't'OÜ 

<pf>OV~f.LIX'tOÇ O"E:f.LV6't'Ef>OV 3è: &1tà -r:éiJV t!J.OC'd<ùV <pet.LVéfJ.E:V0\1 XCJ:t 

't'ljç &f..oupyŒoc; xcx~ -r&\1 f..Wwv 7tOCVTctX,OÜ 3te:crrccxp!l-é\IWV 

10 xoc-rOC 't-fjv Oe:~t&:v, XIX't'<l T~v aup.ôof..~v 't"7)ç ·xf..ocvŒoc;, 't'&v 
&:.1tà -roü OtcûHa.tiXToç è:~ a.ù-r-Yjç &cr't'pct.7t't'6\l-rwv -rl]c; x.e:c.pcxf.:7jç. 

33· Kat (J.'YJÙÈ: f.LÉ:XP" -roÙTou cr't'~anc; 't'~V dx6voc, &.f..f..' 
Ëx:retvov a.ù~v x.a.t bd -ràv -roü 0eoü OoUf..ov -rOv p.cx.x&pwv 
BocôUf..ocv xa.t -rà crx!fi(J.Œ 't'à 't'CX.TtE:tVÛV x.cd bd 't'~\1 CJ't'OÀYjv 't'1jV 
t8t<.ù't'I.X.1jv xcd. 't'Yjv auvTe:-rptf.L!LÉ:V"fJ\1 ~ux1)v xcxt 't'0 6p0Ccrouç 
dt7t')ÀÀoty[Lévov <pp6V')[L<X xocl o~-rwç dt[L<pO-ri:pouç 8Locyp&<jlocç 
xoct &.v,n6e:k -r6-re: yvWo:~ 't'0 6ocÜ(J-OC x.ocÀ&c; !J.iiÀÀov 8è: où8è: 
olh-<ùç è7tLÀ~'-Y1l TYjç &:.xpLôdocç ocôTYjç. T~v y&p 7tocpp'f)cr~a.v 

~ •lilo ' '""' ",1. - lilol , & èx.E(V'f)V /..6yoç !J.~:;V OUoEtÇ OUOE O'I'LÇ 1trlprlO''t''f)O'ClL oUVOCL't' V 
-lj 1tèi:poc 8è [L6V') xal -lj xp'ijcnç wh'ijç. Koct -co 7totp<Ïcr~')f'"' 

10 
T1jç 't'OÜ yewoctou ~ux1jc; !J.Ùvoç &x.eLvoç 80va.L't'

1 
&v et8évo:.L 

xocÀ&c; 0 8uv'f)6ELç de; 't'~V ocù-rljv o:.Ù't'c}) 't'Yjç 1trlpp'f)cr~cxç 
cp60CcrcxL x.opucpljv. TI&c; y&p 1tpocr1jt,.6ev 0 yé:p<ùV; ll&c; 
~ovç 8opu<p6pouç 8Li:xo<}e; IIôiç ~o cr~6[LOC 8L'ijpe; IIôiç 
t<p8i:y~oc-ro ; II ôiç bte~([L 'l"'; II ôiç ~-ljv 8e~LOCV dç ~o cr~'ij8oç 

lj &:.7t~pELcrE -r0 q>ÀE"(!J.O:.Î:VOV é-rL 't'c}) f:lu!J.(\'> xo:.L t:é:ov 't'(\) cpÙv<p; 
, • "" 1 o·lilo~ • , ... "' 1 TI&c; &:.7t6lcrcx't'O -rov o:.vopocpovov; uo~:;v CXU't'OV 't'<ùV op<ù!J.EV<ùV 

xoc~07tÀ')~< xal ~'ijç 7tpo8€crewç l#xpoucrev. "Q <Jiux'ijç 6txoc­
't'CX7tÀ1}x-rou xo:.t 8to:.voto:.c; Ô~'f)ÀYjc;. ''0 cppev&v oùpo:.v~<ùV xo:.t 
7to:.po:.cr't'1l(J.CX't'OÇ &yyei..Lx.oü. '1Ücr7tep y&p &v 't'of.x<p yeypcx!J.-

1 ~ 1 ' 1 • "' <1 ' oc z.o fJ-É:V1fV &.1to:.cro:.v -~ ,1v cpo:.v't'o:.crto:.v EX.ELV'f)V op<ùv ou-rwc; cx't'o:.p X<.ùÇ 

&.1tO:.V't'OC é7tpCX't''t'EV Ô "(EVVO:.Î:OÇ ftvljp. 

3z, 4 O"'t"@E<Pofdvou~ codd. (p s.l. F) : 'T@E<PO(J.évou~ m l1 5 .. Ov : -r&v B 11 

I 1 &n«O"'t"p«1tT6VT(l)V UX 
33> 3 bd > F"' UXO Il 4 x•t' > UXO Il 7 T~V + fèv F Il 

8 1t«p«o"r"Ï)a«~ > Bac Il 9 na.:p6:0"0)(J.tx + BÈ: ppc UXO dm Il I 1 'TYJ~ > UX 
[\ r 5 ~n : Ènl A XO ]] ~éo\IT~ 0 11 I7 È~éxpouEv Bac (a suppl. Bpc) 

DISCOURS 32- 33 IJ J 

gouverneurs des cités, l'orgueil des gens qui ouvraient la 
marche, la foule de ceux qui suivaient fièrement et tout le 
cortège des courtisans; puis, lui-même au milieu s'avan­
çant d'un air altier et paraissant plus auguste du f;it de ses 
v~te;n~nt_s, sa robe de pourpre, les pierres precieuses 
dissemmees partout. sur sa main, à la fermeture de son 
manteau, celles de son diadème qui étincelaient sur sa tête. 

33· Et ne limite pas à cela le tableau, étends-le aussi au 
serviteur de Dieu, le bienheureux Babylas, à son maintien 
modeste, ~ ses, habits commUns, à sari âme remplie de 
componction, a son cœur exempt de toute arrogance· en 
les dépeignant ainsi tous les deux et en les opposant l'~n à 
l'autre, tu comprendras parfaitement ce prodige, ou plutôt, 
même alors tu n'ên saisiras pas la nature exacte. Car ce 
franc-parle.r, aucune parole ni aucune vision ne pourraient 
le reproduue. Seules le peuvent l'expérience et la pratique. 
La fermeté d'âme de cet homme généreux celui-là seul 
pourrait bien la percevoir qui pourrait parv~nir au même 
sommet de franc-parler que lui. Comment s'approcha le 
vœ1llard? Comment il se fraya un passage à travers les 
gardes du corps? Comment il ouvrit la bouche? Comment 
il s'exprima? Comment il lit entendre ses reproches? 
Comment 1l posa la main droite sur la poitrine encore 
embrasée de colère et bouillonnante du meurtre comment 
il repouss.a l'homicide? Rien de ce_ qui se passait ~e l'effraya 
et ne le detourna de son dessein. Ame inébranlable! pensée 
subhme! cœur céleste! fermeté angélique! On eût dit qu'il 
voyait toute cette scène dessinée sur un mur, tant mani­
festait d'impassibilité dans tous ses actes cet homme 
généreuxt. 

I. L'idée de la fresque r~vient dans un Sermon sur Lazare (IV, z) : 
«Voyant un pauvre et un nche comme dessinés sur un mur.)) 
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34· Kat y&p i)v rce:rco:Û~e:up.évoç &.rcO 't'ÛJV 6e:Lwv 8oy~-t6:Twv 
O·n cnwX x<XL Ù\la.p xa.L ToU-rwv où3cxp.tvÙ>Te:pct &7tOC\l't'IX 

-rt.X. 't'OÜ x.ÙO'fJ.OU rcp&.yfL<l't'<X. Llt& -roi}ro où8èv o:.ù-rOv 't'olvrwv 
XO:.'t'C(7t't'î}~<XL btoL"f)O'E:V à."AÀà xcÛ !J.fiÀÀov €66-.ppuve:v. (H yàp 
Oq,tç &xdv"f) -rWv ôpwp.é:vwv -r~v ('h&.vOL0:.\1 rco:.pÉ:7te:!L~e:v è1tL 
-rOv &vw -f3acnÀÉ:cx -rOv xoc6~fLe:vov bd -r:Wv Xe:pouÔL!J. xa.L 
(J."'' 'fr' , , , 6 , , ... ~ !:' , •• ~. ,., 
tJAE:7tOV't'!X o::uucrcrouç, e:rct -rov povo\1 TOV e:voo~ov xcn U't'1JA0\11 

&reL -r-Yjv cr-rpo::Tt<Xv 't'~V oùpcivwv, bd. 't'&ç p.uçnci3a.ç -rÙl'J 

1J..yyÉ:ÀWV1 bd 't'àÇ XLÀt6:3aç 't'ÙJV &.pxocyyé:ÀWV1 èrct 't'è f3'Î)!J.OC 
10 TÙ cpoÔe:p6v, bd -rb x.pt't'~pLOv 't'Û &3é:xacr't'ov, bd. -rÙv TOÜ 

7tUp0ç 7tO't'<XfLÙV, È:1tl -ràv xpt't'~V aù-r6v . .Ô.t<Ï 't'Ot -roÜ't'O éSJ..ov 

éa.u-rOv p.e:'t'!XO'T~O'<XÇ &.7t0 '6]ç y9jç e:tç TÙV oùpavàv &ç èxe:Lvcp 
't'cf> 3maa't"ÎÎ rcape:crT<hç X(X1 ClÙ-roü x.e:Àe:Uov-roç &xo6wv -ràv 
Èwxy!fi xe1:L f.LLC1:pàv -r!fiç le:p&ç &.yÉ:Àï')Ç è:Çw9e:Lv, oü-rwç è:Çé-

15 Oe1:ÀÀe: xe1:t -r&v Àom&v 7tpo66:-rw'V &cp&pt~e: xe1:t 7tp0ç oÙÙÈ:'V 
È1te:cr-rpécpe:-ro -r&v Opwf.LÉ:'VW\1 xe1:t OoxoUv-rwv e:Ive1:~ cpoOe:p&v 
&.ÀÀ' &.vOpe:lwç e1:Ù-ràv f.L6:ÀC1: xe1:t ye:we1:lwç &.7twcr6:f.Le:'VOÇ 
7tC1:pÉ:O''t'ï') 't'UpC1:WOUf.LÉ:'VOtÇ -ro'Lç 't"OÜ @e:oi3 'V6f.LOLÇ. 

35· Ke1:t-rot 1t6crn 1te:pl -roùç Àot7toÙç e1:ù-ràv 7te1:pp1Jcrlq; 
xe:xp!ficr9C1:t dx6ç; '0 ydp -ré;) xpe1:-roüvn f.LE:'t'd 't'ocro:U-rï')Ç 
è:Çoucrle1:ç 7tpocre:ve:x9e:tç -rtve1: -r&v Àom&v ~Oe:me:v &v; 'EyW 
-rà\l &v8pe1: Èxe:L\lo\l cr-rox6:~0f.LC1:t f.L&ÀÀov Oè oU cr't'ox6:~o(1.C1:t 
&ÀÀd 7ttcr-re:Uw f.L~ 7tpàç x<Xptv, f.L~ 7tpàç &.7téxBe:tC1:\I !1-~-re: 
1tp&Çe1:t fJ.:/j-re: e:L7te:Î:\l -rl 1to-re: &ÀÀd xe1:L 7tpàç cp66ov xe1:L 7tpàç 
~'V -roU-rou ÙU\lC1:'t'W't'É:pC1:'V XOÀC1:xe:(C1:\l XC1:1 7tpàç -rd fXÀÀC1: -rd 
-rote1:Ü-ie1: - 7tOÀÀd Oè -rd &\lBp&ntvo: - ye:we1:lwç cr'T1j'VC1:t xe1:t 
&v8pdwç xO<t (l1)8è (J.Lxp6v TL T'ijç àp6'ijç 8LO<cp6dpO<L xp(crewç. 

ro Et ydp « cr-roÀtcr!J-Oç &.vOpàç xo:l yéÀoç 036\l-rW\l xe1:t ~!fif.LC1: 

34, 5 èxdvwv X 119 èn·t- &.px:ocl(É:Àwv > pac Il 14 è~é:bocÀe: F UXO rn 
1 5 &.<pblp~ae: Ü Il 16 È7tÉ:G"t"pe:<pe: pc Il 1 8 1tpoÉ:<rnj 0 
35, 4 oô: où8è: 0 Il 7 Tèt 2 > 0 Il 10 yÉ:Àwç AC X 

1. Cf. PINDARE, Pyth., VIII, 95 : «L'homme est le songe d'une 
ombre.>> La même idée revient chez JEAN CHRYS., Virginité, LVIII, 1; 

b) Liberté 
et franc-parler 

de Babylas 

DISCOURS 34- 35 13) 

34· Il avait, en effet, été formé par 
les préceptes divins à considérer 
comme ombre, songe 1 et moins en­
core, toutes les choses du monde. 

C'est pourquoi rien de cela ne lui causa de la frayeur mais 
lui inspirait au contraire, plus de hardiesse. La vue de ce 
qu'il ava~t sous les yeux guidait sa pensée jusqu'au roi d'en 
haut, ass1s sur les chérubins, et qui contemple les abîmes, 
jusqu'au trône glorieux et élevé, à l'armée céleste, aux 
myriades d'anges, aux milliers d'archanges, à la tribune 
redoutable, au tribunal incorruptible, au fleuve de feu à 
l' A~bitre lui-même. Voilà pourquoi, se transportant t~ut 
enuer de la terre au ciel2, comme s'il se tenait auprès de ce 
juge et l'entendait ordonner de rejeter le scélérat, le 
misérable, ~ors du troupeau sacré, ille chassa, le sépara des 
autres breb1s et ne fit aucun cas de ce qu'il avait sous les 
yeux et qui paraissait redoutable, mais avec beaucoup de 
courage et de noblesse ille repoussa, portant assistance aux 
lois de Dieu qui étaient violées. 

35· Assurément, de quel franc-parler a-t-il dû user 
envers les autres? Celui qui avec le souverain s'était 
comporté avec une telle liberté, qui d'autre aurait-il craint? 
Quant à moi, j'imagine que cet homme, ou plutôt, je ne 
l'imagine pas, je crois qu'il n'a jamais rien fait ni rien dit ni 
par complaisance ni par haine, mais aussi qu'il a résisté 
noblement .et courageusement à la peur, à la flatterie, qui 
est plus pmssante que la peur, et aux autres passions de ce 
genre- et elles sont nombreuses, les passions humaines -, 
et ~u'il n'a jamais altéré, même en peu de chose, la 
rectitude de son jugement. Car si <d'habit d'un homme, le 

Hom. sur .Matth.~ XXXIII, 4; Contre les détracteurs de la vie monastique, II, 9. 
2. Voir aussi Cat. bapt., VII, 17~20: «Les martyrs détournent les 

yeux de la terre pour les fixer sur le ciel» (cf. IV Mace. 6, 5~6; Act. 
], j j-j6). 
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7tOÙàç &_ncx.yyÉÀÀEt 't'à 7te:pt CX.Ô't'OÜan, 7tOÀÀi{l !J.êiÀÀOV 't'à 
-rocrcx.ÜT<X xa't'op66lfJ.!X't'OC rcêicretv ~p.'i;v ~xocv& 't'oÜ Àot7toÜ ~Lou 
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, ' 6 ,,., à .ÀÀ\ \ , 1 "' f 1 1 
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1 5 no:.ppYJcr(o:.v èx."t'e:'r\lctt x.at bd -r<;> rc&:f..tv !J.1JÙÈ:v 7tpocr6e:Lvœt 
7tÀÉov <XÔ't'fl. ] 

543 VII 36, ToLOtO't""l) y&p ~ 't"OU XpLcrTOU crocp(Ot fJ-~TE éÀÀmÙlç 

!J-~'t'e: 7te:pt't'T&ç &.yw\IL~Ecr8at cruyx.wpoUcroc &.f..f..& 7t(.(V't'ocxoü 
' ' À' K 1 

'"' , •B 
1
À 't'1JV crU!J.f..l.e't'(JLIX\1 cpu OC't''t'OUO'<X. CU't'Ot ye: EVYJV eme:p EuOU E't'O 

xcd tte:pcœrépw 7tpoe:À8dv. T4> y&p &.7trlyope0crrxv-rt -rà ~1)v 
- oùO' &v 't'~V &px.~v 7tpocr1jÀ6e:v e:t 1-1.:1) -rotoU-rotç <xlnOv 
,, .... ' '1: 1 1~ 1 '!:"' 
W7tÀLO'E ÀOYLO'f.LOLÇ - fLE't' E~OUO't<XÇ ~7to:vro:. 7tp1X't''t'"ELV E~'YJV 

xcÛ ÜÔpe:aL 7tÀiJVIXL 't'àv ~<XatÀÉcx xrt1 't'Û Ùt&))1J!J.<X xa6e:ÀÛV 't'1jç 
x.ecpoc):îjç xiXt 7tÀ1Jy~Îç e:Lç 't'à 7tp6cHù7tO\I È:v't'e:LvaL lhe: 't'Yjv 
8e:ÇLdv e:Lç 't'à cr't'1j8oç &:7t~pe:Lcre:v. 'A).).' oü8è:v 't'06't'wv 

10 È7toL1Jcre: · 't'ct'> ydp éi).a·n 't'(i) 7tve:up.a't'Lx{i) 't'Yjv ~uxYjv 'Ïjp't'u­
p.É:voç ~va, 3L' 81te:p oü3è:v ë7tpct't''t'E:\I e:Lx1j xctt p.&:t'1JV, &ÀÀIÎ 
miv't'a xpLcre:t Àoytcrp.Wv bp8~ xal p.e:'t'IÎ xa't'acr'tïXcre:wç ùytoUç. 

35, 1 J écw-roü F 1! I 2. 1t&a~v B ll I ~ 7tapa8e:'Œ;aL : 7tapaa-r'Ï)GO'.L F Il 
I 5 (Ll)8èv + yàp M 

36, l XP'""oü : e,oü AF d Il 4 '"' > 0 Il <0 : ~~ 0 Il TO : TOÜ x Il 
5 7tpoa-tjÀ6ev : 7tpoaeÀ!kiv F UX 7tpoaet..6erv ~v où8' 0 Il aô-ràv d : aù-ràv B 
rn éau-ràv F UXO Il 6 f.I.E't'' : pr. Wa-re f2 UXO l\7tp&ne~v + punctum F 
uxo Il 7 T~Ç: pr. ex FIl Il S•6n'p F uxo 

37, 3 8éov-roç : dx6-roc; 0 Il 4 &.Àoy(a-rwv + 8è &.t..oy(œrwv B
2
c + 

&.t..6y~(J't'0\l p F Il 7 où yàp - ~1tpO'.'t"t'€V > 0 

DISCOURS 35- 37 I 3 7 

rire de ses dents, sa démarche font connaître ce qu'il esta», 
à plus forte raison de si belles actions sont-elles capables de 
nous représenter la qualité du reste de sa vie! Il ne faut 
donc pas seulement l'admirer pour son franc-parler, mais 
aussi pour avoir étendu ce franc-parler jusqu'à ce point 
seulement, et pour n'y avoir rien ajouté de plus. 

36. Telle est, en effet, la sagesse du Christ : elle n'auto­
rise dans le combat ni insuffisance ni excès, mais elle garde 
en tout la mesure. Assurément il aurait pu, s'il l'avait 
voulu, aller plus loin encore. Car un homme qui avait 
renoncé à vivre- et il ne se serait pas approché du tout s'il 
ne s'était armé de tels raisonnements - pouvait se per­
mettre de faire n'importe quoi: inonder d'outrages l'empe­
reur, ~rracher le diadème de sa tête et asséner des coups sur 
son v1sage au moment où il posa la main droite sur sa 
poitrine. Mais il ne fit rien de cela : il avait l'âme assai­
sonnée du sel de l'Esprit a, aussi ne faisait-il rien à la légère 
et sans raison, mais tout selon un jugement droit dans ses 
raisonnements 1 et avec des vues saines. 

37· Ce n'est pas comme les sages des Grecs, qui ne 
s'expriment jamais avec mesure, mais en toute occasion, 
pour ainsi dire, avec trop ou pas assez de franchise, de sorte 
qu'ils n'acquièrent nulle part une réputation de courage, 
mais partout une réputation de passions insensées; quand 
ils restent en deçà des bornes, ils sont convaincus aux yeux 
de tous de lâcheté et, quand ils les dépassent, de forfanterie 
et de vanité. Mais pas ce bienheureux, car il n'exécutait pas 
au hasard ce qui lui venait à l'esprit; non, il examinait tout 

35· a. Sir. 19, ~o 
36. a. cf. Col. 4, 6 

1. Dans le Panégyrique de Mélétios, 3, la formule est inversée: un 
raisonnement procédant d'un jugement droit (xp(crewc; Op61jç Àoy~a{L6ç). 



SUR BABYLAS 

f3ocO'ocvL~wv &x.p~Ôù)ç x.ocL 7tp0ç 't'OÙÇ 6douç v6p.ouç 't'oÙç 
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38. Et 3è: 3e:L 't't x<XL 7ttXp0C3oÇov e:i.1te:Lv, oùx oô-rw 
6aufL6t~w TOU fL!X.X!t.p(ou TO Xit.TIX.TOÀfL'ijcrit.L Tijç TOU xpa­

't'oUv't'oç tJ.OCV(ocç Wç 't'O cruvt3e:Lv tJ.É:X.pt 't'Lvoç 't'oU-ro 7tot1)cr<Xt 
èx.p1)v, x.ocL p.1)3è:v 7te:poct't'É:pw tJ.1J't'e: 7tp&Çoct tJ.1J-re: d1te:Lv. KocL 
(ht -roÜ't'O èx.dvou 6<XUtJ.<X<r't'6't'e:pov 7tOÀÀoÙç &v e:Ôpot 't'tt; 
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ÈÀe:yx-1-txOv 6poccrÛ't'1J't'OÇ tJ.OCÀtcr't'<X x<XL &7tovo(a;ç Wç 7toppw­
"t'0C't'w "t'~V E<Xu-roU tjJux.~v &na:ya:ye:tv xoct 't'0 3poccr-r1)ptov Èv -r?J 
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tJ.6vov. 

37, 10 E;i)yev ppc UXO Il €m1toXa:lwç F UXO \11 I &a-re- j.t.époç > 0 
Il 1 3 ôy(e~a;v F dm 

38, 7 1toXXotc; : 7toXX&.xLç F UXO dm Il 10 X(a..v > UXO Il 12 aej.t.eet 

DISCOURS 37- 38 1 39 

avec soin et harmonisait ses propres raisonnements avec les 
lois divines, avant de passer à leur exécution. Aussi 
l'incision qu'il pratiqua ne fut-elle ni superficielle, pour 
éviter que la plus grande partie du mal ne subsistât, ni plus 
profonde que nécessaire, pour ne pas compromettre à 
nouveau la santé par l'importance excessive de la plaie; 
proportionnant la plaie à la maladie, il procura ainsi le 
meilleur traitement. C'est pour ce motif que j'ai déclaré 
hardiment qu'il était exempt de colère, de lâcheté, de 
forfanterie, de vanité, de haine, de peur et de flatterie. 

38. S'il faut dire aussi quelque chose de paradoxal, je 
n'admire pas tant le bienheureux de s'être audacieusement 
opposé à la folie du souverain que d'avoir reconnu jusqu'à 
quel point il devait aller, sans rien faire et sans rien dire 
au-delà. Et parce que ceci est plus admirable que cela, on 
peut trouver beaucoup de gens vainqueurs de la première 
difficulté, mais vaincus par la seconde. Car le simple 
franc-parler est souvent le fait des premiers venus, mais en 
user pour ce qu'il faut, au temps voulu, avec la mesure 
et l'intelligence appropriées, cela requiert une âme très 
grande et admirable. Quand Semeï insulta le bienheureux 
David lui-même avec beaucoup de liberté et l'appela 
«homme de sanga», je ne dirais pas que c'était franc-parler, 
mais intempérance de langue, arrogance de pensée, dérè­
glement, déraison, tout plutôt que franc-parler. Car il faut, 
je pense, quand on veut être convaincant, écarter avant 
tout son âme le plus loin possible de l'arrogance et de la 
déraison, et manifester son savoir-faire dans la qualité de 
ses paroles et de ses actes seulement. 

FP.: UXO Il 13 ~ywye FIl 17-18 xa..l. "t"0 3pa..a-rljpwv -r&v fl"tJj.t.&-rwv Ev Tf1 
rpUcre~ "t"&v 7tptx.yj.t.&-rwv Em3dxvucr6a..t coni. d 

38. a. II Sam. 16, 7 
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39· Ka!. y<Xp ta-rpWv no:Î:Ôe:ç 0-rav TéfLVE~V -rOC cre:q1)7t6't'<X 
~ÉTJ -r&v p.e:ÀWv -1} -r& cpÀe:y(J.cdvov't'oc x.cx.To:.cr-réÀÀe:tv oùx. 
' ~ 1 1 • \ ,, • 1 \ ' ' 
opy1)c; npo-re:pov ye:!J.tO'<XVTe:ç e:auTouç ou"t'wç E7tt 't'1)V tct't'pe:ta.v 

ëpxov-r<Xt, &f..Àcl -r6-re: fL6:ÀtcrTo:. èv xocTa.:cr't'6:cre:t -r?i 7tpOcr1Jx.OUcrn 
"" À' ' À 1 ,, \ - 1 0"7touocx..,oucn cpu <X't''t'e:tv 't'OV oytcr!J.OV wcr-re: (1.1) 1'1) TEXY't/ 

À ' 6 · , ' ' E' ~· - , 6 U!J.'Y)VIXO" <Xt -;"','! ZX.Z~\IOU "t'O:.p<XXYJV. t. oe:_ O'WfJ.<X 't'tÇ e:poc-
5 44 7te:Oe:tv 1 p.Zi),wv 7'JO"a.érr"f)c; Oe:L-rat yrt.À-f)vY)c;, -ràv ~uxcXc; 

' 1 - ,.,.. , 1 1 ' ' 1 
t<X't'pEUO\I't'<X i":fJ'J -ra:;rJ[J.E\11 E:L1t'E fJ.OL 1 X.CU 7t00"1)V <X1tiXt't'1)GOfLE:V 

qnÀocrocp(av; Il 'JÎ),<7) fLd~ovet Ô'Ï)Àov 0-rt xat -rocrcd.l't'Y)V OcrY)V ô 
' 6' ' - ' ~ 't: ' K 6' ' Io C~.yrx oc; e:xe:tvoç e:7te:oe:ts<XTO p.ocp't'UÇ. ex <X7te:p yetp 'tW<XÇ 

Opouç xcd xe<\16vctç ~!J-Î:V -n8elc; Lv' è:Ç È:xtdvwv Tel p.é-rpa xcd 
È:1tl. -r&v Àom&v xct-rcX -r~v &vctÀoy~ctv ÀctpJ)OCvwp.ev, 01'hw -rOv 

3dÀcttov kxe'i:'vov &7t0 -r&v Lep&v 7tEpt~6Àwv &7t6.>crct-ro. 

40. Kctl 3oxe'i:' p.~v ~v xcx't'6p6wp.ct dvctt -rO yeyov6ç • d ôé 

't'tC, IXÙ't'Û 3tiXO'XÉ:t.VIXt'TO X(XL &\IIX7t't'Ù~IXÇ 7t0CV't'06E\I XIX't'07t't'EÙ­

O'EtEV &xptô&ç, xiXl 3e0-repov XIXl -rp(-rov crÙp.7tecpuxOç eUp-f,cret 

À, ' À, - ' À ' ' 6 ' ·o ' ' XIX ov xa:t 1tO uv 'T1JÇ wcpe eta:ç -rov 1JO'<Xupov. p.ev YIXP 
&7teÀIXUV6p.evoç -r6-re dç p.6~oç ~v, oi. ô~ ôt' èxdvou xepÔIXL­

vov-reç 7toÀÀoL T1jç yàp &px1')ç -r1jç U1tO -r4) -rupOCwc.p 

XEtp.ÉV1JÇ - 1Xi5't'1j 3è ~\1 't'Ù . 7tÀE'i:'O''t'OV -r1jç oLxoup.ÉV1JÇ 

fJ.É:(JOÇ - 8crOt7tE(J &v ~O'<XV &7tt0'1'0L XIX't'E7tÀ0Cy1jd"IXV XIXl 
è6a:O!J.a:crctv !LIX66v't'EÇ <Scr1JÇ -ro'i:'ç E1Xu't'oi3 ÔoÜÀotç ô Xptcr't'àç 

10 1'1jÇ 7t1X{Jf>1JO'l1Xç !LE't'É:3<ùXE, X<X't'eyÉ:ÀIXO"IX\1 -r1jç 7t1Xp' wJ't'o'i:'ç 
ôouÀ01t(JE7tdiXç xiXl &veÀeu6epla:ç· xiXl 't'IX7tEtv61'1J't'Oç, dôov 

<Serov ·1'1jç Xptcr't'tiXv&v eùyeVeLIXç 7tpàç 't'~V 'Ef../..1jvwv 

IXlcrxU~1Jv 1'0 11-é:crov. 

39, 5 T~v TÉ)(V"I)\1 UO Il 7 (J.ÉÀÀW\1 : OéÀwv UXO Il 1 I ·nOde; tv' F UXO 
dm : -rW1JcrLv B 

40, 2. a.ô-rè > 0 Il 7-8 (J.Époç -r:;jç oixou!J-ÉV1)Ç "' 0 119 (J.a.06v-rs:ç : pr. xa.t 
omg Il 10 a.ù-rorc; scripsi: a.ô-rorc; codd. dm . 

1. Rapprocher de Panég. de S. Paul, V, 16: «Il" nous a tracé une limite 
(8pov) et une règle {xa.v6voc) ... pour tqute situation, nous trouvons chez 
lui la juste mesure {!J-é-rpoc). >> 

z. L'auteur considère les§ 40-50 comme une digression; il écrit, en 

DISCOURS 39-40 

39· Les médecins, lorsqu'il faut couper les membres 
gangrenés· ou décongestionner ceux qui sont tuméfiés, ne 
se remplissent pas d'abord de colère avant de procéder 
à l'opération, mais Hs s'emploient au contraire, en ce 
moment surtout, à maintenir leur esprit dans la tranquillité 
requise, afin que son trouble ne nuise pas à leur art. Si pour 
soigner un corps on a besoin d'un tel calme, le médecin des 
âmes, où allons-nous le mettre, dis-moi, et quelle sageSse 
réclamerons-nous de lui? une bien plus grande, c'est 
évident, et semblable à celle dont fit preuve ce bienheureux 
martyr. Il a en quelque sorte établi pour nous des limites et 
des règles, pour que nous y puisions les mesures 1 à 
appliquer aussi par analogie dans les autres circonstances, 
lorsqu'il a chassé ce malheureux de l'enceinte sacrée. 

c) Comparaison 40. A première vue il n'y a dans 
cet événement qu'une seule belle 
action; mais, si on l'examine à fond 
et qu'on le détaille3 pour le consi­
dérer avec précision en tous sens, on 

avec 
les philosophes 

païens2 

lui trouvera associés un secorid et un troisième mérite, ainsi 
qu'un important trésor d'utilité. En effet, celui que l'on 
chassait alors était seul, mais ceux qui en tirèrent profit 
furent nombreux. Car, dans l'empire gouverné par ce tyran 
-c'était la plus grande partie du monde habité-, tous ceux 
qui étaient incroyants furent frappés de stupeur et d'éton­
nement en apprenant quel franc-parler le Christ a donné en 
partage à ses serviteurs; ils se sont ri de la servilité, de la 
pusillanimité et de la bassesse qui régnaient chez eux, ils 
ont vu toute la distance qu'il y a entre la noblesse des 
chrétiens et l'infâmie des Grecs. 

effet, au début du§ 50: «Revenons au point d'où nous sommmes partis 
pour faire cette digression.)) 

~· Littéralement «le déroule» ou «le déploie»: une image qui revient 
dans le Panégyrique de S. Ignace, z. 

i 
•j 
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41. 0~ p.èv yàp n~p' ~ù-ro'tc; -r~v -rWv i.e:pWv bnf-Lé:Àe:t~v 
èyxe:xe:tptap.évot f-LiXÀÀov Oe:a7to-rWv x~l -rWv e:LOW)..wv Oè 
~lrr&v -roùc; ~cxatÀe:'tc; 6e:pcxne:Ùoum, x~l Otà -rOv èxdvCùv 
cp6ôov x~t -rote; ~o&.vmç cxù-ro'tç 7t~pe:Ope:ùoumv Wc; -roùc; 
7tOVYjpOÙÇ Ocxtp.ov~c; -roî:'ç ~CXO'tÀEÜO'L x<Xptv ëxe:tv -r1jç e:lc; 
~ù-roùç -rtp.1jç. Aù-rLxa. yoüv éh~v -rtvà crup.ô1j {.!.~ -rà èxe:Lvwv 
cppovoüv-rcx ènl -ra.U-r"l)v è)..6e:î:'v 't"'fJv &px~v, dmWv -rte; e:Lç -roùc; 
-rWv e:lOWÀwv v~oùç 7t~V't"CXXOÜ -rWv -roLxwv Otfie:-rcxt Ota.-

' \ "' • 1 • 1 \ f • 
't"€'t"~{J.EVCX 't"CX. 't"CùV ~P~XVLCùV U<f>CXO'fJ-~'t"CX X~t 't"OO'CX.U't"Y)V €1tt-

JO xe:t{J.é:V"I)V -r<fl ~o&:vc:p -r~v x6vtva Wc; {J.~'t"E (Jî:'v~ {J.~'t"E àcp8cxÀf-L0v 
{.1.~-re: êJ.)..)..o -rt -roü 1tpocrW1tou <p~lve:crlht p.époç · -r&v Oè: 
~wp.Wv -r&v f-LÈ:V -rà )..d~cxvcx {J.6vov ~O'TYjXE -roü 7tÀe:iovoç 
&7to6pcxua8év-roc; {J.épouc; -roùc; Oè o{hw ~cx6e:t~ 7t&.v-ro6e:v 
7te:pt~<iÀÀe:t 1t6a. Wc; -rOv &yvooüv-r~ xo7tp(~ç -rtvOc; crwpe:La.v 

15 e:fvcxt VOf.J.{~e:tv -rO cp~tVÙf.J.EVov. TO Oè: a.htov 0-rt miÀ~t p.È:v 
~ù-roî:'c; XÀé:Tt-re:tv è~ljv 5crcx èôoÙÀov-ro x~t y~cr-rp(~e:cr6cxt Otà 
-r1jç -r&v ~o&:vwv 6e:pa.7te:L~ç · vüv Oè: \mè:p -rLvoc; Ecxu-roùç 
x6'floucrt; llpocre:Ope:Uov-re:ç yàp xcd Ùcx7t~vW{J.e:Vot 1tcxp 
èxdvwv f.J.h oÙÙe:!LL~v 7tpocr3ox&mv <i{J.ot01jv, x~t y&:p dm 
<'À ' À•a • ' "' -a ' ' ' ' a .,_ 20 <.:,U Cl X~t tVOt 't"O O€ 7t€LVOV CXU't"OUÇ U7t0Xptv€0'V~t 't" tjV 
6e:pa.7td~v ~ rccxpà -r&v xpcx-roUv-rwv -rtf1.1j, x~t ~ih"l) 
&viJpYj't"~t -rWv~ .~ÇI:,O'tÀe:u6v-rwv ye:vop.évwv cruve:-r&v x~l -rOv -roU 
0e:oü rcpocrxùvo&v-rwv li.6v. 

VIII 42. 'AÀÀ1 où -r&. ye: ~fl.é-re:p~ -rotcxü-r~ à)..)..<): 1t&v -roù-
va.v-rîov · 0-r~v {J.év -rtç Of.J.oÀoy&v ~{J.î:'V èv -r1j rce:pl -roU 
6e:Lou .36~7) èrcl -ràv ~a.atÀtxOv &vcxô?j 6p6vov, (Ja.6uf1.6-re:p~ 

41, 6 yoüv : oôv F 1!9 &:pocx_v&v ppc UXO !! 1 1 &J.,).o -n : &"'A"'Ao"Te U &"'A"'Ao 
X Il 12 11-6voc 0 Il 13 lmo6pocucr6év"Toc o Il 14 <rwpelo:.v F UXO smg: 
O"W't"~pwv sac Il x8 7tpoe8peUovn:ç 0 

42, 2 nç : pr. y&p ppc UXO dm ll7tepl > 0 Il 3 6e(ou : 6eoü F UXO Il 
&:vocô1) 6p6\lo\l : &:wx.Ô'Ï)\IOCL 6p6..,.ov .. ux.71 F UO 

41. a. cf. Ép. Jér. II.t6 

DISCOURS 41 - 42 143 

41. Ceux qui chez eux, en effet, ont été investis du soin 
des temples honorent les empereurs plus que des maîtres et 
plus que leurs idoles même 1, et c'est par crainte des 
empereurs qu'ils donnent leurs soins aux statues elles­
mêmes, de sorte que les mauvais démons sont reconnais­
sants envers les empereurs de l'honneur qui leur est rendu. 
En tout cas, chaque fois qu'accède d'aventure à ce pouvoir 
un homme qui ne partage pas leurs idées, si l'on entre dans 
les temples des idoles, on verra partout sur les murs les 
toiles d'araignées tendues 2 et, sur la statue, une couche de 
poussière a telle qu'il n'en paraît plus nez, ni œil, ni aucune 
autre partie du visage; quant aux autels, seules les ruines 
des uns demeurent, car la plus grande partie en a été brisée, 
et les autres sont entourés de toutes parts d'une herbe si 
épaisse que, si on l'ignore, on prend ce qu'on voit pour un 
tas de fumier. La raison, c'est qu'autrefois il leur était 
possible de voler ce qu'ils voulaient et de se remplir le 
ventre3 grâce au culte des statues; mais maintenant, 
pourquoi vont-ils se fatiguer? Pour prix de leur assiduité, 
en effet, et de leurs dépenses, ils n'attendent de ces idoles 
aucune récompense, car elles ne sont que bois et pierre; ce 
qui les persuade de jouer la comédie du culte, c'est 
l'honneur que leur accordent les souverains, mais cet 
honneur a disparu puisque les empereurs sont devenus 
intelligents et adorent le Fils de Dieu. 

42. Telle n'est pas notre situation, c'est tout le contraire. 
Lorsque monte sur le trône impérial un homme qui 
partage notre opinion sur la gloire de Dieu, les affaires des 

x. Les Homélies pseudo-clémentines (X, 7, 1) font des idoles les maîtres 
(8ecr7t6"TocL) des païens. 

2. Image traditionnelle de l'impuissance des idoles : cf. Hom. 
ps.-cfém., X, 22, 2; MINUtiUS FÉLIX, Octavius, XXIV, 9· Voir J. GEFF­
CKEN, Zwei griechische Apologeten, Leipzig-Berlin r907, p. 276 et 279. 

3· Le § 43 associe festins et beuveries au culte des idoles. Voir 
TERTULLIEN, De ido/o/atria, 1, 4· 

:1 
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ylve:-rat 't'<Î. Xptcr't't<Xv&v · 't'Ocroü-rov &.né:xe:t 't'<Xf:ç &:v6pw7t(voctç 

6p6oilo-6oc• '"'f'"'OÇ · 5-rocv 8.f -r•ç xpoc-r~o-'(1 8uo-o-e6~ç xoct 
rr&.v't'o6e:v ~(J.éiç È:À&.uvwv xr.d f-1-Uplotç ne:ptô6:f..Àwv xax.oLç 
T6't'e eù8mnfLe:L x.ocl À<XfL7tp6't'epcx ylve:T<XL -r& x.a:e' ~fLêiÇ, 't'6't'e: 
&.ptcrTrd<ùv x<Xl TP07t<X(wv xatp6c;, -r6-re: cr-re::cp&.vwv x~i &.va;pp~­
o-ewv xoct 7tOC0"'1JÇ &v8pocyoc6(ocç &cpopfl.~· 

43· EL Oè f..éyot -rte; O·n xat vüv e:Lcn 7t6Àe:tc; 't'~V Ïcr1JV 
3e:tm3<XtfLOV(Ctv &·m8e:txv6p.e:\1Ctt 7te:pl 't'~V -r&v d8WÀwv !J.<XVL<Xv, 
7tp&-ro\l ttè:v e:Ù<Xpt8tJ.~-rouc; xcxt OÀ(yaç È:pe:Lç, 1tÀ1)\I &.f,.f..' où3è: 
o5-rw -rov ~(J..f-repov ~ÀO:<jle. Myov. 'H y.Xp Ù7t66eo-•ç ~ ocô-r~ 

xa:l &.v-rl 't'Oi3 xpet:'t'ol.iv-roc; ToÙc; T1)v rr6Àtv olxoi}v-rac; ëxoucrt 
-d)v Ïcr1JV ocÔ't'oî:'c; 7tocpe:xo!Lévouc; Ttp.~v. Kcû 't'OÜ-ro <XÏ't'tov 't'1jç 
8Epcx7td<Xç · cd xpocm&:Àoct xcd o!. x&!J.Ot aL fJ.E6' ~f.LÉ:p<Xv; al 
3t& rt6:cr"l)c; vux't'6ç, aL ocÙÀol xcd T<l 't'0!1-7tClV<X, -rO fJ.E:T&. n&.a"l)c; 

&.v<Xtcrxuv·da.c; cdcrxpà f.LÈ:V e:htûv 7tp&Çat 8è: alcrxp6-re:pa · -rO 
ta 8tappayijvat p.È:v UnO 't'ijç &:81J<paytaç E:x.Oax.xeu61jvaL 3è: Ô7t0 

-rijç 11-f61)<; x.al e:Lç -r~v alcrxtcr-r1Jv !Lctvtav E:x.1tecre:Lv. AihaL ex~ 
&:crx-f)p.ove:ç 8an&.vat cruvfxoumv ë-rt x.a1. 3La.x.pct-roUcrt 3ta.­
nLn-roucrctv 't'~v 7tÀ<Ï.V1JV · ot y&p e:ÔttopÛl-repot -roùç 3ul 't'~V 
&:pyta.v UnO 1 't'OU ÀL!LoU cp6e:tpop.fvouç E:x.Àfyov't'e:ç E:v -r&.Çe:t 

1 ~ nctpctcrhwv x.ct1. 't'& v 1te:pl 't'IX<; -rpa.7tf~a.ç -rpe:<pop.fvwv ëxoum 
x.uv&v, -ro'Lç Àe:tlfJ&.votç 't'oLç &:7t0 -r&v 7tctpcxv6!LWV 3dnvwv 

43, 2 èm8e:~xv6(UvtXL ... !J.ocv(ocv : fL!tv(ocv ... èm8e:txv6fLE:V<X.t F UXO Il 
~ Èpe:r F .UXO dm Il 5 8wtxoüv-<o:x.:; d scd. Boisium Il 1 5 a-rpe:q>o!J.évwv ppc 
UXOd 

1. Cf. JEAN CHRYS., Contre les détracteurs de la vie monastique, II, 9: «Il 
n'en est pas de notre condition comme de la condition des Gentils; elle 
ne dépend pas des opinions des princes; elle repose sur la force que nous 
portons en nous; elle est brillante, surtout quand nous sommes le plus 
combattus; ainsi le soldat, qui est considéré en temps de paix, aura plus 
de renom quand la guerre aura éclaté» (trad. Legrand). Voir encore 
Hom. sur II Cor., XXVI, 4· Cf. CLÉMENT D'ALEX., Strom., VI, 167, 4; 
ORIGÈNE, Hom. sur Jér., IV, ~· D'après EUSÈBE (Dém. év., III, 7, ~),la 

DISCOURS 42- 43 I4j 

chrétiens deviennent plus languissantes tant elles sont loin 
de devoir leur prospérité aux honneurs humains! En 
revanche, lorsqu'un impie gouverne, nous chassant de 
partout et nous frappant de maux innombrables, alors 
notre cause acquiert du renom et brille davantage, alors 
c'est le témps des récompenses et des trophées, alors c'est 
l'occasion des couronnes, des proclamations et de toute 
sorte d'héroïsme 1, 

43· Si l'on objecte qu'il y a maintenant encore des cités 
qui font voir la même superstition concernant la fohe des 
idoles, tu répondras d'abord qu'elles sont faciles à compter 
et en petit nombre - mais, même. par là, on ne portera pas 
atteinte à notre raisonnement. Le postulat reste le même, 
seulement, au lieu du souverain, ils 2 ont les habitants de la 
cité qui leur rendent le même honneur. Et voici le motif du 
culte : les saoûleries et les orgies, celles du jour et celles qui 
durent toute la nuit, les flûtes et les tambourins, les propos 
honteux que l'on tient avec une totale impudence et les 
actes plus honteux encore : s'éclater le ventre sous l'empire 
de la gloutonnerie, délirer sous celui de l'ivresse et 
tomber dans la folie la plus honteuse. Ces dépenses 
indécentes soutiennent encore et maintiennent l'erreur 3 

qui s'effondre : les plus aisés, en effet, choisissent ceux que 
leur paresse fait mourir de faim et les gardent comme des 
parasites et des chiens nourris autour des tables; avec les 

persécution doit démontrer que l'existence du christianisme ne dépend 
pas de la bonne volonté des empereurs. 

2. Les prêtres des idoles ou les démons. 
~· Cf. CONSTANTIN, A l'assemblée des saints, 11 (dans Eusebius Werke, 

GCS 7, p. 167): «Allez, impies ... aux immolations, aux banquet~, aux 
fêtes et aux ivresses de vos cérémonies religieuses, prétextant la ptété et 
vous adonnant aux plaisirs et à la débauche, feignant de célébrer des 
sacrifices, mais asservis aux plaisirs de vos sens.» 

: ï 
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8tiX0'7tÛlv-reç -r<Xç y~Xcr-rép~Xç -r<Xç &v~Xt8û'ç xcd 7tp0ç Û7tep &v 
6éÀ<ùO'LV IXÙ't'IXÏÇ ;(p6JtJ.€VOt. 

44· 'Hp.iiç 3è xoc6&1t<x~ T~V Ôp.STi:pocv &"Aoy(ocv x<Xl 7tocpoc­
Vo!J.l1Xv !J.LO'~O'IXV'r€Ç 't'OÙÇ tJ.È:V &.pyoÜVt'OCÇ XIX~ 8tcl 't'"OÛ't'O 

7te:tvl)v &.v~Xyx~X~o!J.É:Vouç où -rpé<pO!J.€V 1xÀÀ1 èpyoc~O!J.É:Vouç xoc~ 
oc. ~ ' • é • ~ '6 ' ~\ • U't'OLÇ XIXL €1:" f>OtÇ IXf>XELV 1tEt O!J.€V 1 't'OUÇ oe: OCVOC1t~f>OUÇ -r<{) 

crGl!-1-IX't't yevo11-é:vouç 1tocpck 't'"Ûlv èx6v-rwv -r1jç &.vocyxoclocç 11-6vov 

cruyxwpoü~-te:v &.7toÀocUetv -rpo<p1jç. KW~-tot 8è xoct ~-té:6oct xoc~ 

""'
--"' ' 'o ' ' ' • ' ' B'l? ' v Y) 1\ t1tYJ tJ.IXVtiX XOCt OCLO'Xf>O't'Y)Ç €Xue:uÀY)t'OCL OCV't'€tcr1jX't'IXL 

~\ ' \ 1 ,, 1 ,, • 1 !!. ~/ 
oe: lXV-TL -rou-rwv « ocr~X O'€!J.VOC, OO'IX ~Xyvoc, ucriX otx.IXtiX, 5croc 

eÜ<pY)!J.OC et 't'LÇ &.pe-r~ xoct e'l 't'LÇ ë7toctvoç 3 ». 

45 K ' ' "' ., • ' ' - , > -• IXL 't'OC CX/\1\0C O€ OC U7tr::p 't'<ùV 1t1Xp <W't'OtÇ <ptÀOO'O<pY)-

0'6-.V't'<ùV xo!-LmX~oucrtv &.7té8et~e xevo8o~Locv XIX~ 6p~XcrU-rY)'t'"OC 
xocL 7t~XÛ'kx1jç ëpyoc ~hocvotocç. Où yckp 1tt6ov Èxeî.' ÀocÔÙlv 

" 

1 "1. • \ • ~· • 1 1? 1 !( 1 IX't'€XA€LO'€V €0CU't'OV OUO€ f>IXXY) 1t€f>to1XÀÀO!L€VOÇ OU't'(ù 7t€f>L1J€L 

XIX-rOC -r~v &.yop&:v. Toci}roc yckp 3oxû !l-Év 't'tva eivoct 6ocu-
11_ ' ' 1 ,, "1.' ' ' ' 1 ,occr-roc XIXL 7tovov e:xetv 7tOAUV XIXt 't'Y)V ecrxiX't''Y)V -rOCÀIXt7t<ù-

pLocv, è7t~Xlvou 3è 1tocv-rOç &:7te:cr-répY)'t'<Xt. Ka~ -roü-ro 8è -rl)ç 

-roü 8t~XÔ6Àou xaxoupyLocç -roùç 3ouÀeUov-r~Xç aù-r<i) -rotoU-rotç 
1t ~ ~/ 1 (\ ' ~ 1 ' • OCf>IXOLOOVOCt 1t0VOLÇ Ot X<Xt OLIX0'1t0CO'OV'r<Xt 't'OUÇ Y)1tOC't"YjfLÉVOUÇ 

43, I 8 èEiéÀWGL\1 0 
44. 4 .xû-rotç B: a.:ô-rotç Ad ta.:u-rotç F UXO mIl Èna.:pxetv F UXO dm 
7 !ne~a~x"t"a.:~ 0 
45· 2 xa.:wo8o~(a.:v x M Il 3 7tWov : pr. Wç 6 omg 1! èxet: Èxeî:voç 0 Il 

4 p&:x.-1) : pt. Wç 6 omg 

44· a. Phil. 4, 8 

1. Cf. Hom. sur Matth., XLVIII, 7, adressée à de riches chrétiens. 
2. ORIGÈNE (C. Celse, VII, 7) écrit de même que, comparée à celle 

d;s prophètes juifs, la fermeté d'Antisthène, de Cratès et de Diogène 
n est que jeu d'enfant. 

3· Allusion à Diogène; que ~ean Chr~sostome s'apprête à attaquer 
~49) comme le plus r~prese~tauf des philosophes grecs; les cyniques 
etatent en effet pour lut des nvaux qu'il fallait discréditer. Il comparera 
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restes de leurs repas iniques ils bourrent ces ventres sans 
pudeur et en font tout ce qu'ils veulent!. 

44· Nous, au contraire, haïssant, une fois pour toutes 
votre déraison et votre iniquité, nous ne nourrissons pas 
ceux que leur paresse a contraints à souffrir de la faim, mais 
nous les persuadons de travailler pour subvenir à leurs 
besoins et à ceux d'autrui; quant à ceux qui sont physique­
ment infirmes, nous permettons qu'ils reçoivent de la 
nourriture de la part de ceux qui en ont, mais seulement le 
strict nécessaire. Orgies, beuveries, toutes les autres folies 
et turpitudes ont été bannies et on a introduit à leur place 
«tout ce qui est noble, pur, juste, honorable, tout ce qui est 
vertu et digne de louange"». 

45· Quant à toutes leurs vantardises à propos de leurs 
philosophes, il (Babylas) a montré qu'elles sont vaine 
gloire et arrogance, œuvres d'une mentalité infantile 2• Car 
il n'a pas pris alors un tonneau pour s'y enfermer et ne s'est 
pas vêtu de guenilles pour se promener ainsi sur l'agora 3• 

Si cette conduite peut paraître admirable, comporter de 
gros efforts et une extrême misère, elle ne mérite pourtant 
aucune louange. C'est bien là le propre de la malice du 
diable, de livrer ses serviteurs à de tels efforts, qui seront 
une torture pour ceux qu'il a trompés et les feront paraître 

encore Diogène à Jean-Baptiste (Hom. sur Matth., X, 4) et à Paul: «Ce 
n'est pas comme le fumeux philosophe de Sinope qui, en étant revêtu de 
haillons et en demeurant sans motif dans un tonneau, frappait la foule 
d'étonnement et n'était utile à personne. Paul ne faisait rien de tout cela; 
il était, au contraire, couvert de vêtements d'une façon parfaitement 
décente, demeurait constamment dans une maison et apportait le plus 
grand soin aux autres formes de la vertu - celles que le cynique 
méprisait, en menant une vie dissolue, en manquant aux convenances en 
public, entraîné par la folie de la gloire. Car, si l'on demande pour quel 
motif il demeurait dans un tonneau, on n'en trouvera pas d'autre que la 
vaine gloire et elle seule» (Hom. sur 1 Cor., XXXV, 4). En 362, JULIEN 
avait entrepris de défendre Diogène contre l'accusation de vaine gloire 
(Discours, IX, [6]). 
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10 xcd -f.t.IÎ:ÀtO''t'O:. 7tiÎ:V't'<.ùV xœro:.yeÀIÎ:cr't'ouç &:7tocpo:.voücrt\' o:.Ô't'oUç. 
TI6voç y&p oô3èv xépOoç ~X<.ù\1 è:yxwfJ.Lou 7tO:.\''t'Oç &:7tecr-rÉ:­
P"IJ't'O:.t·. Ko:.t y&p ~'t't Xo:.t vUv eLcrtv &v6pw7tot cp66pot xo:.t 
fJ.upLw\1 yép.ov't'e:ç Xo:.x&v -roü <ptÀocr6cpou 7tOÀÀ<}l p.ei~Ovo:. 
È:7tt3eLxvUfJ.i\'ot · ot !J.èv y&p 'Ï)Àouç à;eLç xo:.l ~XO\'Y)iJ,É:vouç 

15 ~<po:.yov, ot Oè Ô7to8~f.'-\l't'ct 3te!J.a.cr~cra.\l't'O xal xa-rÉ:tno·v, ol 3è . 
npOç é-repa. 7tOÀÀ<}l. 't'OU-rw\1 7ta.pe:OouÀeUcrdv-ro !LOX61Jp6n:po:.. 
Ka;L-rot -rOC -rma.U't'o:. ttoÀÀ<}l -roü . ttL6ou xa.l -rÙlv po:.xLwv 
6a;uf.io:.cr-r6-re:pa, &.!:X oôx &7to3ex6!Le6a aô't'à &crtte:p oÛ\' oUOè 
è:xeL\'a." &ÀÀ1 e; 'lcrYJÇ -ri;} cptÀocr6cp<p xa.xL~OfJ.S\1 xa.l Oa.xpUO!LEV 

zo xa.t -roUTouç xa.l mhTo:.ç bf.totwç -roùç -rOC -rota.Ü-ra. -repa.-re:uo-
1-LÉ:\'ouç e:L~1j. 

46. 'AÀÀd xa.t 7tappYJcrLa.v È:7te3d;a.-ro 7tp0ç ~a.crtÀÉ:a. 
7tOÀÀ~v. "IOwi-Le\1 oùv xcû -r~v 1tOÀÀ~\' tta.ppYjcrLo:.v IL~ no-re 
xa.t a;{hYJ ·-r~ç -roU nWou -rê:pa-rda;ç f.tct't'ato't'É:pa oùcra TUxot. 
TLç oÙ\' ~ tta.ppYjcrLo:.; 'EÀaÛvov.-rt -r<}l Ma.xe:06vt 1to-rè è1tL -rOv 
TI épcrYJ\1 è:ntcr-r&\1-rt -re a.1h<}l" xa.t &7ta.yyeTha.t TI:po-rpélJio:.vn e:r 
't't\'OÇ ÙÉ:Ot-ro, oÙÙe\'Oç ~<p"IJ 1tÀ~\' -roU f.t~ È:tttcrxo-re:Î:\1 a.ô-rcf> -r0v 
~a.crtÀÉ:a. · xo:.t y&p ~'t'uxe -r6-re ~ÀLc.p 6ePO!Levoç 0 <pQ-.Ocrocpoç. 
Où xo:.-ra.3Ucrecr6e:; Oùx Eyxa.À6\.jJecr6e; Oùx &ttûi.60\'-reç ê:a.u­
-roUç ttou xa.-rop6;e-re è:1tL -roO-rmç !J.É:yo:. cppovoüv-reç è:<p' o!ç 

10 a.tcrX,Uvecr6a.t è:xp'tj\1; TIOcr<p y&p f3É:À-rtov ~\' t!J.OC-rLOv È:\IÙÜv-ro:. 

45, 12. rp66poL BFPc UXO d: <p6opot A <p6ope:t'ç P rn Il I 5 x.a·d:<payov 0 
Il x.a-re:!J.acn1aav"To F UXO Il I 7 -rd: "TOLGtÜ"Ta : -ra{h"a 6 Il I 8 aOTèt. > 0 Il 
oi5v > 0 Il 2.0 Td: > 0 Il 2.1 e:tx.lj + &:v-rlee:o-Lç ad prox. cap. spectans 0 

46, 1 È:ne:Se:Œ;av-ro 0 Il ène:8e:(~a-ro + <pl)O"L ppc UXO H ~aaLÀta + -ràv F 
Il j È~"péo/ocnt F uxo cl Il 7 ~Àl'l' p F uxo dm : ~8n B Il aepl'""6ft"OÇ 
0 rn Il 9 "ItOU : 1tO't"€ F II·!J.e:yaÀOiflf10\IOÜV"T€Ç p pc (ut ui~emr) d 

1. Diogène enseignait que l'acquisition de la vertu est pénible (voir 
H. KUSCH, art. «Diogenes von Sinope~>, RLAC 3, c. 1064). Pour Jean 
Chrysostome la peine doit servir à quelque chose : «Voilà les vaines 
élucubrations des philosophes grecs; ils ont montré une vie austère, 
mais gratuitement, sans viser un but utile, mais seulement la vaine gloire 
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aussi absolument ridicules. Un effort qui ne comporte pas 
de fruits ne mérite, en effet, aucun éloge 1. Et il y a 
maintenant encore des hommes dépravés, pleins de défauts 
innombrables, qui font voir des choses beaucoup plus 
extraordinaires que le philosophe. Les uns mangent des 
clouS pointus et aiguisés, les autr~s mâc4ent et avalent des 
sandales, d'autres se risquent à des pratiques beaucoup plus 
détestables encore que celles-là. Assurément, de tels com­
portements sont beaucoup plus étonnants que le tonneau 
et les guenilles, nous ne les approuvons pas cependant, pas 
plus que les premiers, mais nous blâmons ces gens à l'égal 
du philosophe et noùs pleurons de la même façon sur eux 
et sur tous ceux qui exécutent de semblables jongleries 
inutiles. 

46. - Mais (ce philosophe) fit preuve aussi d'un grand 
franc-parler2 à l'égard d'un roi. - Voyons donc aussi ce 
grand franc-parler, si par hasard il ne serait pas plus vain 
encore que la prodigieuse histoire du tonneau. Quel fut 
donc ce franc-parler? Un jour que le Macédonien, en route 
contre le roi de Perse, s'était arrêté près de lui, en l'invitant 
à décla.ter s'il désirait quelque chose, "rien, répondit-il, si 
ce n'est que le prince ne lui fasse pas d' oml?re", - car le 
philosophe était. alors en train de se chauffer au soleiJ3. Ne 
rentrerez-vous pas sous terre? Ne vous cacherez-vous pas 
de honte? N'ir~z-vous pas vous terrer quelque part, pour 
vous enorgueillir de ce dont il faudrait rougir? Combien il 
aurait mieux valu, revêtu d'un manteau épais, être au 

et l'estime de la foule» (Hom. sur Éphés., XII, t). JULIEN s'était efforcé 
de démontrer l'utilité de la philosophie cynique (Oiscours, IX [ 6], 17-1 8). 

2.. La napp't)a(a (une liberté totale de langage) joue un grand rôle dans 
la vie de Diogène : voir H. KUSCH, art. cit., et A.- j. FESTUGIÈRE, 

Antioche pai'enne et chrétienne, Paris 1959, p. 2.74-2.76. 
3· Anecdote fréquemment citée: DIOGÈNE LABRCE, VI, ~8; PLU­

TARQUE, Alex., 14; JULIEN EMP., Discours, IX (6), 2.o; jEAN CHRYS., 
Contre les détracteurs de la vie monastique, II, 4-j:. 
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&:8p6v, Ê:vr;:pyOv eïvcxt xtXl "t't -rWv XPY)O"lf.LWV 't"Ùv ~iXO'tÀe:ÜovTcx 
-r6Te: cxl-retv ~ xo:61jcr6cu fJ.E:T<Î -rWv {la.xlwv 6epf1.1XtV6f.Le:vov 
xœr& -rOC fJ.txpà xcxt Ô7top.&.~tcx -r&v 7tcxt8L<ùv &nep cxL -rl-t·6oct 
11. 

1 1 "1. "' 1 '"!. "',1, CJ.I > ,e:Tcx 'TO ~~.oumxt xat cx~~.e:t't'o:.t nponve:cxcnv Etç -roü-ro e:lç Ottep 
I 5 Q cptÀ60"0Cf>OÇ T6t'e: èx.6:61jt'O ypcxtÔlou ÔUO't'~VOU x6:ptV cd-r{;)v; 

47 · 'AA)c' ~ 7t<Xpp1)cr(<X tcrooç 6<XU!J.M~~. 'AÀÀ<lt ~<X0~1)ç 
O 'lil-' '>::>' T' , , a' uoe:v -re:pcx-rwoEcrTe:pov. av ycxp ayauov &vôpcx 7tp0ç -rO 
xotvwcpû,èc; &mx.vTcx np6:TTELV XP~ xcd -rOv -rWv &ÀÀ(i)V ~(ov 
xa:Top6oüva, 't'à 1 ôè: &ÇtWcrcxt f.L~ Ë7ttO'XOTe:î:'v noLocv n6Àtv, 

1 ' 1 ' l'. ~ 1 .... 
1t'Otcxv atxtocv, 't'tVIX !A.Vopa, 7tOLO:\I yuvo:txcx ÔtécHùO"EV • Etnè: 
-r-tjc; 7tcxpp1)alaç -rO xéôpoç. TO ycXp -roü !J.&.p-rupoc;' ~fJ.ELç 
èree:ôdÇcqJ.e:v xcxt ttpot6v-re:c; ôè: cxth·O O'<Xcpécr-re:pov è:xfxaÀU­
~Ofl.E\1. 1 Té!ùc; ÔÈ: Tèv UOp~cr-r~v è:x6Àotcre: xotL 't'otU't'Y) 17j 't'Ov 
~e: 1 ":1. 1,... {li ' 1 1 ~ ' 1 pe:ot XOAot~e:tv V€(J.LÇ EO''t't, 't'at 't'WV ot{JXOV't'WV Xot't'écr-re:tÀe: 

10 tppOV~(J.ot't'ot, 't'Oî:'Ç 't'OÙ @e:oÜ V6(J.OLÇ XLVOU(J.éVOLÇ ~fJ.UVe:, 't'L(J.W-
, ( 1 ~ "' ' , 1 

ptotV U7tep 't'OU XotXWÇ crcpotyeV't'OÇ ot7tTJ't'Y)O'€ 't'~V 7totcrù}v 

't'LfJ.WptWv XotÀe:7tw-répotv -roî:'ç ye: voüv ëxoucrt. MéfJ.VY)cr8e 

8~1tOU 7t6:V't'WÇ 8-re 1te:pt 't'OÙ cp6vou 8te:Àe:y6(J.Y)V 7tWç ~XotO''t'OÇ 
8te8e:p(J.otLve:To -rWv &:xpoot-rWv xotL T0v otù8év't'Y)V ÀotÔe:î:'v eLc; 

I 5 xe:î:'potç È:7te:8U(J.€L xott cpotvljvot! 1t06e:v 't'Ov è:x8tx~O'OV't'ot 
-rOv cp6vov Y)ÜX&'t'O; ToÜ't'o ToLvuv ô (J.otx6:ptoç è:xe:î:'voç 
È:7tOlYI,...,. '""" 1 

""' ' '6 ' ~ !._ ' 'lv"" "'"'"L OLXY)V €7t& Y)X€V otU't'~ 't'€ 1t{Jl::7tOUO'otV XotXe:î:'VOV 

46, I 2 Po:x(wv + -r6Te 0 
47, 7 o:thO ao:q~i:a-repov : cro:q~écrTepov F a«q~écr-repov 0:1hO UXO 11 

ro,:S7t~~uve BPcp UXO dm Il 13 7t&.v't"eç 0 Il 17-19 Te 7tpénouao:v-
6epo~év4-1 o:ô-ri;) > rn Il 17 TE: T~V F UXO 

47· a. cf. I Cor. to, B 

I. Cf.). GEFFCKEN («Kaiser Julianus und die Streitschriften seiner 
Gegner~>, Neue ]~hrbücher fiir das klassiche Altertum 21, 1908, p. 1s7): 
«On vo1t que la v1e pratique passe avant la vie contemplative ou plutôt 
que le philosophe antique n'est plus compris.» 

2. Cf. Hom. surI Cor., XXV, 3 : «La recherche du bien commun 
c'est la règle du christianisme parfait, c'est son but précis, c'est son plu~ 
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travail et demander alors au prince quelque chose d'utile, 
plutôt qu'être assis en guenilles à se chauffer, à l'exemple 
des petits enfants 'à la mamelle, que les nourrices, après 
les avoir baignés et frottés d'huile, exposent ainsi pour 
la même raison qu'invoquait alors le philosophe, assis, 
quand il demandait cette faveur digne d'une pauvre 
vieille femme 1• 

47· - Mais le franc-parler, n'est-ce pas, est admirable. 
- Mais il n'est rien de plus extravagant que le sien! 
L'homme de bien doit tout faire en vue de l'intérêt 
commun et réformer la vie des autresaz; or, en réclamant 
qu'on ne lui fasse pas d'ombre, quelle cité, quelle maison, 
quel homme, quelle femme a-t-il sauvés? Dis-moi les fruits 
de son franc-parler? Car nous aVons montré, nous, ceux du 
martyr et, dans la suite, nous les découvrirons plus 
clairement. En attendant, il a châtié l'insolent, et de la 
manière dont un prêtre a le droit de ch~tier : il a abaissé la 
fierté des gouvernants, défendu les lois de Dieu ébranlées, 
réclamé vengeance pour celui qui avait été misérablement 
massacré, et la pire de toutes les vengeances pour les gens 
sensés. Vous vous rappelez parfaitement, je pense, quand 
je parlais du meurtre, l'indignation de chacun des audi­
teurs, son désir de mettre la main sur le criminel et ses 
vœux pour que surgisse de quelque part l'homme qui 
vengerait ce meurtre. Voilà justement ce que fit ce bien­
heureux, il lui infligea la punition convenable, capable de le 

haut sommet>>; Hom. sur Matth., LXXVIII, 6: «Si, dans les affaires 
ordinaires de la vie, nul ne vit pour lui-même, mais si l'artisan, le soldat, 
le paysan, le commerçant, si tous concourent à l'intérêt commun et à 
l'utilité du prochain, à combien plus forte raison faut-il agir ainsi pour le 
spirituel, car c'est avant tout là qu'e~t ~a :ie ... >); Hom. ~ur ]n, X':, 3 : 
«Comment, dira-t-on, peut-on deventr Imitateur du Christ? En fatsant 
tout en vue du bien commun, sans rechercher son propre avantage.)> 
Cf. J .-M. LEROUX «Monachisme et communauté chrétienne d'après 
S. Jean Chrysostome)>, dans Théologie de la vie monastique, Paris 1961, 
p. I43-r9o, en particulier les p. 170-172 et r82. 
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• '·'· • ' • ' À, ' ' 8 • E7tLO"Tf.lE't'O:Xt n(CX.\11)\1 Et f.L"t) t<X.\1 fXW:XUJ 1)'t'OÇ E:'t'UXE:V Ù)v1 

OÙX~ 6e:po/-LfV<p OCÔ't'<Ï> 't'ÛV ~IXO"tÀÉ:o: btLOXO't'OiJVTIX &7tOO"'t'.:;jVO:.L 

zo &:i.;t&v, &:t,À' &vo:.tOWç -ro'tç ie:po'Lç bnnY)Ô&vTcx rce:pt06Àotç xcd 
' ' 8' ' 1 \ ' f ' 1 7t0WTIX O'U"(XE:O\I"t'<X XIX CX.7tE:p 'TL\I<X. XUVIX X<X.L OLXE't"fJV <XYVWfJ.OVIX 

TÙ)V ÔE0"7t01'tXW\I chtdpywv rt.ÙÀÙlv. 'Op&ç &ç où xop.mX~wv 
ëÀe:yov lS·n_ 7tcttôtx1jç ëpya. ÔtavoLo:.ç TIÎ. -r&\1 7t1Xp' Ùf.Lî:'\1 
qnÀocrÔ<pwv &.rc€ôe:ti.;e: 6o:.Üf.Lo::Tcc 

48. 'AÀÀ& xcd È:crwcppÔv"t)cre:v 0 .Stvwrte:Ùç è:xe:'tvoç xo:i èv 
è:yxpo:-rd~ Ôt~yaye: xaL 1:&v xa:r& VÔ!J.OV oùx &.ve:xôf.Le:voç 

' 'AÀÀ 1 ~ ' ' ' '8 'A Y<X!J.WV. o:. TCWÇ xo:t TLVL -rpom:p ttpocr'n e:t. ÀÀ1 où 
ttpocr6~cre:tç &./..À' ~ÔLOv -r&v --6)ç crwcppocrO\IY)Ç è:yxU>f.Llwv 
&.rcoa't'e:p~cre:tç aÙTàv ~ -ràv Tp6nov -r1jç crwcppocr0v1)ç È:pe:Lç · 
oü-rwç cdcrxpOç xcx.L noÀÀ1jç yÉ:fJ.WV (xlaxOv"t)c;. 

49· 'Erc1jÀ6ov 8' &v xcd t'àv t'Wv &ÀÀwv À'Î)pov xcû t'~V 
1 1 1 , 1 II ~ , , 1 

fJ.1Xt'IXL01tOV~IXV XIXL t'1)V IXLO'XPOt'1)t'IX. ou YIXP EL7tE (J.OL 

XP~crt!J.OV yov1Jc; &7toye6ecr61Xt &v6pw7ttv1)c; Û7tep 0 ~t'IXyet-
' ' ' II ~ ~~ " À ' 8 , , ptt'1)Ç E7tOLEL; OtO\' oe ocpe: OÇ f.LLY\'UO' IXL (J.1)t'p1Xcrt XIXt 

&8e:Àcp1X'Lç 07te:p 0 t'$jç ~-roéic; 7tpoe:cr-rchc; cptÀ6aocpoc; ÈIJO(J.0-

6é:-re:t; Kcd t'à\' -r1Jc; 'Ax1X81)f.Lt1Xç 8è: &pl;IX\''t'IX xiX1 t'Û\' è:xdvou 

47, '9 oôx F UXO Il e,po~é'cp: pr. ~À(cp F UXO Il àxooTijo~t B Il 
21 xcd:l}O!Iz3 épyovF 

48, I èO'wpp6v"'f)O'ev dm: èO'o:Hpp6v~O'ev BF UX èO'wopp6ve~ (-e:t in ras.)'O 
116: pr. ~~"" 0 Il (o.,)on~À,ùç omg Il&, (s.!. 0) > FUX llz St~Y' UXO 
Il x~t > F uxo d Il ,6~0' : pr. TO' ux Il 6 «!oxu,~ç + ~' F uxo dm 

49, 3 i':lxta 0'-c. in mg ponit ut glossam ô &:pLO'"t"o-rÉ:À"'f)Ç 0 Il 6 iuxta oxx. 
in mg ponit ut glossam 7tÀthwv 0 

1. Cf. DIOGÈNE LAËRCE, VI, 69 (sur Diogène le cynique): «Il avait 
coutume de tout faire en public, les œuvres de Démèter comme celles 
d'Aphrodite.» Souvent Jean Chrysostome s'en prend au manque de 
pudeur en pleine agora: Hom. sur Matth., XXXIII, 4; Hom. surI Cor., 
XXXV, 4· jULIEN avait pris la défense de Diogène (Dùcours, IX [6], 
'9)· 

2: P. ALBERT (S. Jean Chrysostome considéré comme orateur populaire, 
Pans 18 58, p. 204) interprète : «A quoi servent les expériences d'histoire 
naturelle d'Aristote?». Jean Chrysostome avait été form~ à l'école de 
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convertir, s'il n'avait pas été tout à fait insensible; il ne 
demanda pas à l'empereur de s'éloigner alors qu'il se 
chauffait au soleil et de ne pas lui faire de l'ombre, mais, au 
moment où celui-ci franchissait impudemment l'enceinte 
sacrée et jetait partout la confusion, comme un chien et un 
esclave stupide, il l'écarta de la cour du Maître. Tu le vois, 
je ne me vantais pas quand je disais qu'il lit apparaître 
comme des œuvres d'une mentalité infantile les merveil­
leux exploits de vos philosophes. 

48. - Mais l'homme de Sinope a aussi été chaste et a 
vécu dans la continence, refusant même le mariage légi­
time. - Oui, mais comment et de quelle manière? ajoute-le. 
Mais tu ne l'ajouteras pas et tu préféreras le priver d'éloges 
pour sa chasteté plutôt que de dire la manière dont il 
observait la chasteté, tant elle était honteuse et pleine 
d'infâmie1. 

49· Je pourrais aussi passer à la sottise, aux vains efforts 
et à la turpitude des autres. Où est, dis-moi, l'utilité de 
goûter à la semence humaine, ce que faisait le Stagirite 2 ? 
Quel avantage y a-t-il à s'unir à sa mère et à ses sœurs, ce 
dont le philosophe à la tête du Portique faisait une loi'? 
Quant au chef de l'Académie, à son maître 4, et à ceux 

Diodore où l'on étudiait et critiquait Aristote (voir J. QUASTEN, 
Initiation aux Pères de l'Église, trad. J. Laporte, Paris 1963, t. 3, p. 563). 
Le PSEUDO-JUSTIN (Cohortatio ad gentiles, 36) avait tourné en dérision 
l'intérêt d'Aristote pour les sciences naturelles et affirmé qu'il était mort 
de chagrin en constatant son incapacité à découvrir la nature de 
l'Euripe, une affirmation qui sera reprise par GRÉGROIRE DE NAZ., 
Discours, IV, 72.. 

3· Zénon. Les principaux stoïciens ne voyaient aucun inconvénient 
aux mariages consanguins: THÉOPHILE D'ANTIOCHE, A Auto(ycus, 
III, 6; Hom. ps.-c/émentines, V, 18, 5· Cf. J STELZENBERGER, Die Bezie­
hungen der frllchristlichen Sittenlehre zur Ethik der Stoa, Munich 1933, 
p. 416. 

4· Socrate. 
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3t06tcrx.rûov xcd -roùc; ë·n Tolrrw\1 fLEiÀÀov 6a:U(J.OC~OfLÉvouç 
-roô-rwv ocicrxpo-répouç &.vé:OetÇœ &v, xcxt -r~v 7tOCt3e:poccr-riiXv ~v 
cre:!J.vOv dvcxt -rme:v't'iXt xcd qnÀoaocpLC<ç !J.É:poç èl;e:x&.Àu~o:. 

ra 7t6tGY)Ç &7tcqJ.qn6tcrctç T1jç &.ÀÀY)yopLa.ç e:t {J.-1) e:lç fL<XXpÙv Ô 

À6yoç ~!J.Î:V èi;e:-re:(ve:TO fL1'jxoç xcd 7tpàc; Ë't'e:pov 1)7teLye:'t'o 
fJ.Époç xa:L bto:.v&ç xoct Ôt~ -roÜ hOc; 't'à\1 yÉ:ÀWTrJ. 7t6:vT<ù\l 
Ùt~Àe:yi;e:v. uO-rcxv ydp ô xpo:.-r&v x.cx.Tà -rO Ooxoüv a:Ùcrt'Y)p6-
-re:pov e:Ivat -r1jç cptÀocrocpLcxç !J-Époç xcd 7tcr:pp'f)cr(<Xç xo::L 

r5 èyx.p!X't'eLocç ë\le:xe:v oÜTwç cxlcrxpàc; xoà &'t'o7toç xa:L ne:pt't'Tàç 
&.7tocpochrqt<Xt - xoct y&.p xrû &.v8p6:mwv &noye:ûe:af:lcxt ÉÀe:yev 
&:OL<X<popov eivcu - -rLç ~!J.Î:V 7tpàç -roùc; &ÀÀouç À6yoç ëcr-rcxt 
Àomàv 't'OÙ x.aTà 't'~v xopucp~v TOÜ bttTY)ÔE:UfLO:.TOÇ Unèp 't'OÙÇ 

&ÀÀOUÇ ÀtifL~IXV't'OÇ oÜ't'W XtXTtXye:À6tO''t'OU xcx1 fLE:L(JIXX.tfuÙOUÇ 

.zo xo:.l &:\lo-fj't'ou 3€tx.6é\l't'OÇ &1toccn; 

50. Llt' 07t€p è7toc\llW~-t.€\l 06€\1 't'ocihoc €l7tû.\l &;étl'f)~-t.€\1. 
Toùc; !-t.È:\1 oÛ\1 &:7t~O''t'OUÇ o\S't'w cru\léO''t'ELÀ€\1 b ~-t.o:x&.pwc; 't'oÙc; 
3è 7tLO''t'oÙc; €ÙÀoc.thcr't'épouc;, xoc.'t'éO''t''f)0'€\1 oùx L3tÙl't'oc.c; ~-t.6\lo\l 
&:/../..& xoc.L cr't'po:·n&l't'oc.c; xoc.L cr't'pOt't''t)yoùc; xoc.L tm&.px.ouc; 0El;w; 
'·~À' '(' " 'X -o't't 0 t-'!XO't €UÇ X!Xt 0 7t0t\l't'(ù\l €0'X.Ot't'OÇ 7t!XpOC ptO''t'LOt\IOLÇ 
6\16~-t.oc't'Ot (J-6\Io\1 ècr't'~ xoc.t 't'iJJv èf..oc.x.(cr't'W\1 b 't'0 3t6:3't)(J.Ot ëx.w\1 
oùOèv écr't'Ott crE~-t.v6't'€poc; O't'oc.\1 xo/..6:~€cr6o:t xo:t 't't(J.iicr6oc.t 3én. 
TipOc; Oè 't'Olhmc; 't'oÙc; ~ouÀo!-Lévouc; &:voc.LO'X.UV't'€Î:v xoc.t x6(J.7tO\I 

49, 7 'T~U-rw\1 !J.ÎiÀÀ0\1 : 'T06'Touç f.L· pmg U tL· 'ToU-rouç X Il 8 &:7té3eté;tx F 
UXO Il 9 cr<~'~' UXO Il IO-I I ~~iv o Myoç - UO Il 6 À6yoç > X Il 
I 5 oihoç ppc UXO Il m:pt'T'T&ç U Il 16 &:\l6pW7tt:ù\l: pr. -rO ps.l. UXO rn Il 
17 ËO"t"ctt Myoç ( + 7tO'TÉ: ps·L) "' F UXO d 

50, 1 8t67te:p F UXO d Il 5 Ô 1 > 0 7 èm-rL!J.iia6o::t F UXO 

r. Cf. GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, IV, 72 (à propos de Socrate); 
Ps.-LUCIEN, Anores, 24. LUCIEN a souvent accusé Socrate, Platon et 
d'autres de pédérastie : De domo, 4; Verae historiae, II, 19; Vitarum auctio, 
15; Eunuch., 9· Voir TERTULLIEN, Apol., XLVI, 1o; EUSÈBE, Prép. év., 
XIII, z.o. Dans Les cohabitations suspectes,2, Jean Chrysostome approuve 

~-
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qu'on admire encore plus qu'eux, je pourrais démontrer 
qu'ils sont plus infâmes que les précédents, et la pédérastie, 
dont ils font une chose respectable et une partie de la 
philosophie 1, je pourrais la dépouiller des voiles de toute 
son allégorie, si notre discours n'avait déjà pris une 
extension considérable et n'avait hâte d'aborder un autre 
chapitre, après avoir suffisamment confondu le ridicule 
de tous par celui d'un seuL Car, lorsque l'homme qui 
l'emporte par son franc-parler et sa continence dans la 
partie de la philosophie qui passe pour la plus austère, se 
révèle aussi ignoble, absurde et excessif- il allait jusqu'à 
dire qu'il est indifférent de goûter à la chair humaine2 -, 
que me reste-t-il à dire contre les autres, puisque celui qui a 
brillé au-dessus des autres, au sommet de ce mode de vie, 
apparaît à ce point ridicule, puéril et insensé aux yeux de 
tous? 

50. Par conséquent, revenons au point d'où nous 
sommes partis pour faire cette digression. Le bienheureux 
a donc rabaissé de cette manière les incroyants et rendu les 
croyants plus fervents, non seulement de simples particu­
liers, mais aussi des soldats, des généraux et des gouver­
neurs; il a montré que, chez les chrétiens, l'empereur et le 
dernier de tous ne sont que des noms et que celui qui porte 
le diadème ne sera en rien plus respectable que les plus 
petits3, lorsqu'il devra être châtié et puni. En outre, il a 

la remarque que fait Socrate à la vue d'un de ses disciples qui embrassait 
un beau jeune homme (XÉNOPHON, Mém., I, 3, 8-13). 

2. Cf. DIOGÈNE LABRCE, VI, 73; E. ZELLER, Die philosophie der 
Griechen in ihrer geschchttichen Entwicklung, t. II, r, Leipzig 19225, p. 319. 

3· Bien que, à la suite d'Eusèbe, les chrétiens se soient accoutumés à 
voir en l'empereur l'image de la loi céleste, Jean Chrysostome a su 
garder une attitude critique (cf. J. STRAUB, «Die Himmelfahrt des 
Julîanus apostata», Gymnasium 69, 1962 p. 470 et 473) et parle du 
«théâtre>> et des «jeux d'enfants» de la cour impériale (Hom. sur Il Cor., 
XXVI, 5)-

1• 
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547 t'tvtl ttE:ttÀCX.crflévov 't'tl ttcx.p' ~f-LWV l E:ivcx.t t.éyov-rcx.ç È:7tE:O''t'ÛfJ.tO'E:, 
10 [ t'~V -rWv &.ttocr't'ÛÀoov ttcx.pp1)crtcx.v] 3ttl -rWv èpyWv È:ttt3E:l;cx.ç 

<1 \ ]_'). 1 v. "' , Cl ' \ .s:. " \ Ot'L xcx.t ttŒ/\CX.L 't'OtoU't'OUÇ a:vopcx.ç yE:vE:crva:t E:txoç •1v Ot'E: xa:L 

ttÀE:~ovo:; ~ -rWv 0'1)(J.E:Lwv È:ttŒE:t;tç tta:pE:ÏXE: 't'~V È:~oucrlcx.v 
cx.ÙTo'i.'ç. 

51. ''Ecr't't 't't xa:L 't'phov xcx.'t'6p6wf.J.cx. oô 't'b 't'ux6v · -t-Wv 

ytlp f-LE:'t'tl :rcx.ü-rcx. Lepiicr6cx.t xcx.l fja:CJLÀE:Ûetv fLE:ÀÀÛv-rwv -rtl 
cppov~f!CX.'t"CX. 't'Wv (J.èv xa;-récr-retÀE: 't'Wv 3è ètt1jpev &.7tocp~vcx.ç 
lht 't'~Ç y1jç x<Xl -rWv èv -rTJ yTJ ttpcx.'t"'t'O(J.évwv xupt6l't'E:poç 

ètt!'t'pottoç 0 -r~v LepwcrÜv1)v t.cx.xWv 't'OÜ -r'ljv &.t.oupyŒcx. 

ëxov't'6ç ècr-rt xa;l XP~ -r1jç è;oucrLcx.ç t'CX.Ût'1)Ç 't"b ttéyE:6oç f.J.~ 
È:À<X't"'t'OÜV &.f.f.tl 't'1jÇ 4tux1jç è;fcrt'CX.0'6CX.L ttpÛ't'E:pOV 1) 't"1jÇ 

cx.ô6E:v-rtcx.ç ~v 0 ®E:Oç &vw6E:v 't'<XÛt'1J cruvE:xÀ~pwcrE: -rrJ &.pxTJ. 
'0 \ \ " ' D. \ \ \ \ ..h 'i:'l ' f-LE:V ya;p OU't'WÇ <XttOV<X\I(ù\1 X<XL f!E:'t'CX. 1'1)\1 't'E:ÀE:U't',/\1 oUVCX.L't' 
,, !1. , ').'"' • "'' 1 1 't:' \ ' 1 

10 <XV Œ7tCX.Vt:CX.Ç WCf>€/\E:L\11 0 oE: TCX.U't'1)V 't'1)V 't'<X~L\1 ÀL1t(ù\l OU f-L0\10\1 
f-LE:'t'tl 't'bv 66:vcx.Tov oô3év<X l:lv1)crev &.ÀÀtl xcx.l ~Wv TWv lm' 
cx.Ô't'<j) TCX.'t''t'O(..I.évwv 't'oÙç ttÀeLovo:;ç f!<XÀ<XXW't'épouç elpy6:crcx.-ro 

xcx.l tt<Xpà To'i.'ç ë~w6ev È:ttoveŒtcr't'OÇ xcx.L' xcx.'t'cx.yét.cx.crToç 

yLveT<XL. K<Xl &.ttef.6àlv 3è: È:v'reü6ev f-LE't'tl ttoÀÀ1jç cx.lcrx0v1)ç 

1 s xa;l x<XT1)Cf>E~<Xç 1t1Xp<XcrT~ae-rcx.t -r<j) f3~f-LCX.'t't Toi3 Xptcr't'oÜ 
èxe'i.'6év TE: cx.ÙTOv 7t6:Àtv elç 't'~V x6:(J.tvov &.tt6:Çoumv ~Àxoucr<Xt 

cx.t 7tpbç 't'OÜTO -rcx.x6e'i.'cr<XL 3uv6:f-LE:LÇ. ~t6: 't'OL 't'OÜ't'O CJOCfÛÇ 't'tÇ 

7t<Xpo:wèi: Myoç · « M~ MB1Jç 7tp6crw7tov xo:-rè< -r'ijç <jlux'ijç 
, E' ~' ,_ "' 1 ·"' , , , .., , • 1 O'OU . )) L oe o:;Vopoç CX.oLXOUf-LE:VOU OUX CX.O'Cf>Gt/\E:Ç U1t0Xpt-

50, 9 ~!J.'r" F UXO dm lite "~" ~ 7tapp'Y)a-(a.., (ante È1te:a-'t6!J.ta-e: B post 
hte:a-. F UXO dm) ut glossam intrusam seclusi Il !madl;aç (&.1to- 0) + 
x«t ata&Çaç pmg uxo dm 

sx, 2 y«p > 0 Il !J.e:À.À6noo" : Àax6""oo" F UXO d Il rr "'h > 0 Il ~&" 
-.&.., AC: ~&nw" 't&\1 B ~&\1 'tÛ>\1 -.:e: P dm ~&" "&" "6"e: F UXO Il 
12 'tiX't"tOfJ.Svw": 'tE:'t<XYfJ.é"oo" UXO llr6 7t&:Àtv a~ho.., "'pmg Il r8 Myoç: 
Àéyoov F 

51. a. Sir. 4, 22 
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fermé la bouche à ceux qui voulaient faire les impudents et 
disaient que notre· doctrine n'est que vantardise forgée de 
toutes pièces_, car, par ses actes, il a enseigné qu'autrefois 
aussi il a dû y avoir de pareils hommes, à une époque oû la 
manifestation des miracles leur procurait encore plus 
d'aU;torité. · 

d) Babylas 
a exalté la dignité 

du sacerdoce 
chrétien 

51. Il y a aussi un troisième 
résultat heureux qui n'est pas insi­
gnifiant; il concerne ceux qui vont 
exercer par la suite le sacerdoce ou la 
royauté : Baby las a abaissé la fierté 

des uns, élevé celle des autres, car il a démontré que 
l'homme investi du sacerdoce est un gardien de la terre et 
de ce qui s'y fait plus efficace que l'homme revêtu de la 
pourpre 1, et qu'il faut non pas amoindrir l'étendue de cette 
autorité, mais renoncer à la vie plutôt qu'au pouvoir 
absolu que Dieu a, d'en haut, attribué à cette charge. Car 
quiconque ·meurt· ainsi, même après sa mort, peut rendre 
service à tous, mais celui qui a abandonné ce poste, non 
seulement n'est utile à personne après sa mort, mais de son 
vivant encore, il augmente la mollesse de la plupart de ses 
subordonnés et s'attire le blâme et les moqueries des 
païens. Et, quand .il partira d'ici-bas, c'est plein de honte et 
de confusion qn'il se tiéndra devant le tribunal du Christ 
et, de là, les puissances établies à cet office le tireront en 
arrière pour l'emmener dans la fournaise. C'est pourquoi 
une parole · sage recommande : «Ne fais acception de 
personne au détriment de ton âmea.» S'il n'est pas sans 
danger de se dérober quand un homme est victime d'une 

r. Affirmation qui revient souvent chez Jean Chrysostome. 
Cf. F. DVORNIK, Barly Christian and Byzantine Political Philosophy, t. z, 
Washington 1966, p. 698-699. 
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zo ve:crSoct, -rWv Se:twv v6fL<ùV Uôpt~o!J.Évwv 6 my~crcxç xo:.L 
7toctnôàlv "Tlvoç où x ëcr-rcxt xoÀ&.cre:wç &/;toc;; 

52 M \ "'' 1 1 " 1 1 ' z; • E't"OC oe: TOUTWV XOCL E:'t'e:pov 'Tt 't"OU"t'WV OUX, 'JT"t'OV 

ëôŒocÇe: XCf.À6v • O·n -r<X aÙ't'oÜ 7totûv ~xacrTov XP~ x&\' 

fl'13dç 6 3<x6fl<voç Ti -rwv y•voflévü>v -ro xép3oç. Oô3è y.Xp 
' 1 1 ~ 1 ' J.. ' 1 ' /, 

OCU't'OÇ TL 't'OTE 't'YjÇ 7t<Xpp1jaL<XÇ ELÇ 't'IJV WCflEÀELOC\1 0:.7tw\IOCTO 

-roü ~ocmÀÉ:wç, &XA' ÙfJ.WÇ 't'à ocU-roG nâ.v È:7tÀ~pwcre: xocl 
È:\IÉ:Àme:v où3é:v. (0 ôè: x6:f.LVWV ôtdt T'Îjç o[xe:tc(C; &novo(aç 
'), 1 ~ 1 1 ' 1 1 
E: UfJ.lj'II!X't'O 't'OU 't'EX,Vt't'OU 't'1)V E7tLO"'t'1)fL1)\I fLE't'CX. 7tOÀÀoÜ 'TOÜ 

Su11-oU Tà cp&p!J.cowv &7tà -roü 't'pcd.l!-J.lX't'OÇ &cpe:À<Ûv. ".Ocr7te:p 
ydtp oùx &:pxoüv e:lç &cré:Oe:t<XV -rà cpove:Ucrat x.oct &va.tax.ôvTwç 

10 Ë:rtmY)ÔY)croct -r<j) voc<f> -roU Eh:oU, 7tpocre:TL6e:t cp6vcp cp6vo\l 
Ë-re:pov xœl xcdM:7te:p qnÀove:m&v Ô!J.OÜ xo:.l vtx-tjcroct -roi.'ç 
3 , , , , , ... 

6 
, ,

6 
, 

EU't'EpOLÇ 't'IX 7tp0't'Ep1X XIXL 't'IX 't'(ù\1 <p IXO"IX\I't'(ù\1 1tiX 1) f.L1) 

&f.L~Xup&aiXL Tfi 't'&v Ô(népwv Ô7te:p0oÀfl - 't'OtiXU't'1) yàp ~ 't'OÜ 

ÙLIX~6ÀOU (.LIX\I(IX 't'à È:viXV't'liX XIX't'IXO"XEU<i.~EL\1 &11-IX -, oÔ't'WÇ 

I5 &wpo't'É:p1XLÇ 't'IX'tç O"Cfl1XY1X'Lç ëx.e:Lv 't't XIX't'<iÀÀ1)ÀOV è~~X(pe:'t'0\1 
ëOwxe:v. K~Xl ~v ~ (.Lèv 7tpo't'Ép1X èÀe:e:tvo't'ÉpiX T1jç Oe:u't'Ép1Xç ~ 
't'OÜ 7t1Xt06ç, ~ Oè Oe:u't'Ép1X èv~Xye:cr't'É:p1X T1jç 7tpo't'Ép1XÇ ~ 't'OÜ 

flot><otpiou BotMÀot. 

53· 'Fux.~ yàp &1t1X~ &f.L1Xp't't1Xç ye:ucriX(.LÉ:\11) XIXL &viXÀy~-rwç 
Ùt1X't'E8e:'Lcr1X 7tOÀÀ~V 7t1XpÉX.EL 't'~ \IOO'~(.LIX't't 't'~\1 7tpocr6~X1j\l. 
K~Xl oïov e:Lç ÜÀ1JV &<piX't'OV 0'7ttv6~p è!-11tEO'Û.)\I xo::le:L (.Lè:v 
'6' \ 1 , !l "'"- 1 , 1 EU EWÇ 't'O 7tp00''t'UYX.<X\IO\I OUX. LO''t'O::'t'IXL OE f.LEX.PLÇ EXEL\IOU 

(.L6\Io\l &_ÀÀOC 7t&\l è7tt\IÉ:f.LE't'IXL 't'à ÀOL7t6v, x~XL Ocr<p &v 7tÀe:Lo\lo:: 

À<i01) 't'1) <pÀoyl 't'OcroU-r<p 7tÀe:loviX 7tpocrÀIXflf)&;\le:L 't'~\1 lcrx.ùv 

1tpàç 't"~\1 't'&\1 ÀOL7t&\l &7tÛ>ÀEL0::\11 XIXl y(\IE't'O::L 't'&\1 &À6\I't'(ù\l 

p, I xcd ~ "t"oU-cw'V > rn Il 2. xaÀà'V : pr. n B !! whoU rn : aU-coi) codd. 
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injustice, celui qui se tait et fait semblant de ne rien voir 
quand les lois divines sont outragées, quel châtiment 
n'aura-t-il pas mérité? 

52. Avec cette leçon, il en a donné une autre qui n'est 
pas moins belle, à savoir que chacun doit accomplir son 
devoir, même s'il n'y a personne pour récolter le fruit de 
l'événement 1. Lui-même, en effet, n'a rien retiré alors de 
profitable pour l'empereur de son franc-par)er, et cepen­
dant il a rempli tout son devoir et n'a rien négligé. 

e) Pouvoir C'est le malade qui, dans sa propre 
déraison, a réduit à néant la science 

grandissant 
de l'homme de l'art, en enlevant avec 

du péché 
. t' une grande colère, le remède appli-sur ses vtc tmes , , 

que a sa blessure. Comme s'il ne 
suffisait pas \à son impiété d'avoir commis un meurtre et 
assailli impudemment le temple de Dieu, il ajoutait à un 
meurtre un autre meurtre et, comme s'il ambitionnait tout 
à la fois de surpasser les premiers crimes par de nouveaux 
et de ne pas effacer les souffrances des précédents par 
l'excès des suivants - telle est, en effet, la folie du diable : 
unir les contraires-, il établit ainsi entre les deux meurtres 
une affinité remarquable : le premier, celui de l'enfant, était 
plus pitoyable que le second; le second, celui du bienheu­
reux Babylas, plus sacrilège que le premier. 

53· Car une âme qui a une fois goûté au péché et qui est 
devenue insensible offre à la maladie une grande possibilité 
de développement. Tout comme une étincelle, tombant sur 
une vaste forêt, embrase immédiatement ce qu'elle ren­
contre et ne s'en tient pas à cela seulement, mais consume 
tout le re~te; plus elle happe de sa flamme, plus elle 
acquiert de'.force pour la destruction du reste, et la quantité 

1. Cf. Contre les détracteurs de la vie monastique, III, z 1. 
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des bois d~)à saisis (par le feu) devient un danger pour ceux 
qui vont 1 etre, car la flamme ne cesse de se faire une arme 
de ceux qu'elle a pris contre ceux qui restent. Telle est aussi 
la nature du péché 1 : lorsqu'il s'est emparé d'une des 
~er:sées de l'âme et qu'il n'est personne pour éteindre le 
sinistre, au fur et à mesure qu'il gagne du terrain, il devient 
plus redoutable et plus difficile à maîtriser. C'est pourquoi 
les péchés ultérieurs sont souvent plus graves que les 
premiers, car, avec les seconds péchés qui s'ajoutent, l'âme 
est sans ce~se entraînée à plus de démence et de présomp­
uon; par la, elle sape sa propre force et nourrit celle du 
péch~. En tout cas, c'est ainsi que beaucoup sont tombés à 
leur msu dans toutes sortes de péchés pour n'avoir pas 
éteint la flamme à ses débuts, et c'est ainsi que ce 
malheureux ajoutait à ses premiers forfaits d'autres plus 
graves. 

D. ARRESTATION DE BABYLAS 

54· Aprè~ •,voir fait périr ce jeune garçon, il se précipita 
du meurtre a 1 o~trage contre 1~ temple, et encore après cet 
outrage, poursUivant sa route, 11 se prépara à sa folie contre 
lé ~a~etdoce: Il mit le saint aux fers et le jeta en prison; ille 
chattait ainsi en attendant, tirant vengeance de son bienfait 
et ce qui aurait dû être pour lui un motif de l'admirer de 1~ 
couronner, de l'honorer plus que père et mère cela 'fut le 
motif pour lequel il l'obligeait à endurer les ~haînes des 
malfaiteurs - car il lui infligea aussi le supplice des 
cha1nes2. 

Panégyriques de S. Paul (IV, r8 et VII, ro), il fait du feu le symbole de la 
parole de Paul renversant les usages des païens. 

2. Voir les Passions de Balryfas (Introd. p. 49-F): Passion, 5 (éd. 
Papadopoulos-Kerameus); ASS, janvier III, p. r86. 
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55• Ainsi, comme je l'ai dit, lorsque le péché commence 
et n'a persor;ne pou,r l'empêcher de progresser davantage, 
JI dev1ent pemble a supporter, incontrôlable, comme il 
arnve aux chevaux furieux 1 qui, en rejetant le mors de leur 
bouche et en projetant de leur dos leur cavalier à bas 
deviennent indomptables à quiconque se porte au devant: 
et, st perso~ne. ne le.s arrête, emportés par leur impétuosité 
desordonnee, J!s se jettent d'eux-mêmes dans les précipices. 
~·est ~our cela gue l'ennemi de notre salut porte de telles 
ames a la fohe, afin de les récupérer en l'absence de gens 
pour les so~gner, et de les détruire en les précipitant dans 
des maux mnombrables. Les gens qui ont une maladie 
corporelle, tant qu'ils acceptent la visite des médecins ont 
un g_ra?d espoir de guérison; mais lorsqu'ils tombent dans 
la frenesie et se mettent à donner des coups de pied à ceux 
qm veulent les délivrer de leur faiblesse et à les mordre 
alors leur maladie devient incurable, non à cause de 1~ 
nature d_e la maladie, mais par l'absence d'hommes capables 
?e les dehvre~ de leur folie; c'est dans cette folie que s'est 
egalement jete cet homme-là, 

56. Saisissant, e~ effet, son médecin en train d'opérer 
encore la blessure, JI le chassa aussitôt et l'écarta le plus loin 
possJb!e de sa demeure. C'était le drame d'Hérode' qu'on 
pouvatt non plus seulement entendre raconter, mais encore 
regarder de s.es yeux avec une péripétie plus importante, 
car le d1able 1 avaJt ramené sur le théâtre de la vie avec une 
os:entation et u?e m~se en scène plus importantes, en 
presentant, au heu d un tétraque, un empereur et en 
donnant à l'action, au lieu d'un seul sujet une double 
intrigue 2, et bien plus abominable que la pré~édente; de la 

I. L'i~age des chevaux furieux revient souvent chez Jean Chrysos~ 
to~e: c1-~essous § 6o; Hom. sur Ozias, V, 1; Hom. sur 1 Cor., XVII, 4. 
Vou aussi CLÉMENT D'ALEX., Quis diues, 42, 6. 

2. C'est-à-dire le meurtre de l'enfant et celui de Babylas. 
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sorte, cette tragédie devenait plus spectaculaire non seule­
ment par le nombre des événements, mais par leur nature 
même. Car il ne s'agissait pas ici, comme là, d'un mariage 
outragé, et ce n'est pas à partir d'une union illégitime, mais 
de la souillure plus exécrable d'un infanticide, de la plus 
cruelle des tyrannies et d'une iniquité commise non contre 
une femme mais contre la sainteté elle-même que le malin a 
ourdi cette histoire. 

57· Une fois donc jeté en prison, le bienheureux se 
réjouissait de ses chaînes, mais souffrait de la perte de celui 
qui l'avait enchaîné. En effet, ni un père ni un pédotribe, 
lorsqu'il voit croître sa notoriété à cause de la méchanceté 
et de l'infortune, l'un de son enfant, l'autre de son 
élève, ne jouit sans un mélange de tristesse du plaisir 
de la renommée. C'est pour cela aussi que le bienheureux 
Paul disait aux Corinthiens : «Nous prions pour que vous 
ne fassiez rien de mal, non pour paraître nous-mêmes 
considérés, mais afin que vous, vous fassiez le bien, et que 
nous, nous soyons comme déconsidérés a.» De même aussi, 
ce que cet homme admirable désirait alors, plus que le 
salaire de son emprisonnement, c'était le salut de son 
disciple, c'était que ce disciple, en recouvrant son bon sens, 
le privât de ces louanges, ou plutôt, qu'il ne fût jamais 
tombé dans cette aberration. 

58. Car les saints ne veulent pas que leurs couronnes 
soient tressées au prix des malheurs d'autrui, à plus forte 
raison au prix des maux qui frappent leurs proches. Voilà 
pourquoi aussi le bienheureux David, après les trophées et 
après la victoire, était dans le deuil et pleurait, car cette 
victoire était accompagnée de la mort de son fils; aux 
généraux qui partaient en guerre il faisait beaucoup de 

57· a. II Cor. 13, 7 
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DISCOURS 58- 59 

recommandations en faveur du rebelle; alors qu'ils avaient 
hâte de le faire périr, il les retenait, en disant : «Épargnez 
mon enfant Absalom a», et, lorsqu'il fut tombé, David était 
dans le deuil et appelait son ennemi par son nom au milieu 
des gémissements et des larmes amères. Si donc le père 
charnel est plein d'une telle tendresse, à plus forte raison le 
père selon l'esprit 1• Car les parents selon l'esprit ont plus 
de sollicitude que les parents selon la chair; entends Paul le 
dire: «Qui est faible, sans que je sois faible? Qui tombe, 
sans qu'un feu me brûleb?» 

59· Mais cela nous montre leur égalité- en vérité, c'est à 
peine si des pères (charnels) tiendraient ce langage, mais 
admettons cependant qu'ils en arrivent jusque là-; il faut 
maintenant montrer où est la supériorité. Comment la 
montrerons-nous donc? d'après les mêmes entrailles (de 
Paul) et d'après les paroles du législateur. Que dit le 
législateur? «Si tu veux leur pardonner leur péché, par­
donne; sinon, efface-moi aussi du livre que tu as écriez.» 
Aucun père ne choisirait, alors qu'illui est possible de jouir 
de biens innombrables, d'être châtié avec ses enfants; mais 
l'Apôtre, parce que la grâce a dirigé sa vie, a poussé encore 
plus loin cette tendresse, à cause du Christ. Car il n'a pas 
choisi, comme Moïse, d'être châtié avec eux; mais pour 
permettre aux autres d'être sauvés, il a souhaité périr 
lui-même: «Je souhaiterais, dit-il, être anathème, séparé 
du Christ, pour mes frères, mes parents selon la chairb_,, 

1. Cf. Panég. de S. Julien, 5 : «Alors que, dans la parenté charnelle, 
nous ne nous sentons nullement concernés les uns par les autres, la 
parenté spirituelle nous a rendus plus aimants que des pères.>> 

2. Jean Chrysostome aime faire allusion à cet épisode, qui est pour lui 
«le sommet et la couronne» de Moïse: Panég. de S. Paul, I, 13; cf. A 

. Stagyre, III, 3; Panég. de S. Barlaam, 1. 
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DISCOURS 59- 61 

Telles sont la compassion et la miséricorde dans les âmes 
des saints. 

6o. C'est pourquoi lui aussi (Babylas) avait ses entrailles 
plus déchirées en voyant l'empereur s'avancer peu à peu 
vers sa perte. Car il agissait comme il le faisait non 
seulement par colère à propos du temple, mais aussi parce 
qu'il était ému de bienveillance envers cet homme. Car 
celui qui outrage le culte de Dieu ne lui cause aucun tort, 
mais se jette lui-même dans des maux innombrables. Aussi 
le tendre père, considérant l'insolent entraîné par sa colère 
dans un précipice, s'employait à arrêter son élan insensé et, 
comme pour un cheval indocile aux rênes, s'efforçait par sa 
réprimande de le tirer en arrière. Mais le malheureux ne le 
laissa pas faire; prenant, au contraire, le mors aux dents, 
tirant en sens opposé, et s'abandonnant à la colère et à la 
folie plutôt qu'à la droite raison, il s'élança dans le gouffre 
de l'extrême perdition et, faisant sortir le saint de la prison, 
il ordonna de l'emmener, enchaîné, à la mort. 

6r. Ce qui se passait était tout le contraire de ce qu'on 
voyait. L'homme enchaîné était délié de toutes les chaînes à 
la fois, celles de fer et celles qui sont plus dures encore - je 
veux dire soucis, peines et tout ce qui nous menace 
pendant la vie périssable. Quant à celui qui paraissait délié 
du fer et de l'acier, il était chargé d'autres chaînes plus 
pénibles, enserré dans les liens du péché'. Sur le point 
d'être immolé, ce bienheureux recommanda d'enterrer son 
corps avec ses fers, montrant (par là) que les choses qui 
paraissent ignominieuses, lorsqu'elles ont lieu à cause du 
Christ, sont respectables et brillantes et que celui qui les 

0 Il è.nSGX1)1t'TE F Il ro Tàv > 0 Il 11 y(v"l'j'T<X~ P dm yÉVlj'TIX~ F UO È:G't"~ 
Xll<é> 0 

6x. a. cf. Prov. 5, .2..2. 
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DISCOURS 61- 63 IJI 

endure, loin de s'en cacher, doit s'en glorifier; il imitait en 
cela le bienheureux Paul qui parlait à tout propos de ses 
stigmatesb, de ses chaînesc, de ses Iiensd, se vantant et 
s'enorgueillissant de ce dont les aut~es avaient honte. 

62. Car ils en avaient honte, Paul lui-même nous l'a 
montré à l'évidence dans sa défense devant Agrippa. 
Celui-ci lui disant : Tu risques <<pour un peu de me faire 
chrétien», «Plaise à Dieu, répondit-il, pour un peu ou pour 
beaucoup, que non seulement toi, mais encore tous ceux 
qui nous entourent, vous deveniez chrétiens, à l'exception 
de ces chaînes a.» Ce qu'il n'aurait pas ajouté, si la chose 
n'avait paru ignominieuse au grand nombre. Parce qu'ils 
aimaient le Maître, les saints accueillaient, en effet, avec 
beaucoup d'empressement les souffrances pour le Maître et 
ils en devenaient plus joyeux. L'un dit : <<Je me réjouis 
dans mes souffrances b», et Luc fait entendre la même 
affirmation au sujet des autres membres du chœur des 
apôtres : après les nombreux coups de fouet, ils s'en 
retournaient, dit-il, <<dans la joie d'avoir été jugés dignes de 
subir des opprobres pour le Nom c,, 

63. Afin qu'aucun incroyant ne mette ses luttes au 
compte de la nécessité et de l'humiliation, il ordonne 
d'ensevelir avec son corps les signes mêmes de ses luttest, 
montrant ainsi qu'Hies affectionnait et les aimait extrême­
ment parce qu'il était extrêmement attaché· à. l'amour du 

62. a. Act. z6, z8-z9 Il b. Col. 1, 24 Il c. Act. 5, 41 

1. Cf. Hom. sur Éphés., IX, z :«A sa mort, il ordonna de déposer ses 
chaînes avec son corps et d'ensevelir son corps enchaîné; et maintenant 
encore ses entraves sont conservées avec sa cendre. Tel était son amour 
pour des chaînes subies à cause du Christ.)) Voir P. ALLARD, Histoire des 
persécutions, t. z, Paris 1919, p. 457, n. 4· 
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r. Voir GRÉGOIRE DE NYSSE, Éloge de Théodore (PG 46, 740 C) : «Car 
un grand nombre, préférant à tou té autre chose, le ventre, la vaine gloire 
et le fumier d'ici-bas, ne font aucun cas de l'avenir; ils croient qu'à la fin 
de l'existence tout est terminé»; par la suite, il veut prouver la vie future 
par les honneurs rendus aux martyrs. 

2. Jean Chrysostome associe souvent la vision chrétienne de la mort 
comme début d'une vie nouvelle au témoignage des martyrs : voir 
ci-dessus,§ r; Panég. de S. Romain, I, z; Panég. de S. Ignace, 4-5; Hom. 

DISCOURS 63 - 64 '73 

Christ. Et ces entraves reposent maintenant avec sa cendre, 
exhortant tous ceux qui sont à la tête des Églises - leur 
fallût-il être enchaînés, égorgés ou souffrir quoi que ce soit 
- à tout endurer avec empressement et avec grande joie, 
pour ne pas céder et ternir de honte la moindre part de 
liberté qui nous a été confiée. 

E. LE SAINT DEMEURE VIVANT ET ACTIF 

64. C'est dans tout cet éclat que ce bienheureux acheva 
sa vie; et l'on pense peut-être que nous allons, nous aussi, 
achever ici notre discours, car, après la fin de la vie, il n'y a 
plus aucun moyen d'accomplir ni belles actions ni actes de 
courage, de même qu'il n'est pas possible non plus, quand 
le temps des jeux est passé, de tresser des couronnes aux 
athlètes. Mais s'il est normal que les Grecs pensent cela, 
puisqu'ils ont enfermé leur espérance dans la vie présentel, 
nous pour qui la mort ici-bas est le début d'une autre 
existence plus lumineuse2, nous sommes loin de cette idée 
et de cette croyance. Et c'est avec raison. Nous le montre­
rons plus clairement dans un autre discours 3; pour le 
moment les belles actions accomplies par le généreux 
Babylas après sa mort suffisent à fournir à notre discours 
une grande garantie. 

prononcée en présence de l'empereur, r (PG 63, 473). Selon le symbolisme 
traditionnel, la vie nouvelle est caractérisée par la lumière: «Ne sais-tu 
pas que,_ de même qu'un soleil sans tache se lève à l'horizon, de même 
l'âme qui quitte son corps avec une conscience sans tache brille avec 
éclat?» (Hom. sur les Actes des apôtres, XXI, 4; cf. A une jeune veuve, 3; 
Hom. sur Jn, LXXXIII, 2. 

3· Le traité annoncé ne se trouve pas parmi les œuvres de Jean 
Chrysostome parvenues jusqu'à nous. Il ne doit sans doute pas être 
identifié avec le Petit livre pour consoler de la n1ort (PG 56, 293-306) qui n'a 
survécu qu'en latin et où reviennent un grand nombre d'arguments du 
Sermon sur la résurrection des m'orts. Le sujet est effleuré dans l'écrit A une 
jeune ve1111e, 3. 
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65, 3 tXù-cO" F UXO dm Il 1 r 8té't'ef.tev i)~-t'tv : tn!l-t\1"1jfLLv FPc UX 1j(.!tv 
~'TE:fLE:V 0 Il I ~ T00v taw\1 codex Saviliimg : -r&v (aov B (aov ppc UXO dm Il 
16 èma-r1j .F UXO rn hno"rcd"t) d Il 19 auvstaepxofLÉvou ppc UXO Il 
2.0 tXÔ-càv F Il 22 &7tÉp;(e't'a:t F UXO rn 

65. a. cf. Ps.46, 3;47, 3;94, 3;Mal. 1, 14;Matth. 5, 351lb. cf. Eccl. 
xz, 7 Il c. cf. Gen. 5, 24ll d. cf. IV Rois z, 11 

I. Comme au § p, il s'agit du ministère épiscopal~ On retrouve ce 
symbolisme militaire dans le libelle A Théodore, 1, et très souvent, tant 
chez les païens que chez les chrétiens. 

2.. Voir Panég. de S. Julien, 4: «Dieu a partagé les martyrs avec nous; 

DISCOURS 65 '75 

65. Puisqu'il avait lutté jusqu'à la mort pour la vérité et 
qu~en combattant le péché il avait résisté jusqu'au sang, 
pu1sque, pour ne pas abandonner le poste que le grand roi a 
lui-même lui avait assignét, il avait rendu l'âme et qu'il 
était mort avec plus d'éclat que les plus braves, lui-même 
alors était désormais dans le ciel, et son corps, qui avait été 
l'instrument de sa vaillance, dans la terre : ainsi la création 
s'est yartagé l'~thlètè 2• Et certes il au~ait pu être trans­
porte comme Enoch c, enlevé comme Elie , eux dont il 
avait été l'émule. Mais Dieu, dans son amour pour les 
hommes, nous accorde d'innombrables moyens de salut et 
il nous a frayé, en plus des autres, cette voie "capable de 
nous inviter à la vertu : il a laissé les reliques des saints chez 
nous jusqu'à ce jour3• Après le talent oratoire•, les 
tombeaux des saints occupent, en effet, le second rang pour 
inciter à la même ferveur les âmes de ceux qui les 
contemplent, et si quelqu'un s'approche d'une tombe de ce 
genre, il a aussitôt la claire perception de cette force active. 
Car la vue du cercueil, en pénétrant dans l'âme, la frappe, la 
stimule et lui donne les mêmes dispositions que si le mort 
priait avec elle, se tenait près d'elle et sous son regard. 
Alors, l'homme qui a éprouvé cela quitte ces lieux rempli 
d'une grande ardeur et devenu tout autre qu'il n'était. 

prenant les âmes pour lui, ils nous a laissé leurs corps>>; Cat. bapt., 
VII ... 

3· ~<Jusqu'au moment de la résurrection>>, précise le Panégyrique de 
S. ]ulten, 4; cf. Panég. des saints martyrs, 2.. La vénération des reliques est 
un aspect de l'ordre providentiel qui a pour but le salut des hommes: 
Cat. bapt., VII, 1. 

4· C'est-à~dire: l'enseignement par la parole; cf. Dia/. sur le sacerdoce, 
IV, 3· Jean Chrysostome pense peut-être aux éloges des martyrs 
prono~cés chaque année sur leur tombe. Ici la parole paraît supérieure 
~ux rehques. Ailleurs, considérant que les actes valent plus que les mots 
d affirm7 que la voix silencieuse des martyrs est plus puissante que cell~ 
du prédicateur; cf. Panég. des saints martyrs, r-z; Panég. de S. Julien, 2.~3; 
Cat. bapt., VII, 2. 
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66. M&.8ot 3' &v 't'tÇ xocÀ&ç &ç ~ cpocv-rcxcr(oc -r&v 
&7teÀ66vTwv &:rcO -r&v -r6mJ.>v èyy(ve't'cxt -rocî.'ç -r&v ~Wv-rwv 
~uxo:.Tç e:Lç voGv ToÙç ne:\16oüv-rocç ÀaÔÙlv at &11-o::x. 't'o'tç -r&v 
-re:6vYjx.6-rwv -r&.cpmç è:cptcr-ravTcxt x.oc1. &crne:p &v·d 't"tjç 6~K1J<; 
't'OÙÇ è:v 'tf1 6~Xl/ XEL!-LÉ:VOUÇ É:tJ't'Ùl't'O:.Ç L36\ITE:Ç o{h·wç <XÙTOÙÇ 

&nO -r&v npo80p(I)V e:ù6é:wc; &vaxaÀoÜcrt. TioÀÀoL 3è TWv 
&qmp~-r<ù<; 7tf)Ùç -r& n&.61J 3toc't'e:6é:vT(ù\l nocpà Toî.'ç !J.V~f!<XaL 
't'&V &7tû.66v-rwv -r0v ébt<XV't'ct xo::r~x.tcrocv éocu-roÙç XP6'Jov, 
OÙX &v 't'OiJTO 7t0L~O'(X\I't'E:Ç e:L p:f} 't'LV(.( 7tOCpO:.!J.U6(1XV &7t0 't'YjÇ 

ta -r:&v T6nwv E:À6qJ.0<Xvov O~e:wç. Krt.l -d ÀÉ:yw -r67to\l xcà 
-r&.cpov; Koct y&p ~f.L&:Ttov tJ-6vov 1tOÀÀ&xtc; -r&v &.ne:À66vrwv 
àcp6è:v xcd Piifla de; Ot&.votocv È:À60v Ot-f)ye:tpe 't'~V ~ux.~v xcû 
TY)v p.v-f)!l-"f)V &:vé:cr't'Yjcre: Ùtcmbt-roucra.v. 6.t& 't'aÜTCX ~fJ.Î:V -rà 
Àe:lt.Jlcxv!X TWv &yL<ùv &.cp.Ypte:v 0 0e:6ç. 

66>3 &~• + '"pz..>. UXO dm 114 '~' > B (suppl. B1m') 119 uno dm 
1 1 -.&v &:7te;>..66nwv 7toÀÀ6:x.tç "' XM 

DISCOURS 66 

66. On peut bien comprendre comment la v1s1on des 
disparus, sous l'influence des lieux, devient présente aux 
âmes des vivants : que l'on songe aux gens en deuil qui, à 
peine arrivés près des tombeaux des morts, comme s'ils 
voyaient non la tombe mais, debout, ceux qui reposent 
dans la tombe, les interpellent dès le vestibule. Beaucoup 
de ceux qui n'ont pu supporter leur douleur se sont établis 
pour toujours près des monuments des disparus 1 : ils ne 
l'auraient pas fait s'ils ne retiraient une consolation de la 
vue de ces lieux. Et pourquoi parler de lieu et de tombeau? 
Souvent, en effet, la vue d'un seul vêtement, la venue à 
l'esprit d'une parole des disparus a réveillé l'âme et ranimé 
la mémoire défaillante. Voilà pourquoi Dieu nous a laissé 
les reliques des saints. 

r. Cf. Hom. sur Matth., XXXIV, 4: «Beaucoup d'amoureux restent 
constamment assis près des tombeaux)); A Démétrius sur la contrition, 
I, 9: «J'en sais beaucoup qui, après la perte des êtres chers ... se sont fait 
construire une maison près des tombeaux des disparus et y ont vécu 
jusqu'à leur mort.» 
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XII 67. Kod._ 8't't oùx &:1t"AWc; x.ol-lrca~w\1 -rocû't'œ t.éyw vUv &:ÀÀfL 
rcpOc; &cpé:Àetocv 't'~V ~!LE't'épocv -roU-ra ye:yé\I'Yl't'OCt txocvtX (.tÈ:V Tàv 

' ' o. } \ [Il ( 1 • 1 • ' "' 
Àoyov 1CLO''t'WO'OCO'v<XL XIX~ 't'Cl XOCV EX.IXO''t'Y)\1 Y)fJ.EpOCV U1t0 t'WV 

p.a;p-rtJpwv ytVÔf.LEVOC fb:Uf.LOCTIX x.oct 't'0 7tÀYj6oc; -r&v OÜTWÇ 

hncr-rpe:cpÔ\IT<.ù\1 &.v3p<7>v, OÙX. ~ffOV 3è: èxdV(ùV xo:.t Tfl 't'OÜ 
, , 0' ' ~ ... ' 'E >• {.LIXXOCptOU 't'QU't'OU X<X.'t'Opv<.ùfJ.OC't'OC f.LE't'OC 't' 'lV 't'ê:AEU't'Yj\1. 7tELOY) 

y&p è:TciqrY) xocBWc; è7técrx-l)~e: xrû x.pôvoc; 7tocpYjÀ6e: /)-OCxpàc; 
1'-e:'t'& -r~v 't'OC<p~v 6lc; ÔcrTéi "Ae:bte:cr6oct !J.ÔV0\1 x.ocl. x.ôvtv èv T7) 
crop<}> ë3oÇé Tt\lt -r&v !1-E't'IX 't'IXÜ't'oc ~occrtÀe:ucr.iv-rwv e:lc; -rO 

Io 7tpocicrTe:tov 't'OUTL 't'~V .6.&:cpv"f)v &::rte:ve:x.61jvoct 't'~V À<ipvocxa, 
ë8oÇe: 8è: 't'OÜ @e:oÜ 7tpàç 't'OÜTO XLV~O'OC\I't'OÇ 't'~\1 't'OÜ ~C(O'L­

ÀéWÇ <Jiux~v. 'Qç ydtp era. TO xwp(ov 67to -r'ijç TWV véwv 
&:cre:Àye:Lctc; -rupa:woÛ!-le:vo\1 xa:l. xtv3uve:üov &Ooc't'ov dvo:.L 'tOÏ:ç 

' 1 ' ~ (.l. ":1. ' (.l. ... '":t ' ' ~ O'E:fJ.VO't'E:f>OLÇ X<X.L E:7tLE:LX<.ùÇ 1-'0UAOfJ.E:\IOLÇ t-'LOU\/ EAE:l)O'<XÇ <X.U't'o 

15 't'YjÇ È:7tl]pdo:.ç ~7tE!-L~E 'tà\1 &.fJ.U\IOÜ\I't'<X. 't~\1 ÜÔptV. 

68 ·o , L\ , • , ":1. , 1 , , , , 
, yo:.p ~E:OÇ <X.U'tO X<X.A0\1 'tE X<X.L E:7tE:f><X.O''t0\l e:tpyo:.-

(j<X.'t'O xo:.~ TÏ} 'tÙl\1 U36:'tW\I &.cp6ovLq.: [ xo:.t &pq.:] xo:.L TÏ} cpÜO'e:t 

67, z y(v&Tct~ F UXO Il 4 xcd -rO 1ti.:Yj6oç : !-'-&TOC xoc~ TOÜ 1t'À~6ouç P Il 
5 èm-rpa:X:6nwv FP' UXO rn Il -roü : pr. {mO F Il 6 1-1-e:TOC : pr. -rOC F UXO 
dm Il 9 TWt : Téi> yliÀij> oms Il 10 TOÜ"t"Q F rn 

68, 1 yOCp : pr. 1-1-èv FP' UXO dm Il ocù-rOv X Il z xoct &pq:. seclusi, cf. 
Libanius, Or. XI, 242.. 

x. C'est peut-être parce qu'il s'adresse à des païens que Jean Chrysos­
tome qualifie de «prodiges» les bienfaits obtenus grâce aux reliques des 
saints. Dans ses homélies adressées aux fidèles il parle de la puissance des 
reliques pour chasser les démons, guérir les maux physiques et moraux, 

DISCOURS 67- 68 '79 

III. HISTOIRE RÉCENTE DE BABYLAS 

A. TRANSLATION DES RELIQUES A DAPHNÉ 

67. Et ce n'est pas par simple vantardise que je dis cela 
maintenant, mais c'est arrivé pour notre bien; il suffit pour 
le prouver et des prodiges 1 accomplis chaque jour p~r les 
martyrs, et de la foule des hommes qm se converttssent 
ainsi, et, plus que tout cela encore, des belles actions de ce 
bienheureux après sa mort. Lorsqu'il eut été enseveli 
comme il l'avait recommandé, et qu'un temps considérable 
se fut écoulé depuis sa sépulture, de sorte qu'il ne restait 
dans la bière que des os et de la poussière, il fut décidé par 
un des empereurs qui régnèrent par la suite de faire porter 
le cercueil dans ce faubourg de Daphné 2 ; ce fut décidé 
parce que Dieu y poussait l'âme de l'empereur: Car, 
lorsqu'il vit cet endroit tombé au pouvmr de Jeunes 
débauchés et dans le risque d'être inaccessible aux hommes 
respectables et désireux de mener une vie honnête, ille prit 
en pitié pour l'insulte subie, et y envoya quelqu'un pour 
écarter l'outrage. 

68. Car Dieu avait rendu le lieu beau et aimable par 
l'abondance [et le charme] des eaux, la nature du sol, 

assurer la tranquillité de l'âme: A Stagyre, I, 10; Panég. de S. Julien, 2 ~t 
4; Panég. des saints martyrs,z; Panég. de S. Ignace, 5; Cat. bapt., VII, 8. Il dlt 
sa joie devant les multitudes qui visitent les tombes des martyrs (Hom. 
prononcée après le transfert des reliques). . , . . 

2. L'empereur évoqué est Gallus, le dem1-frere de Juhen, qm 
demeura à Antioche avec le titre de César de 3 52. à 3 54·- Il s'agit du plus 
ancien exemple de transfert de reliques, mais nous en ignorons la date 
exacte. Cf. DOWNEY, History, p. 364, n. 2.17 et 2.18. 
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-ri}ç yijç xa;t 't''Î) -r:&v WpWv e:Ùp.mpl~ oùx tvrx <Î7tÀÛlç 

&.vrxno:.uWtJ.e6oc èJ.ÀÀ
1 tva X.<X~ Û7tèp TOUTou -rOv &:.ptcr-ro-ré:xv1JV 

3oÇ6:~(l)fLEV · 6 Oè: -r1jç crw-r1JpLcxç ~p.Wv èx6pàç x.a;t de; 
-roôvcx.v,dov &:e:l X<XTtZXPÙ>f.LEVOÇ -nit'ç -roü 0e:oü Owpe:citç -rif) 
7tÀ~6e:t T&v 3te:<p6ocpp.fv(ùv véwv xcx.l. TaLc; -r&v Ô<Xtf.1.6vwv 
.olx.~cre:crt -rà xwplov 7tpOXtX't't:XÀ<X0Wv k7te:<p~!J.LŒEV IXÙ't'éi> TLV!X 

xo:1 ttü6ov <Xlcrxpàv éflcr't'e: &.va6e:L\IcH Otà ToU-rou -ri;) Oatp.ovt 
10 TOÜ 7tpOtXcrt"dou 't'~\1 x<Xptv. ·o Oè: !-LÜ6oç 't'OtoU-roç ~\1 • 't'~\1 

~&<pv"f)V x.6p1)V oûcr&:v <p1)at xocl 6uya-ré:prx -roü A&.Ow\loç 
7tO't'<X!J.OU - xocl ydp 7tO't'<Xp.oùc; YEWÙJ'rr:ocç elcr&.yetv xœl 't'à 

' , • , A.... e,..,..,_ ' ..,.., ' -
YEWWfl.EVIX ELÇ CXVOCLO'vlj't'OC p.e:'t'CXOIX/\J~.t;L\1 X.GtL 1t011./\0C 't'Ot<XtYt'Ot 

ocùT<;> Te:pa;-re:Oe:cr6a;t ~6oç &e:L T <XU't'1JV oûv x6p1)V e:Up.op<pov 
t j oOcro:.v, Lôe:ïv 7tO't'e: ·d.1v 'A7t6ÀÀ(J) <p1Jcrl xcû L06v-rcx: 1toc6e:î.'v Tt 

7tpèç ocÔ't'~V xoc~ 7toc66v't'oc 8tWxe:Lv &cr-re: €:)..e:f.'v · T~v 8è: 
cpe:Uye:tv xoc~ cpe:Uyoucrocv è7ttcr-rtjvocî -re: 't'(!) 7tpooccr-re:Lcp xoc~ 't'~V 
!J."fj't'Époc 't'~V 66ptv &!J.ÜVOCL 't'et.U't'"fjV ocô'tfj ' 8toccr-rijvocÎ TE y&p 
'O' 1 ~'!:' o ' O' ' • 1 ~ 1 •· 5 5 2 EU E<ùÇ XOCL OE~OCO" OCt 't'lJV 7tet.p EVOV XOCt OCV't'L 't'"fJÇ 7t0CLOOÇ 

10 &voc8oüvoct cpu't'èv 611-Wvup.ov Tl) 7tet.t8L · 't'Ov 8è &x6Àoccr't'ov 

68, 14 IXÙ'T{i) > F uxo Il O:e( + 'TOt'~ 7tÀIXVWP,évot~ F uxb rn Il x6p7jV : 
pr. TI)v F UXO dm Il 1 5 0:7t6ÀÀwva; F UXO Il rpa;crt F UXO rn Il 18 &.p.ÜviXt 
TI)v Mptv ,..., F UXO Il 20 €1t&.vup.ov F UXO dm 

1. Daphné abondait en sources, qui fournissaient à Antioche la plus 
grande partie de l'eau nécessaire. Cf. PHILOSTORGE, H. E., VII, Sa 
(Passion d.'Artemius): «Daphné est un faubourg d'Antioche, situé sur 
des hauteurs qui entourent la ville et couvert de toutes sortes de bois 
sacrés; c'est un endroit très riche en arbres et en fruits, où pousse, parmi 
toutes sortes d'essences variées, une profusion extraordinaire de cyprès 
d'une beauté, d'une taille et d'une luxuriance incomparables, où coulent 
aussi partout des ruisseaux d'eau potable, car à Daphné jaillissent des 
sources abondantes, qui font d'Antioche une des villes les plus riches en 
eaUX>>; JEAN CJ-IRYS., Hom. sur les statues, XVII, 2. 

2. «Le démon que vous appelez Aphrodite» (ci-dessous,§ 78). Cf. : 
«Que sont pour eux Athéna, Apollon et Héra? des espèces de démons 
qui demeurent chez eux>) (Hom. sur les Actes des apôtres, IV, 4)- Il y avait 
à Daphné des temples d'Apollon, d'Artémis, de Zeus et de Némésis 

DISCOURS 68 !81 

l'heureuse régularité des saisons t, non pour que nous y 
prenions simplement du repos, mais aussi pour que nous 
louions à son sujet le meilleur des artisans; mais l'ennemi 
de notre salut, qui détourne toujours les dons de Dieu à des 
fins contraires, avait usurpé cet endroit en le livrant à la 
multitude des jeunes dépravés et en y faisant la demeure 
des démonsz, et il lui avait consacré encore un mythe 
infâme, afin d'attribuer par ce mythe au .démon le charme 
du faubourg. Voici quel était le mythe 3• Daphné, dit-il, 
une jeune fille, était la fille d'un fleuve, le Ladon - car il a 
coutume de toujours mettre en scène des fleuves qui 
engendrent, de métamorphoser leur progéniture en objets 
insensibles et d'inventer beaucoup de prodiges semblables. 
Donc, cette jeune fille qui était belle, raconte-t-il, Apollon, 
un jour, l'aperçut; à sa vue, il éprouva un sentiment pour 
elle et ce sentiment fit qu'il la poursuivit pour l'enlever. 
Elle s'enfuit et, .dans sa fuite, s'arrêta dans ce faubourg; sa 
mère écarta d'elle cet outrage; elle ouvrit son sein, en effet, 
aussitôt, accueillit la jeune fille et, à la place de son enfant, 
elle fit pousser une plante du même nom que cette enfant; 

(0. PASQUATO, Gli spettacoli in S. Giovanni Crisostomo, Rome 197~, 
p. 27). Dans son Panégyrique de S- Julien, 4, Jean Chrysostome dit 
pourquoi les chrétiens doivent parfois s'interdire ~e monter à D.ap~né : 
«Je ne vous défends pas d'aller au faubourg; mats, pour demam, Je le 
défends. Pourquoi? ... Parce que demain des chœurs d'hommes occupe­
ront le faubourg; souvent leur vue a induit ceux-là même qui voulaient 
garder la tempérance à imiter leur impudicité, et surtout lors~ue le 
diable est au milieu d'eux; et il y est, appelé par les chants lasctfs, les 
propos obscènes, la pompe démoniaque.)) . 

3- LIBANIUS a fait allusion au mythe de Daphné dans sa Lamenta/ton 
(ci-dessous, § 98) et dans l'Antiochikos (Discours, XI, 94). Il en parle 
ailleurs (Discours, XXXI, 43) comme d'un «récit fabuleux pour 
enfants>>. Cf. LUCIEN, Dial. des dieux, II, 2; XIV, 1; XV, 2; PHILOS­
TRATE, Vie d'Apollonius, I, r6, r. Les Pères n'ont mentionné le myth~ 
que pour dénigrer Apollon: TATIEN, Discours, 8; Ps.-JUSTIN, Cohortatto 
ad gentiles, 2; CLÉMENT D'ALEX., Protr., II, 3 2, 3; THÉODORET, Thérap., 
VII, 9· 
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èpo:a-r~v &.7to-rux6v·rcx. TWv 7tctt8tx&v 7te:pmf..a.xl}vo:t -re: -r(i) 
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oôxé-rt (J.Ü6oc; ~v. 

6g. 'E7te:t3~ y&:p oi 1:&v \IÉwv &.x6f..occr-rot <p6&:mxv't'e:ç 61te:p 
ëqrt]V è:ÇOôptmxv 't'Û 't'OÜ 7tpocxcr-re:lou xlÏÀÀoç bd xd>!J.Otç xod 
!LÉ6<XtÇ t'àÇ Èxe'L 7tOtoÔ!LEVOt 8t<X't'ptÔcXç, ~ouÀ6f.LE:VOÇ 't'OÜ't'O 

è7tt3o61jvoct -rO xa.xOv 6 3t&:ôof..oc; -r:6v -re: !J.Ù6ov ë1tÀa.cre: xa.L 
't'à v 3ocL!J-OVOC xoc't'~Xtcre:v Gç x<XL &.cre:!, ye:la.ç xo:1 &.cre:6d1Xç 
Ô7tÉXXIXUfL<X ylve:a6o:t (J.E~ov -r~v Lcr't'oplocv -ro:6't'YJV ocÔToLc;. 
II l 1.:\..l., 1 "1.' "' ' ~ 7 1 \ poÇ OtJ 'TTJV 1\UO'tV 'T<ùV 'TOO"OU't'WV XO:XXWV e:upe: 'TO:XU't'TJV 't'TJV 
O'OCflW't'0C't'TJV fLTJXO:XV~V 0 ~O:XO'LÀe:Ùç -rà fLE:'TOtx(ao:xt -re: 't'ÙV &ywv 
xod 7tÉ:fLtYo:xt -ràv to:x-rpàv 7tpàç -roùç xOCfLVOV-ro:xç. ~to:x-r&Çe:t fLèv 

x \ •o. 1 ~ "1 ~ \ ' \ }_ ' 1 
10 OVV XO:XL O:XUV€V"tt~ tJO:XO'LALX() TIJV E:tÇ "t'O 7tp0ocO"'t'E:LOV e:yX07t'TE:tV 

080v -roî'ç TI)v 7t6Àtv oLxoUatv è86xe:t "t'Upo:xvvŒoç ~pyov e:!vo:xt 
fLiÀÀov xo:xL ÙlfL6't'TJ't'OÇ xcd &:ypotx(C(Ç 7tOÀÀ1jç · et 8~ 7tpoaé:-
61Jxe:v <ht oL fL~V è7tte:txé:a-re:pot xo:xL fLE:'Tpt&l"t'e:pot &:vo:xÔC(tVÉ:­
-rwao:xv ol 8è &ae:Àye:î'ç xa:L &:x6"Aa:a-rot xw"Aué:a6wao:xv, &7topov 

x j ~v -rà è7tha:y(J.C( xo:xt 8txo:xç èxp1jv xo:x6' éx&a't'TJV y(ve:a6a:t 
~v ~fi.Épo<v ~ijç kx<Xcr~ou xp<vofi.ÉV"I)Ç ~wijç. M6v"l)v 3è 
-r&v -rocroù-rwv 8e:tv&v 8té:Ço8ov &:pLO''TTJV -r~v -roU fLO:Xx..o:xpLou 
ye:vé:cr6o:xt. 7ta:poualo:xv · 't'~V -re: y&:p -roU 8o:xlfLOVOÇ 8tcx"AUcro:xt 

68, 26 1tctpO:fLU6(a.'J 0 Il -njç fLO:\I(ctç 0 Jl 27 y&\IOfL~:\1'1} pac vid. rn 
69, I bcet uxo Il ' lf;Mp<a«v + e(ç F uxo dm Il j .,, + aè 0 Il 

&oe6d«ç x«t &ael.yel«ç - F 0 Il 6 yevla6«< UXO dm Il 7 a~ : aè 0 rn Il 
TOLoU-rw\1 F UXO Il 1 r n6Àw : obwufLé\11)\1 B Il l r- r 2 fL&ÀÀ0\1 ~pyo\1 &!\lctL "' 
F Il 12 npoé61jx&\l dm Il 17 8ew&\l: 8&crfL&\I F UXO 

r. Le plateau de Daphné est plus haut qu'Antioche: c'est pourquoi 
Jean Chrysostome parle de «monter» au faubourg et de «descendre)) en 
ville: 70, 17; 72,3; 76,2; 8o,2; 87,1; 126,5. 

DISCOURS 68- 69 183 

quant à ce libertin d'amant, frustré de l'objet de son amour, 
il embrassa l'arbre, s'appropria la plante et le lieu, et 
s'installa désormais en cet endroit, qu'il se mit à affec­
tionner et à aimer plus que tout autre lieu de la terre. 
L'empereur d'alors ordonna de lui élever un temple et un 
autel, afin que le démon trouvât grâce au lieu un soulage­
ment à sa folie. Voilà le mythe, mais le dommage qui 
résultait du mythe n'était plus un mythe: 

69. En effet, après que ces jeunes libertins, ayant pris les 
devants comme je l'ai dit, eurent outragé la beauté du 
faubourg par les séjours qu'ils y faisaient dans les orgies et 
les beuveries, le diable, qui voulait étendre ce fléau, forgea 
le mythe et installa le démon, afin que cette histoire devînt 
pour eux une plus vive incitation à la débauche et à 
l'impiété. Aussi, pour mettre fin à de si grands maux, 
l'empereur trouva-t-il cet expédient très habile : le transfert 
du saint et l'envoi du médecin aux malades. Barrer la route 
du faubourg aux habitants de la ville par un édit émanant 
du pouvoir absolu impérial aurait plutôt paru un acte de 
tyrannie, de cruauté et d'une grande grossièreté; mais s'il 
avait ajouté : "Que les hommes pondérés et modestes y 
montent 1 et que les débauchés et les libertins en soient 
écartés", cet ordre aurait été impraticable et il aurait fallu 
des procès chaque jour pour juger la vie de chacun. Il n'y 
avait qu'une issue pour sortir de si grandes difficultés, une 
issue excellente, la présence du bienheureux : le martyr 
était capable de ruiner la puissance du démon 2 et de 

2. La même idée est fréquemment reprise par Jean Chrysostome : 
«Car, pour les corps des saints, il est aussi facile de bouleverser ~t de 
détruire les pièges des démons invisibles et tous les artifices du dtable 
qu'il est facile à un homme valeureux de renverser et de jeter à terre des 
jeux d'enfants)> (Panég. des martyrs d'Égypte, r); «Prends un possédé fou 
furieux, fais-le entrer dans ce saint tombeau, où reposent les restes du 
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"' ' .. - ' ' '·'· " ' oU\IC(/l.L\1 X<XL r:,1v 'T:WV VEWV E7ttO''T:pE't'<Xt ot<XXUO'tv 
20 r:Ov ~6:p-rup<X. K<Xl oùx È:crcp6:À1J r:.:;jç è:f..7d3oç. 

70. "A~o:. -re yckp è:cpLcrr:<Xr:o:.l -rtç r:fl Ll6:cpvn xcd -rO 
fJ.O:.p-rUptov e:ù6éwç &7t0 -r&v -roü 7tpoo:.crr:dou 7tpo6ôpwv lOWv 
" '),), 6, 1 , 1 ~ , ucrr:e e:r:<Xt xo:. o:.ttep 'TtÇ veoç e:v crufJ.ttocrtcp tto:.too:.ywyov 
6e<Xcr6:!J.evoç È:cpecr-r&-ro:. xo:.l 7tO:.p<XXEÀe:u6fJ.&Vov Otck -r.:;jç O~e:wç 
Èv r:&Çe:i. r:7î ttpocr1JxoUcrn ttlvetv -re xo:.l ècr6Letv x<Xt cp6éy­
ye:cr6o:.t xocl ye:À&v, cpuÀ<Xr:r:6fJ.evov fJ.~ 7tOU -rO ~é't'pov lmep6ckç 
-r~v 06Ço:.v <XLaxUvn 't'~v éo:.u-roü · yev6fJ.e:voç Oè: lmO -r-Yjç 
OtVe:wç e:ÙÀo:.Oéa-repoç xo:.l -rOv fJ.!XX6:ptov cpav't'acr6e:lç ttpOç t'~V 
),' '6' • 1 ' ' 6' , ~ 'Y ' apvaxa e:u e:wç ettetye:-ro:.t, xat e:À wv e:xe:t fLEt'-~'ovo:. -re 

À 
A 1 '1? , ... , 1 , 8 , 

w ttpocr !XfLl-"!Xve:t cpooov x<Xt tt!Xcr<Xv oÀtywptav e:xoaÀwv xal 

Ye: 1 , " ,... K' ' ' ' ~ VOfJ.EVOÇ 1t'f1JVOÇ OU't'WÇ OC7t€tcrt. !XL 't'OUÇ ~EV e:x 't''tJÇ 
tt6Àe:wç &vt6v-raç 3e:x6fLe:voç &7t0 1'1jç OOoü fLS:'t'ck 't'otaUT1JÇ 
crwcppocrÔv1Jç 7tapa7téfL7tEL ttpèç t'~V -t.:;jç Ll&cpv1JÇ &v&1to:.ucrtv 
fL6vov oùx È:xe(v'Y}V aÙ't'o'i:'ç È:7tt0o&v 't'~V cpwv~v · « 'Ay<XÀÀtiicr6e: 

q Ti;} KupLcp È:v -rp6fLcpa)), xal 't'è &ttocr't'o>.txOv 7tpocrr:t6e:lç · 
«E" ' 6( " ' " ~ , , ~ L't'S: €0' S:'fS: S:t't'e: 7ttVE't'S: S:L't'€ 'ft 7tOLEt'fE, 7t!XV't'(.( ELÇ o6Çav 
0 ·o-u o• 'i .,.b . 1 ~~ • 1 '), ' ' ' '"' 7t ~e:~-r,.. )) 'fOUÇ 0€ ELÇ 't'1JV 7t0 LV X!X't'tOV't'!XÇ fLS:'r!X 'f1JV 

70, 2 7tpoocan(ou: veÔJ 0 116 tpuÀocTI'6!-levoç F d llt4 èm6o&v ocô-rotç ,...., 
XM 

70. a. Ps. 2, 11 Il b. 1 Cor. Io, 31 

martyr, et tu verras sûrement le démon bondir loin de lui et s'enfuir» 
(Panég. de S. Julien, 2); cf. Cat. bapt., VII, 9; Panég. des S; Macchabées, I, 1; 
Hom. sur Il Cor., XXVI, j; Hom. prononcée après Je transfert des reliques, 1; 
Hom. sur les statues, VIII, 2.. Voir aussi H. DELEHA YB, Lu origines du culte 
des martyrs, Bruxelles 1933 2, p. u8-II9. 

1. La vue d~s reliques et des tombeaux des martyrs, le souvenir de 
leurs hauts fatts - au cours de panégyriques publics comme d'une 

DISCOURS 69- 70 

corriger les mœurs dissolues de la jeunesse'. Et le prince ne 
fut pas trompé dans son attente. 

B. EFFETS DE LA TRANSLATION 

70. Au moment où on arrive à 
a) Sobriété Daphné et qu'on voit le martyrion 

dès l'entrée du faubourg, on se contient : ainsi un jeune 
homme, dans un festin, observe debout près de lui son 
pédagogue2 qui l'invite du regard à boire, manger, parler 
et rire de façon convenable, et prend garde ainsi à ne pas 
dépasser la mesure ni ternir sa réputation. De même, à la 
vue du monument, on devient plus recueilli, on se repré­
sente le bienheureux, et on se hâte aussitôt vers son 
cercueil; parvenu là, on éprouve une crainte plus vive, on 
chasse toute indifférence et c'est avec des ailes qu'on repart. 
Les gens qui montent de la ville, il les accueille sur le 
chemin et il les envoie se reposer à Daphné avec la même 
·tempérance; c'est tout juste s'il ne leur crie pas cette 
parole: «Réjouissez-vous dans le Seigneur avec tremble­
menta», et s'il n'ajoute pas le mot de l'Apôtre: «Soit que 
vous mangiez, soit que vous buviez, quoi que vous fassiez, 
faites tout pour la gloire de Dieu b 3 >>; quant à ceux qui 

méditation particulière- procurent la sobriété, la vertu, la philosophie : 
tel est un des principaux thèmes de la Catéchèse baptismale VII ( 1-1 I ; 

17-19). Voir, sur le même thème, Panég. de S. Ignace, s; de S. Eustache, I; 
des saints martyrs, 2-3; de S. Julien, 4; de S. Bariaam, 4· 

2. On trouve la même image dans le Panégyrique de S. Julien, 4: «La 
vue du martyr, sa proximité, sa présence à table ne permettent pas au 
plaisir de dégénérer en péché; il est semblable au meilleur des pédago­
gues ou des pères : dès qu'il est aperçu par les yeux de la foi, il réprime le 
rire, retranche les plaisirs inconvenants, supprime tous les élans de la 
chair.» 

3· Verset commenté dans le Sermon prononcé aux Calendes (3-4). 
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Tpu<pfjv - e:t crU!J.ÔIXL"t) PCf6u!J.6-re:pov 8ta't'e:6évTa.ç &7topp'i.'tJ!cu 
\ "), 1 \ ' 1 "\ 1 • !!. 't:' o.~ 

't'OV Xr:J.I\I.\10\1 XIXL e:tç xp1Xt7t<XA1JV XIXL e:tç a:t'01tOV e:~.,e:ve:xv1JVCXL 

z.o -rpucp'f)v - Oe:~&v.e:voç 7t6:Àtv f.L&6Uov-rcxç dç -rO ocÙToG xa-ra.yW­
ytov oùx &.cp(l)cn -rl}v cbtO T1jç !LÉ:61Jç ~t..&:Ôljv t:xov-rocç oïxaOe: 
' ').Cl.~ '"1"1 1 1 N lB 1 1 • 1 
OC7tEAVEI.\11 0CAA<X O'WCflpOVLO'<XÇ TC{) CflOU<.p 7tpoç 't'"'I)V CW't'lj\1 

è:mxv&ye:t v~Ynv ~v xcd 7tpà -roU -r1} !J.É:6Yl {3ct7t't'tcr61jwtt 
è:cpUÀa:rTov. Kcxt y<Xp &cr7te:p 't'tÇ cd)pcx ÀE7t't'~c -roûç è:v 't'~ 

2.5 fL<Xp't'up(c:p ye:voJJ.É:vouç tte:ptttve:L 1t&v-ro6e:v cxüpoc oùx alcr61JT~ 
·nç oùOè: O'WfL&:-rwv cxÙÇ1J-rtx~ &.ÀÀ

1 dç !XÙ-r~v lxocv~ OtaÙU\loct 
-rl]v tj/uxfJv • X0:1 X<X't'OCG't'É:ÀÀOUO'IX 7ttiV't'o6e:\l OCÙ't'~V e:ùcrx'f)-

6 ' - ' 6 "' , ' ' fL vwç XIXL 7trJ.V Y1Jtvov 7te:ptx rc-roumx tJa.poç IXV<X7t<XUEL Te: xiXt 
xoucpo't'é:pcxv è:py&.Ce:-rcx.t 't'~v f3e:Ô<Xp1JfLÉ:V"fJ\I xa1 X<XT<X7tbtToucr<X\I. 1 

55 3 XIII 7I. Kotl 1:0 fl~V Tijç tl.&<pv'I)Ç x&"A"Aoç xotl 1:oùç pot6UflOTé-
, '\ ~ \ ( 1 ' '\:'\ j_ Cl, , 

f>OUÇ EXXIX/\ELTOCt 7tp0Ç e<XUT"fJ\1 1 0 oe f.l<Xf>TUÇ X<XV<X7tep ev 
''( \ A.t. \ '\ ~ \ • , ' CXU/\ <{.) TLVt XCXv,Jf.lE\IOÇ XCXL /\OX (ùV TOUÇ EtO"LOVT<XÇ XCXTEXeL 

TE a:ÙToùc;, xcxt fm6f.ltcrcxç 7tp6Te:pov oÜT<ùÇ &cpt"fjcrtv où3è 

ùOpto"rLXÙl<; <iÀÀ«Î. O'ef.l\IÙlÇ T'Îi èp<ùf.lé\IT) XP"fJO'Of.lévouc; Àom6v. 

'E7te:t8~ yO:p TÙlV &.v6p6l7t<ùV ol f.lè\1 3tèt. pcx6uf.l(CX\I ol 3è 3t0: 

Cflf>O\ITŒ<X<; ~t<ùTtxO:ç OÙX è6éÀOUO"L\I e:lç T«Î.Ç TÙl\1 f.lCXpTÛp<ùv 
AJ. > _,6 '0' 1 ICI VIJXCXÇ CX7t<XVTIXV, <{.)X0\1 f.l"fJO'EV 0 H EOÇ TOUT<p O'CXY"fJ\IEUEO'UCXL 

't'qi 't'p67t<p xa:t Tljç 6e:p<X7te:(a:ç CXÙ't'OÙÇ <i7tOÀCX6Et\l Tlj<; èv T1j 

·'· - K ' ' ' JI. l~ " , ' 10 'fUXT)· CXt ytvE't'CXt 7tCXpO!J.Ot0\l W0'7tep a:V et 't'LÇ T0\1 XIXf.lVO\ITCX 

6lcpéÀtf.lCX cp&pfLCXXCX 7tf>OO'Le:0'6CXt f.l~ XtXTCX8ex6f.lEVOV f.lE6o3e:6-
..$.'i:'' \ 1 , '.1. 1 O'EtEV 'loUO'IJ.CX't't TO CfliXf>(J.CXX0\1 EYXCX't'CXXpU'fCXÇ TLVL. 

72. T~ yoGv xp6vc:p 6e:pcx7te:U6fLE\IOL dç 't'OiJTO XCXTéO''t'"fJO'OCV 
' 1 .,}.. \ 6 .,.,. \ ' ~ ' 1 J.. <ùÇ (J."fJXETL Ttl\1 TpUCfl"fJV f.l \10\1 1 CX/\1\IX XCXL 't'OU a:ytou T1j\l 

70,18 -rpocp~vFUXOmll 19 1ûç2 > Oll2o dç-rO.:xU-roüxa-ro:yWy~ov 
11-e6Uov-ro:ç "' F UXO Il o:U-roü m : o:ô-roü codd. d !lt. 5 y~vo11-évouç F UXO Il 
2.8 &.vo:no:Uet -re: : &.vo:n.:x6e:-ro:xt B 

71, 1 x.:xl 2 > 0 Il 2 èxxo:Àsr-ro:L: èxx.:xÀe:r -rs U Il 3 o:xÔÀ(<tJ: &.t..s(~ B dm Il 
4 -rs : -réwç ppc F dm Il où3è : oôx F UXO d Il 9 ct:Ù'toùç > F 

72, 2-3 -rl]v Em6uv.Lo:v -roü &.y(ou "' F -rljv -roü <iy(ou Em6uf.tlo:v "' UXO 

70. c. cf. III Rois 19, 1 2 

DISCOURS 70- 72 

descendent à la ville après la fête, si d'aventure ils ont été 
trop frivoles, s'ils ont rejeté le frein et se sont laissé 
emporter à l'ivrognerie et à des plaisirs inconvenants, il les 
accueille, de nouveau, ivres, dans son refuge et ne les laisse 
pas rentrer chez eux tant qu'ils gardent la blessure de 
l'ivresse; il les assagit par la crainte et les ramène dans la 
même sobriété qu'ils observaient avant d'être plongés dans 
l'ivresse. Il y a, en effet, comme une brise légèrec 1 qui 
soufRe de partout autour de ceux qui sont dans le marty­
rion, une brise insensible, qui n'ajoute rien au corps, mais 
qui est capable de s'insinuer dans l'âme elle-même, de la 
revêtir partout de décence et qui, en faisant disparaître 
toute pesanteur terrestre, détend et rend plus légère l'âme 
appesantie et abattue. 

:,.. La beauté de Daphné attire vers elle même les plus 
frivoles; et le martyr, comme assis dans une grotte, tend 
ses pièges aux visiteurs, il les retient et ne les laisse pas 
partir avant de les avoir disciplinés pour qu'ils ne traitent 
plus désormais avec violence mais avec respect leur bien­
aimée. Puisque, parmi les hommes, les uns par frivolité, les 
autres à cause des soucis de la vie, refusent de se rendre 
auprès des tombeaux des martyrs, Dieu a pourvu à ce qu'ils 
soient pris au filet de cette façon et qu'ils puissent 
bénéficier de la médecine de l'âme. C'est un peu ce qu'on 
fait pour le malade qui refuse de prendre des remèdes 
utiles : on le trompe en cachant le remède dans quelque 
douceur 2• 

72. Avec le temps, en tout cas, ce traitement a eu pour 
résultat que ce n'est plus seulement les plaisirs, mais le 

1. Cf. Panég. des saints martyrs, 2. : «Retournons au tombeau du 
martyr, jouissons de cette brise spirituelle.)) 

2.. La même idée se trouve déjà chez XÉNOPHON (Mém., IV, 2., 17) et 
a souvent été reprise par les Pères. 
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thnElufL(o:..., 't'Yjç è1tL -rO 7tpoÔ:crTe:wv &...,68ou 7tp6cpamv ytvecr6at 
-rote; 7toÀÀo'tç • !-LiiÀÀov Oè al !J.È:v btte:tx.écrt'e:pot Ot2l -roi3't'o 
fL6vov è:xe:î:'cre: ëpxov't'at, al Oè: è:x.dvwv ÈÀ6:nouç Ot' &:[J.cp6-
-re:p!X . aL Oè: en -roO-rwv &.Te:ÀÉ:cr't'e:pov 8tax.dfJ.EVOt Ot& f1.6V1)V 
11-è:v &v!XÔaLvoucn T"f,v Tpucp~v, È7te:tO<Xv Oè: 7t1Xpo:yévwvT<XL 
xo:) .. É:cra.ç aù-roùç 0 !J.&:p-ruç x.aL ê:cr't't6:crp:.ç -ro'i.'ç aU-roU xocL 
x<x6onÀLcraç XlxÀWç oùOè:v &cpL1)cn Oe:tvOv ncx.8e:L't1. Kcd éa-rtv 

Io é(J.otwç 8a:up.acr't'àv -rà è:x.e:L ye:v6(J.e:vov, crwcppovYjcrcxt 't'tVIX -rWv 
&6pW\l xod pa8UfJ.wv, oiov è:x fLÉ:0'1)Ç !J.cxvto::ç &ve:ve:yx.ûv ~ e:lç 
x<i{J.tVOV È:fL7te:cr6vrcx fJ.'fJÙÈ:v tmè 't'OÜ 7tupàç 7t<x6e:L\I. TYjç 't'E 

ycXp ve:6't'1JTOÇ xcd. -rYjç -r6ÀfJ:f)Ç T1jç &À6you xod 't'OÜ o'ivou xal 
TYjÇ 1tÀ1)0'fLOVYjÇ cpÀoyèç XrlÀ€7t6J't'e:pOV 1t€pLLO''t'<XfLÉ:VWV TOÙÇ 

r j Àoytcr!J.oÙç, ~ napel 't'oU f.I.IXX<XpLou 8p6croç OtcX -r&v O~e:wv e:Lç 
-r~v -r&v OpWv-rwv xœ-rœôœtvoumx ~ux~v T~V Te: <pÀ6yœ 
&xoi{J.tcre: xœ~ -ràv kf.L7tp1JcrfJ.Ov Ecr-r1Jcre: xat 7tOÀÀ~v -r1}ç Otœ­
voLœç xœ-récr-r<xi.;e: -r~v e:ùM~ôe:tœv. 

73· Kœt -r~ç fJ.È:V &:cre:Àye:iaç -r~v -rupœvvŒœ oü-rwç 6 
{J.œx&:ptoç xœTéÀucre: · 7t&ç ôè: xœ~ ToU Ô<xL(J.ovoç -r~v OUvœ(J.LV 
Ecrôe:cre:; Ilp&-rov (J.È:V -roU-roLç <xÙ-roLç &7tpœx-rov œô-roü xœt 
-r~v 7tpocre:Ope:tœv xœt -r~v Ô7tà ToU fJ.U6ou {3À&:Ô1JV kpyœcr&:­
fJ.EVOç ÜcrTe:pov Oè: xœ~ œÙTàv &:rce:À&:crœç Tàv OœL(J.ovœ. IIpLv ~ 
Oè: -ràv TÇ>67tov -r1}ç OtWi.;e:wç drce:Lv èxe:Lvo Ô(J.iiç È:7tLG1J(J.~­
vœcr6œt &:i.;t&, 5-rL oùx e:ù6éwç œÔTàv &:ve:À6<ilv ki.;éôœÀe:v &:ÀÀà 
(J.évov-rœ e:~py&:crœTo &7tpœxTov xœt èrce:crT6(J.tcre: xœt TNv ÀL6Cùv 
&:7té<p1JVEV &:<pwv6-re:pov, -roU Oè &:rceÀ&:crœL -rà (J.évovToç 7tept-

72, S èxdvrov : -roô-rrov UXO Il 7 (.lèv > F Il 8 !XÔ-roü rn : whoü BF d 
!XÙ-rorç UXO Il ro -rO È:xa:r ysv6!J.e:Vov dm: ..-0 yw6f.tsvov è:xst F UXO Il 
II olov : pr. x!Xl. BPc rn Il &:vsva:yx6v-r!X ppc 0 &vsve:yx6nwv UX Il 
12 x&:f!wov : pr. -r~v F 

73, 3 7tpùl-rov : ;cpcJ-ro~ç B Il 4 Ô7t0 : &nO F UXO dm Il 9 !J.É:VOV't"!X F U 

I. Pour notre auteur, l'amendement d'un débauché est un miracle 
aussi étonnant que la guérison d'un fou furieux ou que tout autre 
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désir de voir le saint qui les incite pour la plupart à monter 
au faubourg. Ou plutôt, les plus pondérés n'y vont que 
pour cela, ceux qui le sont moins, pour les deux motifs, et 
ceux qui sont encore plus imparfaits que ces derniers n'y 
montent que pour s'adonner aux plaisirs, mais,. dès qu'ils 
sont là, le martyr les appelle, les régale de ses biens et les 
munit d'une belle armure, pour ne les laisser subir aucun 
mal. Et c'est aussi étonnant, ce qui se passe là - qu'un 
homme efféminé et frivole devienne tempérant - que de 
recouvrer ses esprits pour ainsi dire en pleine folie et de 
tomber dans une fournaise sans souffrir du feu 1• Car, 
lorsque l'impétuosité, l'audace déraisonnable, le viri, la 
goinfrerie cernent la raison avec plus de violence qu'une 
flamme, la rosée du bienheureux, descendant à travers les 
yeux jusqu'à l'âme de ceux qui voient, apaise la flam~e, 
arrête l'incendie et distille dans l'esprit un grand recueil­
lement. 

b) Silence 
d'Apollon 

73· C'est ainsi que le bienheureux 
mit fin à la tyrannie de la débauche; 
mais comment parvint-il aussi à 

éteindre la puissance du démon? Tout d'abord par les 
moyens que j'ai dits, en rendant inefficaces et sa présence 
en ce lieu et le dommage que le mythe pouvait causer, puis 
en chassant aussi le démon lui-même. Mais avant de dire la 
manière dont il l'expulsa, je vous demande de bien noter 
ceci : il ne le chassa pas tout de suite après être monté à 
Daphné, mais c'est quand il était là qu'ille rendit inefficace, 
qu'il lui ferma la bouche et le fit devenir plus muet que les 
pierres; or, le dominer quand il était là, ce n'était pas chose 

événement contraire aux lois de la nature. Dans la controverse avec les 
païens-, de telles conversions sont, d'aPrès lui, le meilleur des arguments 
en faveur de l'existence de Dieu; cf. Hom. sur Rom., XVIII, 5· 
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'6 ' ""!. J:. K' ( ' .., ' 10 ye:ve:cr <Xt aux EA<X't'-rov ,1v. <XL o 7t<XV't'<XÇ 7t<XVT<XXOU 7tpo-re:pov 
&7tœ.-rWv où8è 7tp0ç -r~v x6vtv &vnôt.é:lJiœ.t &-r6Àf..l"fJO"E -roü 
f.L<Xxœ.pLou Bet:ÔÛÀ<X. Toaœ.Ù't'"fJ -rWv &ytwv ~ 80vet:(.LLÇ Wv 
~Wv-rwv f.LÈ:v où8è -ràç axtàç cpé:poucrtv où8è -rà lf..t&:-rtœ., 
't'EÀEU't'YjO"&:V't'WV 8è Xet:t -ràç f.&:pv<XX<XÇ 't'pÉ:(J.OUO'LV. ''Qa't'e: e:Ï 't'LÇ 

1 s &7tta-re:ï: -roî:ç_ tmO 't'Wv &7toa't'6Àwv ye:ye:v"f)!J.É:Votç 't'à 7tœ.p6v't'œ. 
6e:wpùlv 1t<XUÉ:a6w 't'~Ç àvet:LO"XUV't'let:ç 7tO't'É:. (Û yàp m:iv't'et: -rà 
't'Wv •EÀÀ~vwv 7t&:À<XL VLXÛlV xa6&:7te:p {mQ 8e:a7t6't'OU 't'OÜ 
!J.&:p't'upoç È:7tt't'L(J.1J6e:Lç È:1tœ.Ùcra-ro 't'1jç ÔÀet:x1jç xet:L où8èv 
e<p6eyye-ro. 

74· Kat -rO (J.È:V 7tpW't'ov è86xe:t 8tà 't'à f.L~ IJ.E't'É:Xe:tv 
6umWv x<X~ -ri)ç &1./."f)c; 6e:pœ.7te:Lœ.ç 't'OÜ't'o 7tOte:Ï:v. Towihoç 
y&.p 0 't'&v 8œ.t(J.6vwv 't'p67toç · éhet:v (J.èv "r1i xvtcrn xœ.L 't'~ 
x<X7tv~ xat 't'o'tç et:L(..t<Xatv <XÙ't'oÙç 6e:pœ.7te:Ùwm xœ.6&:1te:p xùve:ç 
<Xi(J.oÔ6pot xœ.t t.txvm 7tœ.pœ.ytvov't'œ.t t.&:lJiov't'e:ç, lhœ.v 8è (J."fJ8dç 
0 't'œ.Ü't'et: 7tœ.pé:xwv fi xœ.6&:7te:p 't'tvL Àtf.L~ 8tœ.cp6e:(pov-ret:t. Kœ.t 
't'ùlv (J.È:V 6uméi,v x<Xt 't'Wv œ.~axp&v È:7tt't'EÀOU(J.É:VWV 't'e:Àe:'t'Wv 
- où8èv y&.p œ.ù-rWv ~'t'e:pov 't'à (J.UO"'t'~pt<X &t.t.' 1) Ëpw-re:ç 

5 54 &'t'07tot xœ.L 7t<XŒwv 6ôpe:tç xœ.t y&:(J.wv 1 8t<Xcp6op<XL xœ.t oLxtWv 

73, 17 v~x&v: xox&v F UXO d 
74, 3 !J.èv eras. 0 Il 8 ëTepov «Ô-r&v ....., 0 

1. Pour les chrétiens, comme pour les Juifs, les sacrifices païens 
étaient offerts aux démons (cf. jEAN CHRYS., Exp. sur Je Ps. 49,4; Comm. 
sur ls., 1, 5.; THÉODORET, -Thérap., VII, 14. PORPHYRE tolère que des 
sacrifices sanglants soient offerts à la divinité; il pense qu'il est contraire 
à la pureté d'y toucher pour s'en nourrir et met en garde contre la 
gloutonnerie inspirée par les mauvais démons (Surf abstinence, II, 2, 1-2; 

31, 2; 40, 3i 42,3-43, Ii 44, 1). 
z. Citant l'IIiade, IV, 49: «libation, fumet de graisse sont notre 

apanage» (trad. Mazan), CLÉMENT D'ALEXANDRIE traite les «démons» 
de «gloutons» (Protr., 11, 41, 3). 

3· C'est l'allusion la plus explicite de Jean Chrysostome aux mystères 
païens (les autres ont été relevées par G. FITTKAU, Der Begrijf des 
Mysteriums bei johannes Chrysostomus, Bonn 1953, p. q6-147). Dans le 
Protreptique (I, z-3; 11, 12-22.34), CLÉMENT D'ALEXANDRIE dénonce de 
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moindre que le chasser. Et celui qui trompait auparavant 
tous les hommes en tout lieu n'osa même pas regarder en 
face les cendres du bienheureux Bahylas. Telle est la 
puissance des saints : vivants, (les démons) n_e supportent 
ni leur ombre ni leurs vêtements; morts, lls tremblent 
même devant leurs cercueils. Si donc quelqu'un doute des 
œuvres accomplies par les apôtres, qu'il consi~ère ce ~ui se 
passe aujourd'hui e~ mette ~nfin ~n term~ a s?n _impu­
dence; car celui qm autrefois avait la pnmaute dans le 
monde grec, réprimandé par le martyr comme par. un 
maître, mit un terme à ses aboiements et ne dtt plus rien. 

74· D'abord il parut agir ainsi pa,rc; qu'il ne recevait pas 
sa part des sacrifices et des autres ceremomes du culte. Tel 
est, en effet, le caractère des démons 1 : quand on les hono_re 
par l'odeur de la graisse, par la fu';lée et pa~ le sang, Ils 
sont présents pour laper, à la mantere de chiens voraces 
assoiffés de sang2; mais, lorsqu'il n'y a personne pour le~r 
fournir cela, ils sont en quelque sorte com~e consumes 
par la faim. Quand sont célébrés l'es sacrifices et les 
cérémonies honteuses - leurs mysteres 3 ne sont rten 
d'autre qu'amours anormales\ outrages à de jeunes gar-

même l'inconduite des mystères païens- déjà dénoncée par H~RACLITE, 
fr. q-r 5, ed. Diels-Kranz -, leurs ~e?rtre~ et leur ~h~rlata?tsme. !'es 
apologistes chrétiens se sont peu Interesses aux rehgwns a mysteres 
(cf. AUGUSTIN, Cité de Dieu, II, 6; VI, 7, 3, et les n?tes de_G. Bar?y dans 
BA 33 , p. 785-786). Jean Chrysostome e~t peut-etre preo~cupe pa~ le 
renouveau des mystères suscité par Jambhq~e et encoura~e par,Juhe~, 
qui avait été initié au culte de Mithra et peut-et.re aux mysteres d Ele~sts 
(voir P. DE LABRIOLLE, La réaction pa_i'enne, Parts 1934, p. 381-3~~). C est 
en tout cas le motif pour lequel GREGOIRE DE NAZIANZE cnuque les 
mystères (Discours, V, 31-p). , . , 

4. On trouve déjà chez PoLYCARPE (Ep., V, 3)_1 e~pressto? T« &~?7t« 
pour l'immoralité sexuelle. Jean Chrysostome ecnt des ntes patens 
qu'ils sont des «leçons de mœurs anormaleS)) (Exp. sur le Ps. IIJ, 4) et 
parle des «amours anormales des Sodomites» (Hom. sur Matth., IV, 2). 
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10 &.\'Cl.'t'()01tOC( (-rÙlV yclp cp6V<ù\l 't'OÙÇ O"X.OCLOÙÇ -rp67tOUÇ XCÛ. 't'IÎ. 
-r:Wv cp6vwv &:vo~Ù>'t'e:poc 3e:L7t\liX &.cplYJ(J.L vUv) - &XA' Ûf.J.WÇ 

1 1 \ , ' " 
't'OIS't'<ù\1 11-èv 't'EÀOUf.LS:V(ù\1 1tCX:(JS:Lcrt X.<Xt e:ucppctt\10\l't'!Xt X<XV 

X.<XX.OÜpyot x.&v y6'Yj't'EÇ x&v ÀOtfJ.OL ol 't'ctihoc. TEÀOÜV't'EÇ 

&en · fJ.IiÀÀ0\1 8è où3é: e:Lcrtv ~-re:pot 't'tve:ç al 't'od3't'Gt 3toc-
IS X0\100!1-EVOL. ~Ù>q>p<ù\1 yclp &.v-fjp xœl È:rtLe:tx.-f)ç X<X~ <JE!-lv0ç 

aUx &" &.vacrxot-ro xÙ>!J.OU xocl f1.É:61)<; où3è P~11-oc ocLcrxpOv 
ot>-re: ocÙ't'Ùç èx.ÔocÀe:i:'v ot)'t'e: h·é:pou ·twOç -rotocî}roc &.crx.YJ!J.O­
voGv·roc; &xoüm:u. Kcd-rot ye: èxpljv e:L -rtjc; &.pe:'t'1jç bte:f.J.e:Àe:L-ro 
-rl)ç &:\16pwtt(\11jÇ xocl 't"tjç e:Ù~W(ocç 'tÙ"JV 7tpOOXELfLÉ:V<ùV OCÙ't'<{) 

zo Myov eïx.e (3pax_ùv, f!.1J3èv 1tÀI:ov (3(ou ~'tJT<Ï:v dtpio-Tou ><otl 
-rp67twv 6p66-r'Y)-roc; x.ocl -r1)v &crxYJfJ.OV<X ttiimx\1 è:xdVYJV cb:pe:Lvoct 
6otv'YJv. • A"A"A' È:7te:t31} -r1jc; -r&v &.v6p6:mwv &:rcwÀe:locç cdvro'i.'ç 

6 ' ' ' ' "'cr6o:.t oÙ3èv 7tp0't't!J. 't'&pov, 't'OU't'OLÇ Xctt 't'Ep7tOV't'!Xt X!Xt 't'LIJ.Ci. 

' '' 
1 "e'·' xctt Àéyouaw & 't'OV ~LOV Ci.Vct't'pE7tELV EL(ù e; 't'OV 'Yj!J.E't'EpOV 

z 5 7t&:v't'ct èx ~&:8p<ùv &:voccr1téiv 't'~ xocÀ&:. 

74, 10 axcuoùç: xa;~voùç F UXO Il 18 iuxta È7tEp.eÀe't't'o in mg. penit ut 
glossam 0 ôoc((J.wv ÔljÀov F Il 21-22 &:q>etvoc~ Elo(v'f)\1 èxe(\l'fJ\1 "' 0 

75, S Elopu6'tj6lj'L"e F UXO dm Il 9 oùôè: où 0 Il Io dx6\IW\I F UXO 

1 • Jean Chrysostome s'est peut-être inspiré d'EUSÈBE (Prép. év., 
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çons, ruine des mariages et bouleversement des foyers! car 
je laisse de côté, pour l'instant, les rites sinistres de leurs 
meurtres et leurs repas plus criminels que les meurtres -, 
quand on les célèbre, cependant, ils sont là, tout heureux, 
quand bien même ceux qui les célèbrent sont des malfai­
teurs, des charlatans, de vrais fléaux; ou plutôt, ils ne sont 
pas autre chose, les ministres de cet office. Car un homme 
sage, pondéré et respectable ne saurait tolérer une orgie ou 
une beuverie, ni non plus de proférer lui-même un mot 
honteux ou d'entendre quelqu'un d'autre se comporter 
avec cette indécence. En vérité, si le démon avait le souci 
de la vertu humaine et s'il attachait la moindre importance 
à la qualité de vie de ses adeptes, il devrait ne rien 
rechercher davantage qu'une vie parfaite et la correction 
des mœurs, et bannir tous ces festins indécents. Mais, 
comme rien pour eux n'est plus honorable que la perte des 
hommes, ils se réjouissent et se disent honorés de ce qui 
d'habitude bouleverse notre vie et ruine de fond en comble 
tous les biens 1. 

75· Tout d'abord donc, ce démon donna l'impression 
de se taire, lui aussi, pour ce motif; mais il se révéla plus 
tard qu'il était entravé par une puissante contrainte. Car la 
peur qui le contraignait et le harcelait comme un frein 
l'empêchait d'user de sa fourberie habituelle à l'égard des 
hommes. D'où vient cette évidence? Ne protestez pas, j'en 
arrive précisément à la preuve après laquelle même ceux 
qui se sont entraînés à parler avec impudence ne pourront 
plus le faire, ni sur ces événements anciens, ni sur la 
puissance du martyr, ni sur la faiblesse du démon. Car je 
n'ai même pas besoin de faire appel à la conjecture ou à la 
vraisemblance pour mettre cela en lumière, je vous présen­
terai le témoignage même du démon sur ce point. C'est lui, 

IV, r6, 21.2 3; 17, ra; r 8, 1), dont l'argumentation provient en partie de 
Porphyre. 
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76. TI&c; 3è -rotho yéyove: xa1 -rLc; à -rp67toc;; ToU 
('rt.crtÀÉ:WÇ TE:ÀE:U't'~Cf!XVTOÇ 't'OÜ 't'èV !J-6:(JTU(JIX 1J..wxyrxyÙV'tOÇ TèV 

&Ôe:Àcpàv -ràv È:xe(vou ncq:rf)yaye:v de; tJ.É:crov Ota0e:Ç61-'-e:vov T~v 
' ' ' \ • 1 1 ~ 1 \ 1 1 <;:..1 "'' cx.pX'YJV 0 XCX~ E:XE:LV!p 7tpOTe:pov oOUÇ TijV 't'Lf.t.'Yj\11 X<X~ oE:X.E't\ .... ~ 

o;:. o;:., 4. A "), , ,. ~ 1 xwptç TOU ot<Xo'r)!J-(X't'OÇ T.Jv 1-'0(.Q"t/\E:LIXV OUTOÇ - 't'OO'OU't'OV yap 
x<Xt T1jç -r&Ôe:À<pOÛ 't'OÜ 't'ETEÀE:U't'YJXÙ't'OÇ È:Çoucr(<XÇ 't'à !1-É:'t'pOV 

~v. r61Jc; ~H: &v xcd f.Ltc.tpàc; -rè (l.È:v 7tpÙ:rrov -rOC -roU 
KupLou cppove:'i:v Û7te:xpLv<XTO Ot<X 't'èv 't'~V &px.~v aù-r(il 3e:Ow­
x6-rœ · &ç Oè: xcx.l oU-roc; -rOv f'Lov f.LE't'~ÀÀa.Çe: pt!.jJocç Tà 

10 7tpOcH.ù7te:Lov ÀOt7tàv yuv~J.Ti T7) xe:cpa.À'fi ~v 7t6:Àat ëx.wv 
Oe:tatÔatp.ov(tXv lfxpun-re: -ra.Û't''YJV e:Lc; 11-É:crov è!; ~ycx.ye: xd 
7t&mv È7toLe:t cpocve:p&.v · xcx:l 7tpocr't'&."(f.LCX't'<X 7t<XV't'<XX.OÜ -r1jç 
oLXOUf.LÉ:V'YJÇ XIX't'E:7tÉ:f.L7tE't'O 't'OÙÇ V!XOÙÇ èrctcrxeub:~e:cr6~Xt -rWv 

·~,,,o.'"''~~/ e:L3ÙlÀwv, 't'OUÇ tJCù~OUÇ <XVtO''t'!XO'V!Xt, 't'!XÇ TC!XI\<Xt<XÇ 't'otÇ o!Xt-

l5 ~ocrtv &:.rco3Œocr6at n~&ç, ttpocr63ouç aù-ro'tç yLve:cr6<x:t rcoÀÀètç 

rcoÀÀ<XX66e:v. 

75, '14 -rà: o:xô-roü rn: -rà: o:xù-roü Bd -ro:xü-ro:x F UXO Il &t.M.: &.t.t.' F UXO 
d 

76, 2 &vo:xyo:xy6v-roç : IJ.E't'o:x6év-roç F UXO rn Il 2-3 supra -rOv &.3e:t.cp0v 
add. &.crd) < 1j > louÀLocvOv 0 B 4 supra 7tp6-re:pov add. x.oovcr-r&:v <-noe:;> 0 
Il 6 -r&3e:t.cpoü : -roü &.3e:t..cpoi3 UXO rn 11 8 x.up(ou : X.flLO"t'oÜ F UXO dm 11 
Ô7te:x.p(ve:-ro F UO 11 -rOv -r. &. o:xù-ré;l BFac 0 dm: -rO -r. &. ocù-rOv e:!vocL Fpc 
( + ,èv FP') UX Il 9 p(~«ç + x.! F U Il ro '"XÀ«• : ""À""" F UXO Il 
12 k7to("l)cre: F UXO rn Il I 3 kmcrx.L&:1:e:cr6ocL UX 

1. On trouvera un commentaire détaillé des§ n-109 et 121-123 chez 
J. D'AL TON, Selections from St john Chrysostom, Londres 1940, p. 66-75. Il 
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en effet, qui vous a donné le coup mortel et a démoli toute 
votre assurance. Mais ne vous irritez pas contre lui. Car ce 
n'est pas de son plein gré qu'il a jeté son œuvre à bas : ille 
faisait contraint par une puissance supérieure 1. 

C. JULIEN 

a) Son avènement 76. Comment cela est-il arrivé? et 
de quelle manière? Après la mort de 

l'empereur 2 qui avait fait transférer le martyr (au fau­
bourg), celui qui lui avait auparavant donné cette dignité 
investit publiquement le frère du mort, pour qu'il héritât 
de l'Empire, et celui-ci reçut le pouvoir impérial, à 
l'exception du diadème 3 - telles avaient été aussi les limites 
du pouvoir de son frère défunt. Comme c'était un char­
latan et un misérable, il fit d'abord semblant de professer la 
religion du Christ4, à cause de celui qui lui avait donné le 
pouvoir; puis, lorsque celui-ci eut également quitté la vie, 
il jeta le masque et, à visage découvert désormais, il rendit 
publique la superstition qu'il nourrissait depuis longtemps 
en secret et la manifesta aux yeux de tous les hommes : il 
envoyait dans le monde entier des ordres pour restaurer les 
temples des idoles, relever les autels, rendre aux démons les 
anciens honneurs, leur procurer des ressources abondantes 
de provenance diverse. 

cite SOZOMÈNE (H. E., V, zo, 5), qui paraît dépendre en grande partie 
de Jean Chrysostome, et THÉODORET (H. E., III, 11, 4). 

2. Gallus, exécuté sur l'ordre de Constance en 3 54 (A. PIGANIOL 
L'empire chrétien {j2J-J9J), Paris 1972, p. 103). ' 

3. Julien, demi-frère de Gallus; Constance lui décerna en 3 5 5 le titre 
de César (ibid., p. 128). 

4· LIBANIUS reconnaît que Julien fut d'abord obligé de dissimuler ses 
sentiments (Discours, XVIII, 19). 
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-o. 1 \ 1 1 1 1 • 77. 'Ev't'e:uve:v fJ.<XYOt xo:t YOYJ't'E:Ç xcx.t fJ.<XV't'e:tç xo:t mw-
vocrx6ttot xo:t fJ.YJV<XyÜp't'<Xt xd 7t&.cr"f)Ç &pyo:cr't'~ptcx. fJ.<Xyycx.ve:Locç 
7t&.v't'o6e:v &7tà 't'liç olxoufJ.kV"f)Ç cruvÉ:'t'pe:xov xo:t f)v l3e:'i:v 't'à 
~occr!.Àe:tcx. &v3p&v &-df.I.WV xo:l <puy&.3wv 1tÀ"f)pOUfJ.e:Vo:. Ot fJ.È:V 
yd:.p {mà ÀtfJ.OÜ 7t&.Ào:t 3to:<p6e:tp6fJ.E:VOL1 at 3è bd 't'<XÏÇ 
<p<XpfJ.<Xxe:Lo:tç xo:l 'T<XÏ:ç xcx.xoupy!.o:tç 3e:crfJ.W't'~pt&. 't'e: olxoÜv"t"e:Ç 
xat fJ.É:"t"OCÀÀ<X €pyoc~6fJ.E:Vot 1 flÀÀOL 3è €Ç È7tL"t"YJ3E:UfJ.&."t"WV 
alcrxp&v f.1.6Àtç 3uv&.fJ.e:vot 1 3to:~7)v, le:pe:Lç xal Le:po<p&.v"t"cx.t 
&voc<pocv<vTeç k~oc(<pV1)Ç tv 7tOÀÀîj 'ljcrocv Tîj Ttfl-îi· Kocl b 

1 \ \ \ JI 1 1 

10 ~occrLÀE:UÇ cr"t"p<X"t"YJYOUÇ fJ.E:V XCX.t ocpxov'T<XÇ 7t<X()E:1t€f.1.1tE:'t'O XO:t 
où3e:vàç ~Ç(ou À6you, &v3po:ç 3è ~-ro:tp"f)x6-ro:ç xcx.L "t"d:.ç &7t0 
"t"OÜ -ré:youç yuvo:ïxo:ç &vcx.cr-r~cro:ç &1tà -r&v otxYJ!J.&.-rwv &v o!ç 
7tpoe:o--r~xe:crav fJ.E:6' éo:u-roü -r~v 7t6Àtv &ttcx.crcx.v 7te:pt"f)ye: xcx.l 

' K 1 • 1 <1 • A À ' ' ' "t"OÙÇ C1't'E:VW7t0UÇ. <XL 0 fJ.E:V L7t'7t0Ç 0 1-"CX.crt LXOÇ XCX.L Ot 
1 5 3opu<p6pot 1t&.v-re:ç 07ttcr6e:v è:x 7tOÀÀoÜ -roü 3tcx.O""T~f.I.<X't'OÇ 

e:tnov-ro, 7topvo0ocrxol 3è &v3pe:ç xai yuvo:Lxe:ç 7tpoaywyot 
xcx.l 1tiiç 0 -c&v ~'t'<Xtp"f)x6-cwv xopàç -ràv f3cx.crtÀÉ:o: xuxÀ6l-
0"1XV't'EÇ dxov è:v fJ.É:cr<p 3t& -c"f)ç &yopiiç ~a3t~ov-re:ç xo:L 

o. 1 1 " ' 1.,. • \ ' 't'OLCX.Ü't'<X <pue:yyOfJ.E:VOL X<Xt OU't'WÇ CX.V<XX<XXXIXo..,OV't'E:Ç WÇ 't'OUÇ E:X 
- ' 1 ' , ) l J::. 

20 'T"f)Ç e:pycx.crtaç e:xe:tVYJÇ e:moç 'lv. 

78. To:Ü't'IX 3è o'i3cx.fJ.EV 8n -rotç fJ.e:6' ~f.l.ii<; ytvOfJ.É:VOLÇ 
&7ttcr-ro: e:ïvo:t 86Çe:t 3t& 't'~V 'TYjç &-ron(cx.ç Une:p0oÀ~v · où y&.p 
&v L3t6l'T"f)V -r&v e:Ô-re:ÀWç. xat oclcrxpWç ~e:Otwx6-cwv éÀÉ:cr6o:t 

~ ' ' ... 'AÀÀ 1 
' 

1 
' '' 't'Ot<XÜ'T<X oYJfJ.OC1L~ CX.C1XYJfJ.OVE:t\l. (X 1t()OÇ fJ.EV 'TOUÇ E:'t't 

77, ~ ht!J.OÜ: pr. "t"OÜ ppc F UXO dm Il 6 "t"a'Ïç > 0 Il xaxoupyb:tç ~ 
M.h(I)O"OCV BFac rn + É;ah(I)X6'Teç ppc + &.h6V'T€Ç UXO d quod deleul \1 
9 E:~oc(tpV"I')Ç: &:6p6(1)ç F UXO l1 ro Ô:1te1téfJ.1t€"t"O F ll12 &.vocOTI)o-aç yuvocLX«ç 
"' F Il 18-19 ~a8(~0V'T€Ç xal "t"OtOCÜ"t"OC > 0 Il 19 &.vocxocn&:~oV'TEÇ P 0 dm Il 
èx>O 

78, 1 oi8a !J.ÈV F UXO d Il yev"I')O"OfJ.ÉVotç F UXO dm Il 2 &1tHITIX : pr. 
x•i F UXO Il où : oûS! F UXO dm 

1. «Des devins sans crainte», dit LIBANIUS (ibid., 126). On retrouve 
chez ÉPHREM la même accusation que chez Jean Chrysostome : Hym­
ne IV, 2.6 (contre Julien). 
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77· Alors des magiciens, des charlatans, des devins', 
des augures, des prêtres mendiants de Cybèle, des officines 
où se pratiquait toute sorte de magie accoururent de toute 
la terre, et l'on put voir le palais impérial plein d'hommes 
vils et de fugitifs. Les uns épuisés depuis longtemps par la 
fatm, les autres, pour cause d'empoisonnements et de 
méfaits, séjournant en prison et travaillant dans des mines 
d'autres pouvant à peine survivre grâce à des occupation~ 
honteuses, (tous), proclamés soudain prêtres et hiéro­
p~a~tes, étaient en grand honneur. L'empereur renvoyait 
generaux et gouverneurs et ne leur accordait aucune 
attention; mais des hommes qui se prostituaient et des 
femmes de mauvais lieux, il les faisait sortir des maisons 
où ils se livraient au vice pour les emmener avec lui à 
travers toute la ville et les ruelles. Le cheval de l'empereur 
et tous ses gardes du corps suivaient par derrière à une 
grande distance; mais des tenanciers de maisons de passe, 
des entremetteuses et tout le chœur des prostitués, formant 
un cercle avec l'empereur au milieu, marchaient à travers 
l'agora, en proférant les paroles et en poussant les éclats de 
rire que l'on pouvait attendre de gens de cette corpo­
ration2. 

78. Nous savons bien qu'à ceux qui viendront après 
nous ces choses paraitront incroyables tant elles dépassent 
le~ bornes de l'absurdité; même un simple particulier qui 
meneratt une_ extsten~e basse et honteuse ne choisirait pas 
de se condUire publiquement avec une telle indécence. 

2.. C'est peut-être une allusion au culte d'Aphrodite (voir§ 78 fin; 
ÉPHREM, Hymne II, 6 [contre Julien]; GRÉGOIRE DE NAz. Discours 
V, 22.). D'après TH~ODORE.T (H: E., III, 2.1, 7), Julien menaç~ de place; 
des statues de «la demone hcenc1euse >> dans les églises. Voir le point de 
vue de jULIEN : Mùopogon, 2.0. 
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' ' ' ~ 1). 1 ~ \ 79· Où3èv oOv 6cx:up.cx:cr-rov xcx:L -rov oEL/\CX:LOV EXEtvov -rov 

&1tcx:Ç é:cx:u-rOv è:x3E3wx6-rcx: -ri/} -r&v 3cx:tp.6vwv ykÀW'TL p.~ 
, , 7 • , ' .... o. 1 1 

è:yxcx:ÀÜ7t'TE0"6CX:t E<p OLÇ OL 1tCX:f> CX:U'T<}) VEf>CX:1tEUOfJ-E:VOL O'Efl-VU-
\IOV't'CX:L 6EoL TL &.v 't'LÇ ÀkyoL 't'&ç VExuop.cx:v't'dcx:ç, -r&ç 't'&v 

1tcx:Œwv cr<pcx:y&.ç; At y&p 6ucrLcx:t è:xéLvcx:t cx:t 7tp0 't'~Ç 't'OÜ 
1 1 \ ~' \ 1 LV"LNV Xptcr-roü 7tCX:poumcx:ç 't'OÀfJ-<.ùfl-EVCX:L fl-E't'CX: oe: 't'YJV E7tt<po:. "' "" 

CX:Ù't'OÜ XCX:'t'CX:O"'t'CX:ÀEÏO'CX:L È:'t'OÀf.L&V't'O 7tliÀL\I <pCX:VEp&ç f.LÈ:V OÙXÉ't'L 
- Et y&p xcû fjcx:crLÀEÙç ~v xcx:l f.LE't'' è:ÇoucrLcx:ç &7tCX:V't'CX: 

~7tpCX:'t''t'EV &.ÀÀ' Op.wç 1) 't'~Ç -r&v 3pwp.kvwv &.vocrt6't'Yj't'OÇ 

IO Ô7tEp6oÀ~ 't'-tjÇ è:Çoucr(cx:ç 't'à f.LÉyE6oç ~ÀE:)'XEV - è:'t'OÀfJ-ÛlV't'O 

8' oOv Op.wç. 

7s, 6 Ta.G-ra. : Tà. TOLa.!:ha. F UXO !! 9 !fit6aa.a0a.L A d Il \IOf.l(~'(j ? dm li 
-ra.G-ra. : -rov.dha. F !! 1 2 7tf)OO''t"L0Év-ra. 0 Il tÀÉyl;s:LEV B Il 1 ~ f.l6vov : f.lOCÀÀov F 
UXO Il 14 post {mtpÔoÀ~v add. et eras. où3è yàp &v - &axYJf.lOVEÎ:v 
( = 2-4) 0 Il r6 xocÀEÎ:TOCL U Il 17 ~x.s:w UX 

79, 1 T0v2 > UXO Il ~ a.ù-r&v F a.ÙToÜ UXO Il 9 &.voat6TI)TOÇ : 

!vocnL6TI)TOÇ 0 Il r 1 3è: oùv m 

1. De même GRÉGOIRE DE NAZIANZE fait appel à des témoins 
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Mais à ceux qui vivent encore je n'ai pas besoin de dire 
quoi que ce soit : ceux qui étaient présents, les spectateurs 
de ces événements, sont les mêmes qui les entendent 
aujourd'hui raconter. C'est pour cela que j'écris, quand les 
témoins sont encore vivants : je veux ainsi que nul ne croie 
qu'en racontant des histoires anciennes à des gens qui les 
ignorent, j'ai toute licence de mentir. Parmi les spectateurs 
de ces événements, il reste encore des vieillards et des 
jeunes gens, et je leur demande à tous, si j'ai ajouté quelque 
détail, de s'approcher et de me confondre'. Mais ils ne 
pourraient me convaincre d'addition, seulement d'omis­
sion, car il n'est même pas possible de représenter par la 
parole tout l'excès de son ignominie. Quant à ceux qui, 
plus tard, refuseront de croire, je leur dirai que le démon de 
chez vous que vous appelez Aphrodite n'a pas honte 
d'avoir de tels adorateurs. 

79· Il n'y a donc rien d'étonnant non plus si ce 
malheureux dès lors qu'il s'était livré au culte ridicule des 
démons ne se voilait pas la face devant ce qui faisait 
l'orgueil des dieux qu'il honorait. Que dire des nécroman­
cies, des immolations d'enfants2? Car ces sacrifices, qu'on 
osait offrir avant la venue du Christ et qui avaient été 
réprimés après son avènement, on osait à nouveau les 
célébrer, non plus ouvertement- quoiqu'il fût empereur et 
qu'il eût le pouvoir de tout se permettre, cependant 
l'excessive impiété de ses actes eût dénoncé l'étendue de ce 
pouvoir -, mais pourtant on osait les offrir. 

oculaires à propos de la chute du sanctuaire des martyrs que Julien avait 
entrepris de construire (Discours, IV, 29). 

2. Cf. GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, IV, 92. A la nécromancie a 
souvent été associé le sacrifice de jeunes enfants: voir T. HOPFNER, art. 
«Nekromantie», PW 162., I9~S, c. 2223-2224 et 222.7 (JUSTIN, I Ap., 
r8, ~;TERTULLIEN, ApoJ., 23). 
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xv 8o. Oihoç s~ oiïv 6 (3ot<nÀeÙç dç ~~v Lla<pV'I)V cruvexôiç 
&:vtc~\1 p.e:-rft rr:OÀÀÙ'JV fJ.ÈV &vrt61Ji.J.&-r<.ùV fJ.E:'t'cX 1tOÀÀÙJV ÔÈ: 

6ucrLiJv xexL XEt!J.&ppouç cx.lfL&T<.ùV èpya~6!J.e:voç &:rr:à Tijç -r&v 
6pe:(l.f.L&Twv crcp!Xyljç btéx.e:t-ro crcpoOp&ç 't'Ûv ÔtXLp.ovo:. X(Yfjcr!.J.ÛV 
&.rrcxt-r&v x.rû &:~t&v &.vottpe:ï:'v lmè:p 't'Ù>V xa;-rOC yvfup."f)v aÙT(j). 

'0 ÔÈ: ye:writoç èxe:Lvoç, 
Kcx.t ~tÏflflOU Te: &pt6(J.à\l e:t3Wç xod fLÉ:Tpcx 6C<À&crcr'Y)Ç 
Ko:.l xwcpoü cruvte:lç x.cd où Ào:.ÀÉ:ov-roç &.x.oUwv 

(l:Jç <p'l)cr<) ~à [J.ÈV ehte'iv S<otpp~S'I)V xotl Cfot<pôiç, 6~, s.a. ~àv 
10 &ywv BaôUÀo:.v xo:l TI)v èx yr::t't'6vwv 3Uvct.f.LLV bna't'ofJ.m6e:lç 

oÙ ÔUV<XfJ.Ct.L cp6É:yye:cr6oct, 7t<Xp1)T~CJ<XTO Ôe:Ôotx.<ilç (J.~ yÉ:À<ù't'<X 

7trlp& -rotç 6e:pe<7te:uTaLç OcpÀe:t -roLç o:.Ô't'oÜ · ~ouÀ6f1.e:voç ÔÈ: 

cruax.t&crcu -r~v ~TTCX\1 e:!rr:e: 7tp6cpcx.ow 't'1jç my1jç ~ p.iiÀÀov 
rtÙ't'àv xcxTaye:ÀŒO''t'6-re:pov &.7téqrfJVE ·djç cny1jç. 'Exdv<.p !J.È:V 

\ ,, .}. • 6' 1 ' /À .1. 1 ( - 1 
I 5 "(<Xp CX\1 T'IV CXO' E\IE:LC(\1 fLOVOV OC7tE:X.OC U'f'E: 1'1)\1 OCU't'OU VU\It 

8è: x.oct 't'~\1 &cr6É:VE:t<XV x.ocl 't'~\1 &crx1J!J.OC1ÛV'YJV xoct 't'~\1 
&voctcrxuv-rLocv ë8e:tÇe: -r& &:crucrx.Loccr-roc crucrxt&:~e:Lv È:7ttXE:LpWv. 

81. Ttç yàp ~ 7tp6cpocmç; Ne:xpWv, <p-iJcrlv, è:cr-rt -rO xwpLov 
~ ~&:cpv'YJ p.e:cr-rOv xocl -roU-ra xwÀÜe:t -rOv XP1Jcrp.6v. Koct 1t6crcp 

55 6 ~É:À-rtov ~v, W 8e:LÀocte:, 1 -roU !J.&:p-rupoç Op.oÀoy-Yjcroct -r~v 
8Üv<X!J.LV ~ oü-rwç &voclcrxuv-roc 7tpocpoccrl~e:cr6oct; Koct 0 p.è:v 

8o, r auvexW.:; : vou\lexWç B li 2. ~-tèv > F Il 4 acpoôpàç rn Il 5 &:va~pe::rv : 
Èperv F UXO Il 7 -r' &:p~av.Ov dm Il 8 ~uv~e(ç F Il r r ô6va-raL rn Il 
12. 7t1Xp« > 0 IIIScpÀ?l pre UXO rn /ScpÀm coni. d Il tiù-roG scripsi: aû-roü 
B kai.noü F UXO dm Il 14 Èxdvwç F UXO d Il 1 j v.6vov > F 0 llaô-roü 
BF : aù-roü UX W.u-roü 0 dm 

Sx, 1 Èa-r( q>'YJO"~ 0 rn Il 2. v.e::aTW\1 X Il 7t6ao\l UX 

1. Les contemporains ont noté la prodigalité avec laquelle Julien 
offrait des animaux en sacrifice : AMMIEN MARCELLIN, XXII, 1 2., 6; 
XIV,~; LIBANIUS, Discours, XVIII, 12.7; XXIV, ~j. GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE mentionne (Discours, IV, 77) son surnom de «rôtisseur)) 
(xauahaupoç); voir ci-dessous,§ 10~, et SocRATE H. E., III, 17. 

z. Ainsi commence le premier oracle d'Apollon aux ambassadeurs de 
Crésus, roi de Lydie (HÉRODOTE, I, 47). Jean Chrysostome s'inspire 
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b) Il . . So. Cet empereur, donc, montait 
satstt . 11 , D h , 

le motif du silence contmue ement a ap ne avec 
d'A 11 beaucoup d'offrandes et beaucoup de 

po on victimes pour les sacrifices et faisait 
couler, par l'immolation des bestiaux, des torrents de 
sang 1 ; il se montrait extrêmement pressant pour réclamer 
un oracle au démon et lui demander une réponse concer­
nant ce qu'il avait dans l'esprit. Mais ce noble personnage, 

Qui sait le nombre des grains de sable et les 
dimensions de la mer, 

Qui comprend le sourd et entend le muet27 

comme il dit -, refusa de dire en termes explicites et 
clairs: "A cause de saint Babylas et de la puissance des 
voisins j'ai la bouche fermée et ne peux pas parler", car il 
craignait de s'exposer à la risée de ses adorateurs; mais, 
voulant dissimuler sa défaite, il donna de son silence un 
prétexte qui le fit paraître plus ridicule encore que le 
silence. Par l'aveu, en effet, il n'aurait dévoilé que sa 
faiblesse; mais en fait il montra à la fois sa faiblesse, son 
indécence, son impudence, en s'efforçant de dissimuler ce 
qui ne pouvait pas l'être. 

81. Quel fut le prétexte? Cet endroit de Daphné est 
plein de cadavres, dit-il, et c'est ce qui empêche l'oracle. 
Ah! comme il eût mieux valu, malheureux! reconnaître la 
puissance du martyr plutôt que chercher des prétextes aussi 

peut-être d'EUSÈBE, Prép. év., V, ~4. z, qui cite lui-même l'ouvrage 
d'Œnomaüs de Gadara, Les charlatans démasqués; il en est de même au 
§ 88. H. PARKE et D. WORMELL (The Delphic Oracle, t. >,Oxford !956, 
p. z~-2.4, §52.) ont rassemblé d'autres versions du même oracle, dont 
celles de Themistius et de Libanius. A la suite de P.R. Coleman-Norton, 
DOWNEY (History, p. ~87, n. 41) a cru que ces mots faisaient partie 
de la réponse donnée à Julien. Mais il semble plutôt que, comme 
Œnomaüs d'après Eusèbe, l'auteur rappelle id par ironie les prétentions 
d'Apollon. C'est au§ 81 que l'on trouve la réponse donnée à Julien. 
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3a.l!J.WV T!XÎ}rtX, 6 8è: &v6Yj't'OÇ ~amÀe:Ùç xa.6&:ne:p èv crx1jv7j 

7trÛ~wv xat 3p&!J.tX Lmoxptv611-evoç bd -rOv 11-cxx&:ptov e:û6é:wç 
'!jÀ6e Boc~ÙÀocv. Koch·ot, di fLLOlpè xocl ""'fLfL(ocpe, et fL~ 
..... '"'1. 't:' ~ • ' 1 1 6 ' -l. 

CJ:/\1\Yjii.OUÇ E<-:,1j1tt:1.'t'OC:'t'E: EXOV't'EÇ XtXL O'UVU1tEX.ptVIXO" e: 7tp0Ç 't'tjV 

-rWv Àom&v &.nÙlÀe:ta.\1, -d 3'l)7to-re: crù !J.èV ÀÉ:ye:tç &.vwvU!J.WÇ 
\ ''il' l \ \ \ ~\ • • 1 1 \ 

IO X.IXL IXOLOp_~Cl""t'WÇ 't'OUÇ VE:XpOUÇ O'U oe: WÇ OVO!J.!XCl""t't X<XL f.LE:'t'rt. 
~ ... ' 1 ... ''"1.">. ) 1 \ & 
uWpLO'fJ.OU 'tWOÇ <XXOUO'<X.Ç 'TWV 0:.11.11.<ùV IXq>E:fJ.EVOÇ 't'OV "(LOV 

!L6vov È:x.(ve:tç; 'Exp-Yjv yàp X!X't'à -r~v -roü 3rtLp.ovoç &7t6cpa.mv 
micraç &.vop6't''t'ELV Tàç È:v 1'1) Ô.<i<pV1J 6~x.aç xoct Tè f.J.Op!J.OÀU­
xe:'tov -rYjc; -r:&v 6e:&v O~e:wç &:7t&.ye:tv Wc; noppw-r&.-rw. 

82. 'AÀÀ' oô 7te:pL n&.v-rwv eine -r&v ve:xp&v. TL o0\1 
-roUTa oô 3tcq:>p~3î')v Wp.oÀ6y7jcre:v; ';'H aoL -rO 3p&l'-a {moxpt­
VOfJ.É:vcp -r1jc; rtÀ<iVYjÇ -roi}ro &cp-Yjxe: -rO a'lvtyp.a. 'EyW fl.È:V yàp 
Àéyw 't"oÙc; ve:xpoUc;, cp"Y)crtv, ÙJcr't"e: 11-'Yi 3-f)À"Y)V ye:vécr6at -r~v 
.3; 1 ""'1"'1 1 "''"' ) 1 1 •1 ) ~ ' 'l't"'t"ŒV xat ŒI\1\WÇ yap oe:ootxcx ovop.cxcr't"t 't"OV cxytov e:t7te:tv, cru 
3è: v6e:t 't"Ù Àe:x6è:v xcxl &v't"L 1t!Ïv-rwv xLve:t -rOv p.~Ïp't"upcx · 
&xe:î'voc; yàp ~{-liic; ê7te:cr't"Ûf..ttcre:. Tocrcxti't""Y)V xa-ré:yvw 7tapa7tÀ"Y)-
t: 1 ~ Cl 1 ' 1 ( ,, 1 ' f 
~LIX\' 't'WV ve:pa7te:UOV't"WV IXU't'"OV WÇ OU't"W Cj)IXVE:piXV Œ7tŒ't""Y)V 
p:f) 3uv"Y)6Y)vcxL cruvt3e:ï:'v. Et yOCp èÇe:cr-r-f)xe:crav &7tcxv-re:c;, e:l 

ro yOCp è{-le:{-l-f)ve:crcxv, où3' &v oihw 3té:cpuye: -r~v 't"Yjc; i)-r't"1)c; 
' " , ~ , , 1 , E' , XIX't"ayvwcrLV - OU't"W cpave:pcx 7t1XcrtV e:cr't"L XIXL crcxcpY)c;. L ycxp 

/)-L1Xcrf1.&: n xal !J.Ocroc; ècr-rLv, &c; cpi/c;, 't"à ve:xpOC 't"&v 
&v6pù:mwv crW/)-IX't'IX, 7tOÀÀ(}> f1.ÎiÀÀov 't"à -r&v &À6ywv 8crcp xcxt 
'!0 yé:voc; &'t"Lfl.Û't"e:pov -roü yévouc;. TioM&v 3è: xocl xuv&v xcxl 

q 7tt61)xwv xal 6vwv Ocr-rOC 7tÀY)crtov -roü vocoü xcx-ropWpux't"cxt 

Sx, 7 (Lto:pot xo:L 7tO:fLfL(o:pot F UXO dm 1! 8 GUVU7texp(vc:cr6c: F UXO d Il 
12. xwc:ïç F UXO dm 

82, 2. WfLoÀ6y"I)GS:V : pr. xo:t FIl~ F UXO d Il crot + Tcjl pmg Il 't"O : 't"(il U Il 
\ntoxpw6fLevoç 0 Il 8 o:Ù't"àv : o:Ù't"oÙç 0 Il IO 8térpuye ppc coni. d : 8térpuyov 
B m 8térpuyeç UXO Il II È:G't"t : ~Ctt"o:t B 

r. D'après EUSÈBE (Prép. év., V, 2.2., 1), Œnomaüs de Gadara quali-
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impudents! Voilà ce que dit le démon; quant à l'empereur 
insensé, comme s'il jouait sur scène et tenait un rôle dans 
un drame, il vint aussitôt auprès du bienheureux Babylas . 
En vérité- scélérats, abominables scélérats!-, à moins que 
vous ne cherchiez à vous tromper volontairement l'un 
l'autre et que vous ne jouiez ensemble la comédie pour la 
perte des autres hommes, pourquoi donc parles-tu, toi, des 
cadavres d'une manière anonyme et sans précision, et toi, 
comme si tu avais entendu un nom désigné de façon 
précise, pourquoi laisses-tu les autres pour ne déplacer que 
le saint? Il aurait fallu d'après la déclaration du démon, 
ouvrir toutes les tombes de Daphné et écarter cet épouvan­
tail le plus loin possible de la vue des dieux. 

82. - Mais il n'a pas parlé de tous les cadavres.- Pour­
quoi donc ne s'est-il pas exprimé clairement? Oui, c'est à 
toi, comédien dans le drame de l'erreur, qu'il a laissé cette 
énigme. Pour moi, je dis "les cadavres", déclare-t-il, afin 
que ma défaite ne soit pas évidente; je crains, en outre, de 
nommer le saint par son nom; mais toi, comprends ce que 
je dis et sans t'occuper des autres, déplace le martyr, car 
c'est lui qui nous a fermé la bouche. Quel aveuglement 118 

imputait-il à ses adorateurs pour qu'ils fussent incapables 
de découvrir une fourberie aussi manifeste! Car même s'ils 
avaient tous perdu le sens, s'ils avaient été fous furieux, 
même alors, Apollon n'aurait pu éviter de se voir imputer 
la défaite, tant elle était manifeste et claire aux yeux de tous. 
En effet, si les cadavres des hommes sont une souillure et 
une abomination, comme tu le dis, ceux des êtres dénués de 
raison le seront d'autant plus que leur espèce est moins 
honorable que la nôtre. Or, il y a des tas d'ossements de 
chiens, de singes et d'ânes qui sont enterrés à proximité du 
sanctuaire; ce sont plutôt ceux-là qu'il fallait déplacer, à 

fiait du même terme (7to:po:7tÀ"I)~(o:) la foi aux oracles. 
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xcd -rcd3-rcx ~liÀÀov kxp1jv /)-ETCO(tve:tv el p.~ nt6~xwv ô:v6p6.>-
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83. Iloü vüv Ûcrtv aL 't'Û x.<xÀÛv -roü 0e:oü 31)/)-toUpyï')fLCX 
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èxe:'i.'vov e:Ivcx.t ÀÉ:yov-re:c;; '0 p.èv y<Xp ~Àtoc; !J.up(w\1 èv 
T1j YTi xe:t!J.É:vwv ve:xp&v èxxe:LTo:.t xo:-r<X 't''Ïjç olx.ou!J.ÉV1JÇ 
x.rû oùScxp.oü O'UO'TÉÀÀe:t -r<Xc; &:x-r'Lv<Xç où8€ -r~v èx -roU-rwv 
èvépye:t<X\1 St& -roùc; !J.OÀUcr!J.oUç · 0 Sè 6e:àc; 6 Ôf.!.É:'t'e:poc; f3Louc; 
f.LÈ:V cdaxpoùç xaL p.ayy<Xve:Lcx.c; xcd <p6vouç oùx &:7toa't'pÉ:<pe:-rcn 
oùS' - , .... "!.' ' ' "' 1 ' 1 Y ' E !J.LO'EL ct./1./\(/. X<XL O::"(CUt~ X.IXL 0:.0"7tot~E:'t'IXL X.<XL qnÀe:Î:, 

/, ~t , , , • , K ( , _ 
10 O'u..o!LO::t'IX OE EX.Tf>€1t€T<XL 't'Gt Y)fJ.E:TE:f>CC IX 't'OL 't'O /)-È:V 't''YjÇ 

xcxxLac; d3oç xcxL 7tcxp' cdrro'i:'c; -roLç Sp&crtv cxlrC"à f.tupLaç 
x.a-rayvWO'I~Wç &Ç~ov eivat 8ox.eL, -rà 8è cr&/).a Tà vexpàv x<Xt 
&:x.Lv1)Tov oô8e/).taç p.e-réxet /).É:p.o/ewç x<XL <Xl-rLaç. 'AÀÀ' aih1J 
-r&v 8atp.6vwv Up.&v ~ 7tpoaLpecrtç ~8eÀlh-recr6<Xt p.èv -rà 11-1) 

15 ~8eÀuxTà TL/).av 8è x.at &:7to8éxecr6at -rà 1t<XVTàç &Çt<X 11-Lcrouç 
xat &:1tocr-rpocp1jç. 

84. Koct &v~p 

82, r6-17 &:T~fLOTkpooç &:v6p6)1tOIJÇ "' F UXO cl 
83, 3 Toü-rov B Il 6 où8o:fL&<; B 
84, 3-4 o:1horç olx&v -roî'ç .. &:qmtç F UXO rn Il 5 €m8d~o:~ 0 

I. Cf. ORIGÈNE, C. Celse, VIII, 66: «Nous bénirons donc le soleil 
comme une belle créature de Dieu.>> 

2. C'est moins une polémique contre la divinisation du cosmos et de 
ses élémen.ts qu'une all~sion au culte du soleil que Julien chercha à 
prom.o~vo!r par son Dtscours sur Hélios-Roi, écrit pour la festivité du 
«soleil tnvmctble>> (25 décembre 362). Julien y affirmait tantôt l'identité 
d'H~l~os et de Zeus (Discours, XI [IVJ, ro.22.p), tantôt celle, plus 
~radlttonnelle, du soleil et d'Apollon (ibid., 39-40). M. NILSSON cire trois 
mscriptions qui assimilent Apollon au soleil, dont l'une date peut-être 
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moins que tu ne considères les hommes comme moins 
honorables que les singes. 

83. Où sont maintenant ceux qui outragent ce bel 
ouvrage de Dieu 1 créé pour notre service, le soleil, et 
attribuent cet astre au démon qu'ils identifient avec luiZ? 
Car le soleil, malgré les milliers de cadavres qui gisent en 
terre, répand sa lumière à travers le monde et en aucun lieu 
il ne tempère ni ses rayons ni leur activité dans la crainte de 
se souiller\ et votre dieu ne se détourne ni des vies 
honteuses ni des sortilèges ni des meurtres, et il ne les a pas 
en horreur; au contraire, il les chérit, les affectionne et les 
aime; mais il évite nos corps! Et cependant la seule vue du 
vice paraît, même pour ceux qui s'y adonnent, mériter une 
incalculable condamnation, tandis que le corps mort et 
immobile ne mérite ni blâme ni reproche. Mais telle est la 
règle de conduite de vos démons : avoir en abomination ce 
qui n'est pas abominable, honorer et accepter ce qui ne 
mérite que haine et aversion. 

84. Un homme de bien ne se laissera détourner par un 
cadavre ni d'une délibération utile ni d'une action néces­
saire; mais, s'il a la santé de l'âme, même en habitant à côté 
des tombeaux, il fera preuve de tempérance, de justice et en 
tout de vertu. Chaque artisan exécutera sans empêchement 

du règne de Julien (Geschichte der griechischen Religion, t. 2 Mun~ch I?6r 2~ 
p. p 2, n. 2). Ci-dessous (§ ro5 et uo) Jean Chrysostome t~enufie ~ 
Apollon le soleil qui, d'après l'Ocfyssée (VIII, 271~~02), denonça, a 
Héphaistos l'adultère d'Aphrodite. Dans ses Home!tes sur la Genese 
(VI, 4), Jean Chrysostome affirme contre JuLIEN (ibid.~ .9·36) que le 
soleil n'est cause ni de la lumière du jour ni de la feruhté du sol. Il 
s'oppose encore au culte du soleil dans ses Homélies sur I'Épitre aux 
Éphésiens (XII, 2; XIX, 2) et sur les statues (IX, 4). Dans son Hymne l'( 
(contre Julien), ÉPHREM tourne également en ridicule le culte du soleil 
pratiqué par Julien; voir aussi SozoM~NE:. !f· E., 'V_l, 2, IL. 

3· DIOGÈNE LAËRCE (VI, 63) affirmait deja que les tmmondtces de la 
terre ne souillent pas le soleil. Voir aussi JULIEN, Discours, XI (IV), r6; 
JEAN CHRYS., Sur la Providence de Dieu, VII, 13. 
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xoct 7t!XpéÇe:t 't'oLe:; 8e:o(.lévotç ocù-roü où TCÀ1JcrCov ve:xpWv 
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X 1JfLE:VOÇ (J.0\10\1 fX11.11.0C X.OCV OCU't'OC "t'OC fLVYJfLOC't'OC 't'<ù\1 X.OC't'OLXO-

f'éV<ùV otxo8ofliî<rotL 8é1J · xotl o ~<ùyp&cpoç ><otl o ÀL6ol;6oç 
xocto(' }("),' }/ , .... to 't'EX't'(.I)V xoc~ o xcx/\X.O't'U7toç x.oc~ Tto:.vTe:ç -roc cw't'wv 
auve:tcr<pépoucrt. M6\loç 8è:: 7t<brrwv 0 'An6ÀÀwv U7t0 -r&v 
ve:xpWv x.wÀ0e:cr6ocl cp1)0't TeX (..I.ÉÀÀov-rr.t 7tpoop&v. 

84, 9 8én otx.o8ofL'ijcroc~ ,..... XM JI 8éot F Il 10 o:.ô-r&\1 0 rn : œù-rWv BF 
UXd 

Sj, 1 f..l."~\1 + d BJX !1 I-2 eaUfLOCO'TO~ xoc! v.ey&:Ào~ ,....., XM Il 2 -tOC > 
XM + 1)fLÉTepoc d Il 7 ocù-r&v : &:cr .. &v uid. B Il tWveaL : pr. èv UXO !1 
9 &À1)6e(ocç + éhco:\lTIX F UXO dm Il 14 &rcŒavoc corr. sd 

I. Voi: ijom. sur Baf?ylas, 2 fin. - Alors que les pai'ens ne voyaient 
aucune ddfer~nce entre leurs oracles et ceux des prophètes juifs, les 
~ute~:s chrétt~ns affir~aient la supériorité de ces derniers, qui étaient 
msptres du Satnt-Espra: voir ÜRIGÈNB, C. Celse, VII, 7; EUSÈBE, Dém. 
év., V, prof., 3-32.; jEAN CHRYS., Hom. sur 1 Cor., XXIX, z; THÉO­
DORET, Thérap., X. 
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tous les ouvrages qui relèvent de son art et les fournira à 
ceux qui les lui demandent, non seulement tout en demeu­
rant à proximité des cadavres, mais même s'il lui faut 
édifier les monuments mêmes des disparus : le peintre, le 
tailleur de pierres, le charpentier, celui qui travaille l'airain, 
tous apportent leur contribution propre. Seul parmi tous, 
Apollon se déclare empêché par les cadavres de prévoir 
l'avenir. 

85. En vérité, il y a eu, chez nous aussi, des hommes 
grands et admirables 1, ils ont prédit des événements qui se 
passeraient mille quatre cents ans plus tard et, au cours de 
leurs prédictions, ils n'ont fait ni demandes ni reproches de 
ce genre; ils n'ont pas ordonné d'ouvrir les tombeaux des 
disparus, de jeter les morts et d'imaginer une forme insolite 
et impudente de profanation de sépulture. Au contraire, 
alors que, parmi eux, les uns demeuraient chez des peuples 
athées et impurs et les autres vivaient au milieu des 
barbares, là où se commettait tout ce qui entraîne véritable­
ment corruption et souillure, ils prédisaient l'avenir avec 
vérité, et la souillure des autres n'entravait en rien leur 
prophétie. Pourquoi donc? parce que les prophètes, c'est 
en étant véritablement inspirés par une puissance divine 
qu'ils disaient ce qu'ils avaient à dire, alors que le démon, 
privé et dépourvu de cette inspirationz, n'avait rien à 
prédire et, pour ne pas paraître embarrassé, se voyait 
obligé d'alléguer des prétextes tout juste vraisemblables et 
ridicules. 

2.. Cf. Hom. sur Jn, XIX, 2. : «Car cela (la prophétie), c'est uniquement 
l'œuvre de Dieu et les démons ne peuvent pas l'imiter, même s'ils y 
tendent de toutes leurs forces. Pour les prodiges, en effet, il peut y avoir 
illusion, tandis que prédire l'avenir avec exactitude n'appartient qu'à la 
nature parfaite. Si jamais les démons ont prédit l'avenir, ils ont trompé 
les insensés; aussi est-il très facile de percer à jour leurs oracles.» 1 
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86. Pour quelle raison, dis-moi, n'a-t-il jamais rien dit 
ou proféré de tel auparavant? Parce que, alors, il avait un 
prétexte, l'abandon du culte 1; mais quand ce moyen de se 
justifier lui eut été enlevé, inquiet de ce qui pourrait lui 
arriver, il s'est abrité derrière les cadavres. Il ne voulait pas 
se déshonorer, en effet, mais c'est vous qui l'y avez obligé : 
en lui rendant un culte assidu, vous lui avez démoli sa 
justification et l'avez empêché de s'abriter derrière la rareté 
de ses sacrifices. 

c) Il éloigne 
le cercueil 
de Babylas 

87, En entendant cette réponse, 
notre comédien ordonna donc de 
ramener le cercueil (à son emplace­
ment primitif2), pour que la défaite 

devînt pour tous claire et éclatante. Car, si le démon avait 
dit: "A cause du saint, je ne peux pas parler, mais ne 
touchez à rien, n'importunez pas davantage", ce n'aurait 
été manifeste que pour les siens - ils ne l'auraient pas en 
effet, rapporté à d'autres, par honte; mais en fait, on eût dit 
qu'il s'efforçait de livrer sa faiblesse à la risée publique, car 
il exigeait qu'on fit tout ce qui rendait impossible, même à 
qui le voudrait, de dissimuler ce qui s'était passé. Il n'y 
avait, en effet, plus moyen de maintenir l'illusion, puisque 
aucun autre cadavre n'avait été transféré loin de là, mais 
seulement le martyr. Non seulement les habitants de la 
ville, du faubourg et de la campagne, mais aussi ceux qui 
étaient très éloignés de ces lieux, ne voyant plus le cercueil 
à sa place, en demandaient alors la cause et apprenaient 
aussitôt que le démon, sollicité par l'empereur de rendre 
des oracles, avait répondu qu'il ne pouvait le faire avant 
qu'on ait éloigné de lui le bienheureux Babylas. 

1. Cf. JULIEN, Misopogon, 34· 
z. C'est-à-dire au cimetière d'Antioche. 
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1. Il s'agit de Crésus (HÉRODOTE, 1, 86-91). La forme de la citation 
est peut-être empruntée à Œnomaüs d'après EUSÈBE (Prép. év., V, 
~o, .w). HÉRODOTE rapporte les paroles de la Pythie, mais au style 
tndtrect (1, 5 3 .91 ). Chez certains écrivains tardifs, cette réponse prend 
une autre forme: voir H. PARKE et D. WORMELL, The Delphit Oracle, 
t. 1, Oxford 1956, p. 133. 

z. Oracle de la bataille de Salamine (HÉRODOTE, VII, 141), peut-être 
de nouveau cité d'après Œnomaüs (cf. EUSÈBE, Prép. év., V, 24, z, et la 
note ad loc. dans SC z66, 1980, p. 57). 
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88. Cependant, ô ridicule personnage, tu avais la possi­
bilité de t'abriter derrière d'autres prétextes, comme tu le 
fais souvent en recourant, dans tes continuelles difficultés, 
à d'innombrables artifices, quand tu as dit (par exemple) au 
Lydien qu'«en traversant le fleuve Halys il détruirait un 
g-rand empire 1 »et que tu l'as montré ensuite sur le bûcher, 
et lorsque, à propos de Salamine, tu a usé de ce même 
stratagème, en y ajoutant l'alliance de mots ridicules. Dire, 
en effet : 

Tu feras périr, toi, des enfants de femmes, 
c'était pareil à la réponse donnée au Lydien, mais ajouter: 

Soit que Déméter se disperse, soit qu'elle se ras-
sembleZ, 

c'était plus risible encore et ressemblait à des boniments de 
camelots aux carrefours, mais cela non plus tu ne l'as pas 
voulu. Il t'aurait aussi été possible d'envelopper ta réponse 
d'obscurité - car cela aussi a toujours fait partie de ton 
art -, mais tous t'auraient encore harcelé, ne comprenant 
pas et en quête d'une solution. Tu aurais pu aussi chercher 
refuge dans les astres; cela aussi tu le fais souvent, tu n'en 
as pas honte et tu n'en rougis pas 3. 

89. Car ce n'est pas à des hommes doués de raison que 
s'adresse ta parole, mais à des bestiaux et à des êtres plus 
stupides encore que des bestiaux. N'y avait-il pas, parmi les 
Grecs\ de plus avisés que ceux qui entendaient ces 
réponses et ne se détournaient pas de. la fourberie? - Mais 
ils auraient décelé le mensonge! - Par conséquent il fallait 
ne dire la vérité qu'au prêtre et il aurait trouvé mieux que 
toi comment dissimuler ta défaite. Qui donc t'a persuadé, 

3· L'un des dieux, évoqué, aurait un jour rejeté la responsabilité de 
son ignorance sur la position des astres, d'après Porphyre qui cite 
l'oracle: «Les fondements de la divination sont, pour l'instant, retenus 
dans les astreS)) (cf. EUSÈBE, Prép. év., VI, 5, 4). 

4· C'est-à-dire parmi les païens adorateurs d'Apollon à Daphné. 

il, 
1 ' 
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. r. Autrement dit : les restes de Babylas retournaient à leur premier 
heu de repos, le cimetière chrétien d'Antioche. Cf. Introd., p. 19. 
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malheureux, de te jeter dans une impudence aussi mani­
feste? Mais peut-être n'est-ce pas toi qui a commis de faute, 
c'est l'empereur qui a mal joué son rôle lorsque, entendant 
parler de tous les morts indistinctement, il s'en prit 
seulement au saint; c'est lui qui t'a confondu et a mis ta 
fourberie à nu. Mais lui non plus ne l'a pas fait volontaire­
ment, car il n'appartenait pas au même homme d'honorer 
quelqu'un par tant d'offrandes et de l'outrager en même 
temps; mais c'est la puissance du martyr qui les a aveuglés 
tous à la fois et ne les a pas laissé comprendre la situation : 
tout était fait contre les chrétiens, cependant le rire ne 
retombait pas sur les victimes, mais sur les auteurs. C'est 
ainsi que les fous s'imaginent toujours repousser ceux qui 
les approchent en donnant des coups de pied dans les murs 
et en proférant contre les personnes présentes des injures 
qu'on ose ou qu'on n'ose pas dire, alors qu'ils couvrent de 
honte par ce qu'ils font non pas les autres, mais eux­
mêmes; c'est précisément ce qui arriva aussi à ce moment­
là. 

90. On traînait le cercueil tout le long du chemin et le 
martyr, comme un athlète, revenait pour la seconde fois 
avec une couronne sur la tête dans sa ville où il l'avait 
ceinte une première fois 1• C'est pourquoi, si quelqu'un 
n'admet pas la Résurrection, qu'il contemple les œuvres du 
martyr, plus éclatantes encore après sa mort, et qu'il 
rougisse de honte désormais. Tel un héros il ajoutait à des 
trophées d'autres trophées, à de grandes œuvres de plus 
grandes, à d'admirables de plus admirables. Alors il ne 
s'était battu que contre un empereur; maintenant c'était 
contre un empereur et contre un démon; alors il avait 
chassé le souverain de l'enceinte sacrée, maintenant il 
éloignait le fléau de tout cet endroit de Daphné, sans se 
servir de sa main comme la première fois, mais en 
triomphant par une puissance invisible de la puissance 
invisible. De son vivant, sa liberté de parole n'avait pas été 
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tolérée par le meurtrier; aprè.s sa ~ort, sa ~end~e ne fu; 
supportable ni à l'empereur m au demon qut avait pousse 
l'empereur à agir ainsi. 

91. Qu'il ait inspiré à ces derniers une peur plus grande 
qu'au premier, en voici la preuve : l'emper~ur l'a~alt 
arrêté, emprisonné et fait. périr; eux se, borne;ent. a le 
changer de place. PourquOI, en eff~t, 1~ d,emon n a-Hl ?as 
ordonné, ni l'empereur voulu, qu on )etat le cercuell a 1~ 
mer? Pourquoi ne l'a-t-il pas brisé et fait brûler? Po;'rquo1 
n'a-t-il pas commandé de le transporter en un heu desert et 
inhabité? Car si c'était une abomination et une sou1llure et 
s'il l'avait fait déplacer par répulsion, et non par crainte, il 
n'aurait pas fallu introduire l'abomination dans la vJl;e, 
mais la transférer dans des montagnes et des vallons bo1ses. 
Mais il ne connaissait pas moins qu'Apollon lui-même, le 
malheureux, la force du bienheureux et sa liberté de parole 
en face de Dieu et redoutait en agissant ainsi d'attirer sur 
lui la foudre ou quelque autre fléau. 

D. L'INCENDIE DU TEMPLE 

92. Il avait, en effet, de nombreuses preuves de la 
puissance du Christ : elle s'était manifestée ~n ceux qui 
avaient régné avant lui et en ceux qui, avec lu1, exerç~ent 
de son temps le pouvoir. Parmi les empereurs anc1en~, 
ceux qui avaient osé commettre de pa:ells acte~, ,apres 
beaucoup de malheurs intolérables, avalent termme leur 
vie dans la honte et la pitié : ainsi, les pupilles de l'un, 
encore de son vivant, avaient jailli d'elles-mêmes hors de 

6 schol. ponit in mg. nept fLCi;~Lfl(vou F 11 -r&.c; > pac (suppl. pre) 
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92. a. cf. Act. x, 18 

r. Maximin Daia fit probablement plusieurs séjours à Antioche au 
cours de la «grande persécution)). Dans l'Exposé sur Je Psaume llO, 4 
JEAN CHRYSOSTOME fait aussi allusion à sa mort. EUSÈBE la décrit dans 
la Vie de Constantin, I, 59. 

2. Peut-être Dioclétien: voir LACTANCE, De la mort des persécuteurs, 
17 (SC 39, p. 96 et le commentaire de J. Moreau, p. 306 s.). 

3· Lapsus de Jean Chrysostome ou d'un ancien copiste (l'erreur se 
t;ouve dans tous les manuscrits). Il s'agit, en effet, de Julius Julianus, 
1 oncle mater~el de l'empereur, frère de Basilina, que Julien avait nommé 
comte d'Onent et envoyé en 362 à Antioche, où il mourut (voir 
K. HAEHNLE, art. «lulianos 39>), PW Io. 1, c. 94-95). 
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ses yeux- c'était Maximin1 -,un autre était devenu fou
2

, 

et un troisième avait été frappé d'un autre malheur du 
même genre; voilà comment ils avaient quitté cette vie. 
Et, parmi ceux qui étaient alors avec lui, son oncle 
paternel', qui avait fait preuve de trop d'emportement 
dans sa folie contre nous, qui avait osé toucher les vases 
sacrés de ses mains impures et qui, non content de cela, 
était allé plus loin encore dans l'outrage- après les avoir 
retournés et posés sur le sol• [et étalés], il s'était alors 
assis dessus s -, fut aussitôt châtié pour ce geste inique. 
Atteintes de putréfaction ses parties honteuses engendrè­
rent des vers et - ce qui prouva que la maladie était 
envoyée par Dieu - quand les médecins, sacrifiant des 
oiseaux exotiques bien gras, les appliquèrent près des 
membres en putréfaction pour faire sortir les vers, :eux~ct 
ne partirent pas; sans lâcher prise, au contraue, tls 
s'acharnaient sur la partie en décomposition et, en le 
minant ainsi jour après jour, ils le firent misérablement 
périr6. Un autre, commis à la ~arde du t~ésor impérial, 
avant même de franchir le seutl du pala1s royal, creva 
soudain par le milieu a, châtié lui aussi pour un autre crime 

4
. Jean Chrysostome tenait-il l'histoire de témoins oculaires (cf.§ }8~ 

ou d'une rumeur populaire qui attribuait le méfait tantôt à l'un, tan tot a 
l'autre adversaire du christianisme (cf. art. cit., c. 94)? 

5
. Aucun texte ne paraît donner un sens satisfaisant. 'An:1Wcra<; 

serait-il une corruption de èn:~..-weam::? On trouve, _en ~ffet, ~h~z 
SOZOMÈNE (H. E., V, 8, z), dans un passage parallele a celm-ct: 
n:8p~O'-rpéo/a<; aô-rà xa-r& -roü è80C<pouç è1tETÛl6acrE ... èxb:6LO'I::'II. 

6. ]. MOREAU tire des historiens maints exemples de persécuteurs 
ayant connu une fin misérable; voir son Introd. à LACTANCE, D~ la ':!,ort 
des persécuteurs (SC 39), Paris 1954, p. 61-64 et les notes. Le fat~ ~ e:re 
dévoré par les vers est Je châtiment que la traditic:m gre~que, puts JUI:Ve 
et chrétienne, attribue avec prédilection aux imptes; v01r comm:nta~re 
du chap. 33, p. 383-387: la ve~geance.divine frappe _d'abord !<:s 1mp~1es 
dans leur virilité. A tout cela tl faut ajouter le temotgnage d EPHREM, 
Hymne IV, 3 (contre julien) : un des bras de Julius dut être amputé à cause 

des vers. 
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I. AMMIEN MARCELLIN raconte sa rn . FT 
sacrées, étant mort subitement d'une h ?tt · « ~Ix, c~mte des largesses 
Chrysostome reprend les termes employ~~orragte~> J lXIII, r, 5)· Jean 
tandis que dans son Épitr, , 5 . . a propos e a mort de Judas, 
d'Arius de, lam~ ., e aDerapzon, 43. 35, ATHANASE décrit la mort 

erne mamere. ans ses Homélies sur Matthieu (IV ) J , 1 , ean 
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du même genre'. Songeant à ces faits et à d'autres en plus 
grand nombre - car ce n'est pas maintenant le moment de 
tout énumérer -, le misérable redoutait de pousser son 
audace plus avant. 

93· Ce n'est pas un propos de mon invention que je 
tiens là maintenant, nous le verrons bien d'après ce qu'il a 
accompli plus tard2. Pour l'instant,- tenons-nous en à la 
suite des événements. Qu'est-il arrivé après cela? Voici ce 
qui est admirable, et qui ne manifeste pas seulement la 
puissance de Dieu mais aussi son inexprimable amour des 
hommes : le saint martyr était à l'intérieur de l'enceinte 
sacrée, précisément là où il se trouvait avant de venir à 
Daphné, et le mauvais démon apprenait aussitôt qu'il avait 
en vain contre lui machiné sa tromperie et qu'il avait à 
lutter non avec un mort, mais avec un vivant, plein 
d'activité et plus fort non seulement que lui-même, mais 
aussi que tous les démons. Babylas, en effet, pria Dieu 
d'envoyer le feu sur le temple et il consuma le toit tout 
entier, anéantissant l'idole3 jusqu'à l'extrémité des pieds, le 
rendant cendre et poussière, mais il laissa tous les murs 
debout. 

94· Et celui qui aujourd'hui arriverait en ce lieu ne 
pourrait dire que cet événement fut l'œuvre du feu. Car les 
ravages du feu ne furent ni désordonnés 4 ni ceux que peut 
causer une matière inanimée, mais c'était comme si une 
main conduisait le feu et lui montrait ce qu'il fallait 
épargner et ce qu'il fallait détruire, tant il y a de mesure et 

Chrysostome fait participer Félix et Julius Julianus au sacrilège envers 
les vases sacrés; cf. Panég. de S. Paul, IV, 6. 

'· Cf. Infra, § 96. 
3· La statue d'Apollon dont on a la description par Libanius (infra, 

§ 105 et uz). 
4· Lorsque Jean Chrysostome s'en prend à la croyance en la divinité 

du feu, il souligne le caractère désordonné de celui-ci (Hom. sur Éphés., 

XII, ,). 
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95· a. cf. Matth. 27, 64 

I. A la ?emande de jULIEN (Ep. 8o; cf. AMMIEN 
13, z), Juhus Julianus avait fait restaurer 1 MARCELLIN, XXII, ces co onnes. 
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d'habileté dans la manière dont le temple a perdu son toit! 
Et il ne ressemble pas simplement aux monuments incen­
diés, mais à ceux dont l'enceinte est achevée et à qui ne 
manque que le plafond; entre autres choses, toutes les 
colonnes 1, celles qui supportaient le toit et celles du 
vestibule, sont restées debout, sauf une seule, dans l' opis­
thodome; et encore, ce n'est pas sans raison que celle-ci a 
été brisée, mais pour un motif que nous dirons plus loin. 

2
• 

95, Après cet événement, le prêtre du démon fut aus­
sitôt traduit devant un tribunal'; on le sommait de 
dénoncer le responsable; comme il ne pouvait le faire, ils 
lui attachèrent les bras derrière le dos, le rouèrent de coups, 
puis le suspendirent et lui déchirèrent les flancs, mais sans 
en apprendre rien de plus. Il se passait la même chose que 
pour la résurrection du Christ. Alors, en effet, les soldats 
avaient reçu l'ordre de garder le corps de Jésus, afin qu'il 
ne fût pas au pouvoir des disciples, est-il dit, de maquiller 
leur vola, mais l'action eut pour résultat qu'il ne resta 
même pas un prétexte impudent à ceux qui voulaient 
maquiller la preuve de la Résurrection. Ici, on maltraitait le 
prêtre pour qu'il attestât que cet événement n'était pas 
l'œuvre de la colère divine, mais de la malice des hommes. 
Torturé et tourmenté, mais ne pouvant dénoncer per­
sonne, il attestait que le feu était envoyé par Dieu, de sorte 
que même ceux qui voulaient faire les impudents n'avaient 

plus rien à dire. 

z.. Infra, § II7-
3· D'après les gardiens du temple, torturés sur l'ordre de Julius 

Julianus, le feu serait venu d'en haut (THÉODORET, H. E., III, 
II, 5). L'enquête judiciaire, à laquelle Libanius participa comme juge, 
n'aboutit pas (AMMIEN MARCELLIN, XXII, I 3, z.; LIBANIUS, Ep. 
1 3 76; cf. P. PETIT, Libanius et la vie municipale à Antioche au rV siècle après 
]ésus-Christ, Paris 195 5, p. z.o6-z.o7). Si des chrétiens avaient été respon­
sables de l'incendie, ils s'en seraient peut-être vantés, comme le fit 
Théodore qui avait mis le feu à la statue de Cybèle à Amasia (GRÉGOIRE 
DE NYSSE, Panég. de Théodore = PG 46, 744B). 
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TCe:pté:Oocf..Àe: xo:.xotç xo:.L 61)plou !LiiÀÀov &f.toÔ6pou lhe:crrt&:po:.-r-re: 
- T6:xo:. 3' &v xo:.t &rtEye:Ucr!X't'O -rWv crocpxWv, et IL~ TCiicrt 't'O 
rtpiiyfl.<X è::36xe:t dvoct fJ.Umxp6v - Tà\1 8è: &ywv a:Ô't'è t'OU 

3rÛ!1-0VOÇ 't'à O''t'6!J.O:. È::f.1.cpp6:~1XV't'O:. rt6:ÀtV e:[ç t'~V rt6ÀtV ~ye:v 
JO &cr-re: Èv TCÀe:!ovt e:!vo:.t t't!J.1i; Et y&:p xcd !1.~ rtp6t"e:pov lh·e: 

-M)v ~t"t'0:.\1 Q 30:.(f.1.WV 6>fl.OÀ6y1)0"EV (t).f..tX f.lE't'à 't'àV È::fJ.7tp1Jcr(J.àV 
1 ' ' .!. 1 ' 'À ' ' < 1t'OCV't'G( IXVE:'t'pe:'t'e:\1 XO:.L O:.TC<ù E01S XO:.L )ÇO:.'t'E:C'pÀEt..;,E: ( 't'~\1 f..6:pvo:.x.o:., 

-rà fJ.iXp't'6ptov é:x.&-re:pov -r6 Te: è::v -rf) .6.6:cpvn -r6 Te: è:v Tj) rt6Àe:t] 
e:L fl~ 't'OÜ 6Uf!OIJ 6 cp60oç ~V f.ld~CùV XIX! T1jç &6ufLl1Xç 

I 5 è:xp&'t'e:t 't'Ù aé:oç. "E6oç y&p 't'OÏÇ 7tOÀÀoî:'c; 't'ÙW &v6p6mCùV 

Û't'IXV Ô7t0 Opy1jc; XIX't'<X<JX e:6Wm xtXt Àll1t'Y)Ç x&v fL ~ 't'OÙÇ 

IXLTLouc; À0CÔCùat 't'Ù>V 1ta6Wv e:lc; 't'oÙc; è:f.l7tht't'OV't'IXÇ &7tÀÙ>c; xtXt 
. 6 , 1 .}. , 1 0' 1 ~l_ U7t 7t't'OUÇ <Xq>tEVIXt 't' 'lv opy'Y)v. U 7tOppCù o~;; 't'1jç Ô7to~(tXÇ 

't'IXÛ't'"t)Ç b !J.&p't'UÇ ~V. "A(.LIX 't'E y&p <XÙ't'ÙÇ de; 't'~V 7t6ÀtV 
20 &cpLXE't'O XIXt 't'Ù 7tÜp ~À6e:v e:lç 't'ÙV VIX6v. 

96, ' 6él>wv > F II.Xvo6oM6f'~V F" 0 Il 2 a~ : 3< F uxo dm Il J-4 Tijç 
T6À!..I:t)<; F UXO d Il 6 7t€p&éôrûe F Il octp.o66pou F UXO rn Il 8 oc(m'> : ocÙToÜ 
p 0 rn Il 12 &vhpso/€'11 + &v F ua dm Il 12-13 T~V À&:pvocx:oc- TYj 7t6À€t 
seclusi tarnquam interpolationem 

97t 5 &:'llocÀW!J.évoc F UX Il T€ > pac Il OCÛToÜ scripsi : ocÙTOÜ B d éocuToÜ 
FUXOm 
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96. Mais ce qu'à l'instant je voulais dire et que j'ai remis 
à plus tard, je vais maintenant l'exposer, c'est le moment. 
De quoi s'agit-il? Voici: le martyr a fait trembler d'une 
telle peur l'âme de l'empereur qu'il n'est pas allé_ plus lo!n 
dans son audacel. Car enfin, n'est-ce pas? le pretre, qu 11 
tenait auparavant en si haute estime, ne l'accablait-il pas de 
tous ces maux à cause du toit? ne le déchirait-il pas plus 
qu'une bête sauvage?- Peut-être ~ê~e aurait-il ?oûté à sa 
chair si une telle conduite ne paraissait pas abomwable aux 

' h ' yeux de tous- Et le saint, qui avait fermé la bouc e meme 
du démon, ne le ramenait-il pas dans la ville pour qu'il y 
fût en plus grand honneur? Même s'il ne l'ava~t pas fait 
plus tôt, quand le démon avait reconnu sa defait:, du 
moins après l'incendie il aurait tout renversé, _tout det~ult 
et fait brûler [le cercueil, l'un et l'autre martynon, celm de 
Daphné et celui de la ville], si la cr~inte n'avait ~té plus 
forte que la colère et si la peur ne 1 avait emporte sur le 
découragement. C'est l'habitude, en effet, pour la plupart 
des hommes, lorsqu'ils sont en proie au ressentiment ou au 
chagrin, s'ils ne mettent pas la main sur les responsables de 
leurs souffrances, de déverser simplement leur ressentiment 
sur les premiers suspects venus. Or le martyr n'était pas 
loin de ce soupçon. Car, c'est précisément à son arrivée 
dans la ville que le feu avait pris au temple. 

97· Mais, comme je l'ai dit, un sentiment en combattait 
un autre et la lâcheté l'emportait sur la colère. Représente­
toi, je te prie, la réaction de cet honnête homme montant 
au faubourg et voyant le martyrion debout, le temple 
incendié, l'idole détruite, les offrandes perdues, tout sou­
venir de sa propre libéralité et de ses pompes sataniques 
détruit. N'aurait-il ressenti à cette vue ni colère ni découra-

1. Voir infra,§ 105. Dans l'Homélie sur Baby/as, 2-3, Jean Chrysostome 
développe plus longuement la même idée. 
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Op&\l't'a &L0'1JE:L t'~v yoüv a.lcrxûv1JV oùx &v ~ve:yxe: xcx.l -rOv 
1tOÀÙV yéÀ(r)t'OC, &_)..)..' èÇf't'E:LVE:\1 &v -ràç 0:VÛ!-LOUÇ xe:'tpctÇ xcà 

ra è1t~ 't'O -roU fl.IXXC(ptou !-L<XpTUptov, Et IL~ TOÜTo 61te:p d1tov 
xa-re'i:xe:v cxÙT6v. OUOè yOCp f.uxpOv ~v TÛ ye:yovàç &f..f..cl 
1t&crav tJ.È:V -r&v (Ef../..1-jv(r)v 't'~V 7tctpçrtjcrla.v èÇéxolfJe:v &7tcxmx\l 
"'i 4. • ' " e ' o;;:.1 ~ • a ' , o~ 't' 'l" e:ucppoauV1)V e:croe:ae: 't'OO'<XU't'1JV oe 't'Y)Ç o:.vU!J.Lou; 't'Y)\1 

&xf..ùv ocÙTo'tç xo::Te:axéOG(ae:v 8aY)v &v eL 7t6:.vTe:ç &nof..<ilf..e:cuxv 
r5 ol wxoL 

XVIII 98. K<Xt 5·n où ><OfL7ta~wv "Afyw T<XUT<X <XÙTO: ""'P"'61)­
cro!J.<Xt -r& P1)f.L!XTCX -rWv OOup!J.&v x<XL T1jç f.LOvcpOlcxç ~v dç 
T0v Oo:.(f.LOVIX -roÜTov ô -ri)ç 7t6Àe:wç e:lpy&mxTo aocptcrT1)ç. 
''Exe:t Oè: oüTwç ~ -rWv 6p1)vwv &px1) · 

fr r "Av3pe:ç &v -roi:'ç Orp61XÀp.oïç &.x.M.:; x.ocT<XxÉ:x_uToct &cr1te:p oùv 
xod 't"OÎ:Ç È:p.o'Lç /1-~"t'E XOCÀ~\1 hL f.l~'t'e: (J.E:yciÀ'Y)V XÛ,&!J..E:V 

't'~v8e: TI)v 7t6Àw. 

Ehoc ebt&>v 't'LVOC 7t€pt 't'OÙ f.LÜ6ou 't'Yjç ~&.qN1}Ç xoct s~ocÀex6eLç 
- oô y&:p &nocv't'oc €v6eî:'voct 't'Ov À6yov €v't'ocG6oc xoc~pOç ùnèp 

10 't'aG (1.~ f.L1Jxoç ènetcrocyocyeî:v nepL't''t'6v -, ÀÉ:yet 8't'~ 0 llepcr&v 

97, 9 x.:x:t > 0 1!14 8crov 0 Il &v > FIl IÏ:TCoÀ6lMmxv B m: &:m.ùÀ6lÀetcro:xv 
fi'C U IÏ:TCoÀ6lÀEtO'O:XV XO &:7twÀ6lÀEcro:xv d 

98, 2. ~v·: ~.:; F UXO Il 3 TC6ÀEWÇ + -r6"Te F dm Il iuxta crorptm~.:; add. 
glossam ô Àtô&:vwç omg 114 &:7to:xpx~ F uxo Il 6 IL· XO:XÀ~V IL· !LEY. ~n XIXÀ. 

Pd t-L· !LEY. 1-l· XIXÀ~v ht xrt.À. (xo::x:ÀÙ>t-Lev ht 0) F UO IL· !Ley. IL· XIXÀ1jv 
XIXÀ&t-Lev X Il ro k:TCIXyo:xye'i'v X 

1. Les passages cités de la Monodie se trouvent dans LIBANIUS, éd. 
Foerster, t. 4, p. 3 r 1 s. Par définition, la monodie devait être chantée ou 
psalmodiée: cf. jEAN CHRYS., Hom. sur Rom., XXIII, 5; E. NORDEN a 
relevé (Die antike Kunstprosa, t. 1, Stuttgart 1958S, p. 42.0~42.1 et n. r) 
dans cette monodie- qu'il qualifie de «thrène)) d'une forme hautement 
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gement, il n'aurait pas du moins supporté la honte et 
l'immense éclat de rire, mais il aurait étendu aussi ses mains 
impies sur le martyrion du bienheureux, si ce que j'ai dit ne 
l'avait pas retenu. Car l'événement n'était pas sans impor­
tance : il a mis fin à toute l'assurance des Grecs, a éteint 
toute leur joie et répandu sur eux un brouillard de 
découragement aussi épais que si tous les temples avaient 
disparu. 

E. LA LAMENTATION DE LIBANIUS 

98. Et je ne dis pas cela par vantardise : je vais citer en 
propres termes les lamentations et la complainte 1 que le 
sophiste de la ville2 composa à l'époque sur ce démon. 
Voici le début du chant de deuil: 

Hommes, sur les yeux desquels un brouillard s'est 
répandu, comme c'est le cas pour les miens, n'appelons 
plus ni belle ni grande cette ville. 

Après avoir dit ensuite quelques mots sur le mythe de 
Daphné et en avoir discouru - ce n'est pas ici le lieu 
d'insérer son discours tout entier, pour ne pas atteindre 
une longueur excessive-, il ajoute que jadis le roi de Perse, 

poétique -, comme dans celle que Libanius prononça à !;occasion du 
tremblement de terre de Nicomédie, une multitude de brèves proposi­
tions interrogatives ou exclamatives, commençant fréquemment par & 
et se terminant souvent sur un même rythme ou sur les mêmes syllabes. 
Il ne doute pas que le sophiste se soit inspiré des monodies d' Aelius 
Aristide sur l'incendie du temple d'Éleusis et le tremblement de terre de 
Smyrne. Voir aussi B. GRILLET, Introd. à jEAN CHRYS., A une jeune 
veuve (SC 138), Paris,-1968, p. 89. 

2.. Peu après la mort de son maître, Zénobe (vers 354H355), Libanius 
se vit officiellement confier la chaire de rhétorique d'Antioche; il la 
garda jusqu'à sa mort à un âge avancé (vers 393); on avait mis pour cela 
une salle du sénat de la ville à sa disposition. 
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~<XcrtÀ~Üç 1to-r~ 6 -r~v 1t6Àtv kÀÙlv è:cpdcr<X't'o -roü v~W. T tt 3è 
P~fL<X-r&. è:a-rt -r<Xü-r<X . 

'0 p.èv cr't'poc't'Ov È:<p' ~1-1-<i.ç ~ocyWv <b~-ro ocùn'fl ~éÀ-rtov 
dvoct cr~crOOcrBoct -ràv veWv, xocl -rà x&.ÀÀoç -roU O:y&.À!J-OC't'OÇ 

1 5 €xp&.-re:t 6up.oU ~ocpôocptxoü · vUv 3é, ~Àte xoct yrj, -rte; ~ 
1t66ev 0 TrOÀÉ:!J-tOÇ oihoç 8ç où8€ 07tÀt't'00v où3è bméwv 
oü-re: ~tÀOOv 't'tvwv 3e1)6elç !J-LXp<î} crmv6rjpt 7t&.v-roc O:v&.­
Àwcrev; 

E'l -r<X 3~txvùc; 8·n o:.O-roü 't'6't'€ è:xp&.-rY)cr~v 6 fJ.o:.x&.ptoc; 8't'€ 
20 fJ.&.Àtaio:. ~v6et -rel -r&v •EÀÀ~vwv 6ucrLo:.tc; xo:.t 't'€À~'t'c;;'tc;, 

'f'Y)<J[ • 

Kocl 3~ xocl ~p.tv -ràv veWv 0 
xo::rocxÀucrp.àç où 1 7tocpÉ:crupev, €v 
VE<pÉÀ'fJÇ 7tocpeÀ6o6cr'f)Ç XOC't'E:V~VEX't'OCL 1 

!J-È:V 7tOÀÙç Èxe'tvoç 
oci6plq: 3è xocl -r1jç 

25 ve<pé:À'f)\1 xo:.L xo:.-rc;;xÀucrfJ.ÙV -ràv -roü 7tpo-répou 
xc;;tpàv xc;;À&v. Kc;;L 7t&.Àtv fJ.LXpàv 7tpoû,6Wv o:.O-rà 
7ttxpo't'épwç &7to36p€-r<Xt Àéywv · 

~occrtÀéwç 

3~ ToiJ-ro 

fr 5 Ehoc 3t~Wv-rwv !J-ÉV crot -rOOv ~w!J-&V octp.oc-roç ~p.eveç, 
"ATrOÀÀov, <ppoupàç Ô:xptÔ~ç -rïjç AOC<pV'fJÇ xocl Poc6up.o6-

30 !J-EVoç, €cr't't 3è 57t'f) xocl 7tp07tY)ÀOCXt~6p.evoç neptxo7t-r6p.ev6ç 
't'E 't'àv €~w X60'!J-OV ~vdxou . vUv 3è p.e-r& 1tOÀÀQ:. f.LÈV 
7tp6ôoc-roc 7tOÀÀoÙç 3è ~oUç, cr-r6p.oc ~occrtÀÉ:wç 8crwv 't'éi} 1to8l 
3e~OC(J.evoç, i300v 8v 7tpoÜÀeyeç, O<p6e1.ç U1tà 't'OU !J.E!J.Y)VU­
f.LÉ:Vou, 1tOV'fJpOU yet't'OV~(J.OC't'OÇ 0:7tocÀÀocydç VSXpOÜ 't'LVOÇ 

3 5 èvoxÀoÜV't'OÇ èyy66ev, èx !J-ÉcrY)Ç -rrjç 6epocm;(ocç Ô:7t07tE7t~-

3Y)xocç. II66ev ht <ptÀO't'Lf.LY)0"6f,LE6oc 7tpàç &v8pocç lepWv 
f.LE(J.V'fj!J.ÉVOUÇ xocl Ô:yOCÀ!J.0C't'WV; 

98, I 1 6 > 0 Il 17 o/tÀ<;> B Il 't'LV00\1 > B Il 27 mxp6·n:po\l 0 Il 28 aou F 
Il 29 &.7t6ÀÀW\I B Il 31 ~\léax.ou m Il 32 7tOÀÀOÙt:; as ~6o:c; A d 7tOÀÀ~c; 8& 
~oGc; uxo Il 33 av: (h\1 in ras. B Il !J.E:!J.U't){J.é\IOU coni. d'Aiton Il 37 xo:t 
>0 

r. Il s'agit probablement de Sapor rer, qui régna de 242 à 272 et prit 
Antioche vers 256. Voir§ 106, et R. FRYE, The Heritage of Persia, New 
York- Toronto 1966, p. 241. 
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qui avait pris la ville, épargna le temple'. Voici ses 
paroles: 

Celui qui avait conduit une armée contre nous pensait 
que mieux valait pour lui préserver le temple; et la 
beauté de la statue l'a emporté sur la colère du barbare; 
mais maintenant, soleil et terre, quel est cet ennemi et 
d'où vient-il? lui qui, sans avoir besoin ni d'hoplites, ni 
de cavaliers, ni de troupes légères, a tout détruit d'une 
petite étincelle? 

Puis, pour montrer que le bienheureux l'emporta sur 
Apollon à l'époque où la religion des Grecs était la plus 
florissante en sacrifices et en mystères, il dit : 

De plus, ce n'est pas ce grand cataclysme qui a emporté 
notre temple; c'est par un ciel serein, quand le nuage 
était passé, qu'il a été renversé, 

appelant l'époque de l'empereur précédent2 un nuage et un 
cataclysme. Un peu plus loin, il se lamente de nouveau plus 
amèrement à ce sujet et dit : 

Et puis, quand tes autels avaient soif de sang, tu 
demeurais, Apollon, le gardien scrupuleux de Daphné, 
bien que négligé; parfois même, accablé d'outrages et 
dépouillé de tes honneurs extérieurs, tu le supportais; 
et maintenant, après beaucoup de brebis et beaucoup de 
bœufs, après avoir reçu la bouche sacrée de l'empereur 
sur ton pied, après avoir vu celui que tu avais prédit, 
après avoir été vu de celui que tu avais annoncé3, 
délivré du mauvais voisinage d'un mort dont la proxi­
mité t'importunait, voilà que tu t'es dérobé au culte 
dont on t'entourait. Quels honneurs ambitionner 
encore, devant des hommes qui gardent le souvenir de 
temples et de statues? 

2. Constance avait interdit les sacrifices païens (LIBANIUS, Discours, 
XXX, 7). 

3· Cf. LIBANIUS, Discours, XIII, 14: «Tous les devins étaient sur le 
qui-vive, désirant connaître d'avance ce que nous voyons aujourd'hui.)) 
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99· Ti ÀéyELç, <li 6p"I)V<t>3k; 'A~<fL<X~6fL<VOÇ fLÈV xal 7tpo-
7t1JÀ<XXL~6!J-EVOÇ 1'1jÇ L1!ÏcpV1JÇ lt!J-EVE cppoupèç <Ïcrcp<XÀ~Ç, 't'L~J-ÛJ­
!J-EVOÇ 8~ xa;t 6Ep<X7tEU6!J-EVOÇ oÜ8~ 't'0V va;Qv 'lcrxucrE cpuÀ&~<XL 
-rOv a;Ü-roü xa;t 't'<XÜ't'<X EL8Wç 8-rt è:xdvou 1tecr6v-roç dç 
!J-EL~ova; <Ï't'L!J-l<Xv xa;-ra;cr-r~O"E't'<XL -r1jç 7tpo-rtpa;ç; TLç 8~ xa;l 0 
vExp6ç,· & crocptcr't'&, à -rèv crèv 6Eèv è:voxÀ&v; Ilotov 
-rb 7tOV1Jp0v yet't'6V1J!J-<X; 'Ev-ra;Ü6a; y&p dç 't'!Xç 't'OÜ 
!J-<XX<XpLou Ba;ÔÙÀ<X &:v3pa;yor:6La;ç È:!J-7tEcrWv xa;t 3tor:v~~a;cr6a;t 
't'~v a;Lcrxùv1Jv oüx ëxwv è:yxa;ÀutV&!J-Evoç &7tÀ&ç 7t<Xpé8por:!J-EV · 

10 8-rt !J-~V Ô7t0 't'OÜ !J-!Ïp-rupoç ~VWXÀE't't'O x<Xt È:6ÀLôE't'O 0 8<Xl!J-WV 
• 1 • 1 ~~ o. \ ~ ~ z. 1 EL7tWV OUXE't'L oE 7tp00'VELÇ 7tWÇ -r,1v 'J't''t'<XV O'UO'XL<XCJ(XL 0"7tOU-

86;cra;ç b 8<XL!J-WV !J-êiÀÀov a;Ü-r~v È:~Ex!ÏÀutVEv. 'AÀÀ, &7tÀ&ç 
« 7tOV1Jpoü YEL't'OV~!J-<X't'OÇ, cp1Jcrlv, &7t<XÀÀor:yEL<; n. L1t!X -rt y&p 

) 1 1 1 1 z. \ ~\ 1 6 ' À-ou ÀEYELÇ 't'OV VEXpOV 't'tÇ 'IV X<Xt oL<X 't't !J- VOÇ EVOX Et O'OU 
I 5 -rèv 0E0v xoct 8t& -rL !J-E't'EXLVE't't'o 11-6voç; L1t& 't'i 8è xa;t 

7tOV1JpOv a;Ü-rèv yEtt'6V1J!J-Ot x<XÀE'tç, Ei7té !J-OL. "O't't -roü 8a;l­
!J-OVOÇ 't'~V &7t!Ï't'1JV ~ÀEY~E; Ka;t !J-~V t'OÜ't'O où 7tOV1JpOÜ 
't'tvoç ëpyov ~v &cr7tEp où?>~ vExpoü &ÀÀ& xa;t ~&v't'OÇ 
xor:L È:vEpyoUv-roça xa;~ XP'1JC1t'Oi3 xoc~ 7tpocr-r&'t'ou xa;l X1)8E-

2o 11-6voç xa;l 7t&v-ra; Ô7tèp -r1jç Ô!J-E't'épa;ç 7tpor:y!J-<X't'EUOf.t.tvou 
O'W't'1JpLocç EÏ yE È:ÔoÙÀecr6E. 

100. "Jva; y!Xp Ô!J-'tV !J-~ È:~jj È:7tl 7tÀéov <Ï7tOt't'êiV É:OtU't'OÙÇ 
xocL ÀéyEtV 8·n àpyt~6!J-EVOÇ x<Xl Ô7tÈ:p 6ucrt&v èyxa;À&v xa;l 
Û7tèp ~'ijç li.ÀÀ"IJÇ 6epa1tdaç fL<fL<p6fL<Voç &.vexcôp"l)cr<v hcôv, 
Ot!X 't'OÜ't'O ocU-rOv xa;l è:x 't'OÜ xwptou 't'OÙ't'OU 7t<XV-rèç <Ï7t~­
À<XO'EV 8. !J-&ÀtO''t'<X 7t&v-rwv cpLÀov ~v a;Ü-r<f> xa;l ô -r&v liÀÀwv 
o{hw 7tpoe·d!J-1JO'EV Wç xocl &-rt!J-Ot~6!J-EVOÇ 7tpocrE8pEÙetv a;Ù-r<f> 

99, l 6J > 0 Il 2 ë!-1-EVEÇ oac Il 4 IXÙ't"OÜ B u Il 7 ... o : 't"OÜ't"O pac Il y&p 
> 0 Il Il 't"~\1 ~'t"'t"IXV: pr. xo:l pmg UXO Il 12 o:Ù't"~V: o:Ù't"àç ppc UXO 1! 

&."ÀÀ' &:.7tÀ&ç: &:.7tÀWç y&:p PP' UXO m Il 13 Cf>i')O"W > UXO Il 14 ÀÉyetç 
+ 6J Ài')p6crocpe F UXO dm lliJvû..lxÀeL F UXO dm Il r6 o:Ù't"Ùv yeL't"6Vl')!-LIX: 
o:Ù't"àv yehovo: UX ye('t"ow..: o:Ù't"àv 0 Il 18 't"woç + yeL't"OV~!-1-0:'t"oç F UXO 
m Il ~' ~pyo' - F Il l!m"P + ou' F P dm Il xocl > F UXO 

99· a. cf. Hé br. 4, r z 
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99· Que dis-tu, chantre funèbre? Privé d'honneurs et 
outragé, Apollon demeurait le gardien sûr de Daphné; 
honoré et vénéré, il n'a même pas eu la force de garder son 
propre temple, et cela, tout en sachant qu'une fois celui-ci 
tombé il serait dans un plus grand déshonneur qu'aupara­
vant. Et quel est donc le mort, ô sophiste, qui importune 
ton dieu? Quel est ce mauvais voisinage? Ayant rencontré 
là les hauts faits du bienheureux Babylas et incapable de 
résister aux flots de la honte, le sophiste se voile la face, 
simplement, et passe vite. Il dit, en effet, que le démon était 
importuné et accablé par le martyr, mais sans ajouter 
comment le démon, en s'employant à dissimuler sa défaite, 
l'avait dévoilée davantage; il dit simplement «délivré du 
mauvais voisinage>>. Pourquoi donc ne dis-tu pas quel était 
le mort, pourquoi lui seul importunait ton dieu et pour­
quoi seul il fut déplacé? Et pourquoi encore l'appelles-tu 
un mauvais voisinage? Dis-moi. Parce qu'il a confondu la 
fourberie du démon? En vérité, ce n'était pas là l'œuvre 
d'un homme mauvais, pas plus, bien sûr, que celle d'un 
mort, mais celle d'un vivant, actifa1 et bon, d'un patron et 
d'un protecteur, faisant tout en vue de votre salut, si du 
moins vous le vouliez. 

roo. C'est pour qu'il ne vous soit pas possible de vous 
leurrer davantage vous-même et de dire qu'il est parti de 
son plein gré, par colère, en formulant des griefs pour les 
sacrifices et des reproches pour le reste du culte, c'est pour 
ce motif, que le martyr l'a chassé de tout cet endroit, qui lui 
était le plus cher de tous et qu'il préférait aux autres, au 
point d'y demeurer bien que privé d'honneurs - toi-même 

1. Ces paroles font écho à celles d'ATHANASE (Sur l'incarnation du 
Verbe, 31): «Le Fils de Dieu, étant toujours vivant et actif, œuvre 
chaque jour et opère le salut de tous.>> Dans les pages qui précèdent, 
Athanase prouve la Résurrection en montrant que le Christ continue 
d'agir, ce dont un mort est bien incapable. 
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tu l'as dit avant moi-, et au moment même où l'empereur 
lui immolait beaucoup de brebis et beaucoup de bœufs. Par 
conséquent, il est absolument prouvé que c'est sous la 
contrainte et poussé par une puissance supérieure qu'il a 
quitté Daphné. On aurait pu le chasser et laisser subsister 
sa statue; mais, vous, vous n'auriez pas cru, tout comme 
autrefois vous n'avez pas cru non plus qu'il était enchaîné 
par le martyr : vous vous obstiniez à lui rendre un culte. 
C'est pourquoi, Babylas a d'abord laissé la statue debout, 
puis, au moment où la flamme de l'impiété s'élevait le plus 
haut, il l'a abattue, montrant que c'est ainsi que le 
vainqueur doit vaincre, en l'emportant sur ses ennemis 
quand ils sont non pas abaissés, mais exaltés et glorieux. 

101. Car pourquoi à cette époque n'a-t-il pas ordonné à 
l'empereur qui l'avait fait monter à Daphné 1 de détruire le 
temple de fond en comble et de transférer la statue, comme 
il l'avait fait du cercueil? Parce qu'il n'en subissait aucun 
dommage et qu'il n'avait pas besoin d'une aide charnelle; 
mais, alors comme maintenant, il l'a renversé sans aucune 
main humaine. Il ne nous a pas fait connaître sa première 
victoire, il a seulement fermé la bouche au démon, et il s'est 
tenu tranquille. 

102. Tels sont les saints : ils veulent le succès de ce qui 
procure le salut des hommes seulement, et non pas 
manifester encore à la foule que ce succès est le leur, sauf si 
quelque exigence le nécessite- et par exigence, j'entends la 
sollicitude pour ceux qu'on sauve; c'est ce qui arriva alors. 
En effet, comme les maux dus à la fourberie allaient 
croissant, la victoire nous fut alors dévoilée, et elle ne fut 
pas dévoilée par le vainqueur, mais par le vaincu lui-même. 
De cette manière le témoignage n'était pas suspect, même 

1. Le César Gallus : voir ci-dessus, § 67 et 69. 
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DISCOURS 102- 104 

aux yeux des ennemis, et le saint évita de parler de lui, bien 
que ce fût une nécessité. Et comme, malgré cela, les œuvres 
de l'erreur ne cessaient pas, mais que les hommes, plus 
insensibles que des pierres, s'obstinaient encore à invoquer 
le vaincu et à s'aveugler face à une vérité aussi évidente, 
alors, il fut dans la nécessité de lancer le feu sur la statue, 
afin d'éteindre par cet incendie un autre incendie, celui de 
l'idolâtrie. 

103. Pourquoi donc fais-tu des reproches au démon, en 
disant :«Tu t'es dérobé au culte dont on t'entourait»? Il ne 
s'est pas dérobé volontairement, il a été exclu et chassé 
malgré lui et par la contrainte, au moment où il avait le 
plus envie de rester à cause de l'odeur de la graisse et à 
cause des sacrifices : c'était à croire, en effet, que le 
souverain d'alors ne régnait que dans le but de détruire les 
bestiaux de toute la terre habitée, tant il tuait avec 
prodigalité brebis et bœufs sur les autels, et il était parvenu 
à un degré de folie tel qu'un grand nombre de ceux qui 
passaient encore chez eux pour philosophes, l'appelait 
«boucher», «marchand de viandes», et de tous les noms du 
même genre. Le démon ne se serait donc pas éloigné de son 
plein gré d'une table aussi abondante, de l'odeur de la 
graisse, des fumées et des torrents de sang, lui qui, même 
sans cela, restait (à Daphné), comme tu l'as dit, à cause de 
sa folle passion pour sa bien-aimée. 

104. Mais interrompons ici notre discours, le temps 
d'écouter à nouveau les lamentations du sophiste. Aban­
donnant, en effet, Apollon, il se plaint cette fois à Zeus en 
ces termes: 

Zeus, quel séjour reposant pour l'esprit fatigué nous 
avons perdu! Qu'il était pur de tout bruit, cet endroit 
de Daphné, plus pur encore le temple! C'était comme 
un port construit dans un port par la nature même, tous 
deux à l'abri des vagues, mais le second offrant un 
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I. Il y eut des jeux olympiques à Antioche à partir de 43 après 
Jésus-Christ. Les prochains jeux, auxquels Libanius fait allusion, 

DISCOURS 104- 105 235 

calme plus profond. Qui n'aurait été guéri ici de la 
mal~die~ ~ .. ui de .. la crainte? Qui de la tris~ess~? Qui 
aurait desire les des des Bienheureux? 

Quel séjour reposant avons-nous perdu, scélérat? Com­
ment le temple pouvait-il être plus pur de bruit et un port à 
l'abri des vagues, là où c'étaient flûtes et tambourins 
soûleries, orgies et beuveries? «Qui n'aurait été ici dit-il' 
guéri de la maladie?» Qui, en tout cas, parmi t~s adeptes: 
n'y aurait contracté une maladie, même s'il était auparavant 
en bonne santé, et la maladie la plus grave de toutes? Car 
celui qui se prosterne devant le démon, qui entend 
l'histoire de Daphné et qui voit le dieu en proie à une telle 
folie qu'une fois même sa bien-aimée engloutie, il s'attache· 
encore au lieu et à l'arbre, à quelle flambée de folie n'y 
aurait-il pas été exposé? à quelle tempête? à quel trouble? à 
quelle maladie? à quelle passion? Et c'est cela que tu 
appelles un repos pour l'âme et un port à l'abri des vagues? 
Cela, une délivrance des maladies? Mais faut-il s'étonner 
que tu prennes les contraires l'un pour l'autre? Les fous ne 
perçoivent a~cune chose telle qu'elle est par nature, mais 
portent des jugements contraires à la réalité. 

Io5. «Les jeux olympiques ne sont pas bien loim> - je 
vais revenir, en effet, au chant funèbre pour montrer quel 
coup ont reçu tous les Grecs qui habitaient alors la ville, 
pou~ ~ontrer aussi que l'empereur n'aurait pas supporté 
ces evenements dans le calme, mais qu'il aurait déchaîné 
toute sa colère contre le cercueil du martyr, s'il n'avait été· 
retenu par une plus grande crainte. Que dit-il donc? 

Les jeux olympiques ne sont pas bien loin et l'assemblée 
solennelle va convoquer les cités t; celles-ci viendront, 

dev~i~nt a~oir li_eu au cours de l'été 364 (P. PETIT, Libanius et fa vie 
mumc~p~le a An~toche, P~ris I9_55, p. IZ6~t 3 5 ). Les empereurs chrétiens 
autonserent les jeux, qut voyatent accourir une foule nombreuse au sein 

(: 
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Àwvt 6ucrtocv. TL 8p0Ccrwt-tev; lloî." xoc-riXÀUO'ÛltJ.e6oc; Ttç 1Jt-tî."v 
6eWv 8tiXcrTijcret 1:~v yYjv; lloî."oç xYjpu~, 1totoc crÔ:Àmy~ oùx. 
Û7tOXtv~cret 8&.xpuov; T(ç É:op-rljv èpeî." 1:0C 'OMt-tmiX -roü 
7t't'ÛltJ.IX't'OÇ èyyû6ev È:7tetJ.Ô&.Àf..ov't'OÇ 08upt-t6v; « .ô.Oç -r6~oc 
tJ.m xepouÀxÔ: n, rp'Y)crLv 1j -rpocy<p8(oc, E:yW 8è f..éyw · XIXt 
fJ.IXV't'tX'ÏjÇ 't't tJ.txpàv 07tWÇ -r{j !J.È:V ~ÀW -r{j 8è; 'TO~eÛO'W -r0v 
8p&.crocv'Toc. "0 't"6À!J.'YJÇ &creôoüç, W o/ux.Yjç f.Lt1Xpiiç, & 
6poccrdocç x.etp6ç. Tt1:u6ç 'TtÇ oihoç ~1:epoç ~ "18ocç 0 
&8ef..rpàç Auyxéwç, où !J.É:yocç !J.È:V &rmep èxeî."voç où8è 
-ro~6'T"1)Ç &cr7tep oihoç &ÀÀ' ~v 'TOÜ't'o el8Wç · xoc1:0C 6eWv 
f.LOC(vecr6oct. Toùç !J.È:V 'AÀwéwç lht 8tocvoOU!J.Évouç -ràç 't"Wv 
6eWv èmôouf..OCç 6ocv0C1:<p xoc't'É:7tocucrocç, "A7toÀÀov, -roÛ't'<p 8è 
7t6ppw6ev rpépov'Tt 't"0 7tÜp oùx &.7t~V'T"1)crev Oi:cr't"àç E:7t' ocù-rljv 
7te't"6f.levoç -rljv xocp8(ocv. ''0 8e~tiiç 't"ef..x.Lvoç, W nupàç 
&8bwu. Tioü 7to't'e &poc -rO rcpW1:ov ~1tecre; Tt 'TOÜ xocxoU 
't"0 npooLt-ttoV; ~ Apoc è~ Oporpljç &.p~OC~-tevov è1tl 1:&: &f..f..oc 
npoÜÔ"Y) · 1:~v xerpocÀ~v E:xetv"Y)v, 't"à np6crw7tOV1 'T~V qnÔ:À"Y)v, 
'T1jv xl6ocptv, 1:àv rco8~p"1) )'.t't"Wvoc; "HrpoctO"'t'OÇ 8è nupàç 
'TIX!J.(IXÇ oÔx ijne(À"Y)O"€ 'T(j} nupl ÀU!J.OCWO!J.ÉV<p rljv x.0Cptv 
àrpdÀwv 'T(j'> 6e(i) f.Ll")VÛf.tOC't'OÇ &px.IXLou; 'Af..f..' où8È 0 Zeùç 
O!J.Ôpwv 1jv(ocç ëx.wv ü8wp &rp7jxev è1tl -rljv rpMyoc xocl 
-r1XU1:0C no'Te Au8Wv ~occrtf..e"( 8ucr't"U)'.~O"IX\I'Tt cr~écrocç 7tup&.v; 
Tl 7tp&'t"OV &poc 7tpàç ocÙ'Tàv einev ô -ràv n6Àe!J.OV &.p&.-

105, 9 8p0Ccro11-~v F UO dm JI xoc..,1X8ucr61..1.~6oc F UO dm -8ucrW1..1.e:6oc X 1\ 
10 81.1XmiJcrYJ B Il xz èyy66e:v: Èxe:We:v Xll13 xe:pouÀx&:: xoc~ x.o(vtxoc BF1:Jj 
I6 O,oc~ppc?o 1117 ÀuyyÉ6l~XII I8 XIX'T&:: pr ... oFUXO rn Il 6e:Wv: ev 
F U Il z+ 7te:-r6(.le:voç : <pe:p61..1.~voç; B Il z6 xŒ1XpLv coni. K.O. Müller, 
Antiquitates Antiochenae, p. 47 : xŒocptv codd. dm Il 8è + 8-1) F UXO Il 
30 Àu8Wv 7tO'Te: "" F UXO dm Il 3 I -rl : -rà Bac 

de laquelle il y avait beaucoup de chrétiens (DOWNEY, Hùtory, p. 440). 
Au témoignage de PALLADIUS pour l'année 408, tout le peuple 
d'Antioche se rendait à Daphné pour y voir les jeux (Dia/., r6 = 
PG47, 54). 

1. EURIPIDE, Oreste, z68. 
'· Cf. Od., XI, 576-581. 
l· Cf. Il., IX, 55 8-564. 
4· Cf. Od., XI, J05·J'O. 
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amenant avec elles des bœufs en sacrifice à Apollon. 
Que ferons-nous? Où trouverons-nous asile? Quel dieu 
nous ouvrira la terre? Quel héraut, quelle trompette ne 
suscitera des larmes? Qui appellera les jeux olympiques 
une fête alors que les ruines, toutes proches, invitent 
aux lamentations? "Donne-moi l'arc de corne", dit la 
tragédie 1 ; mais moi je dis : "un peu d'art divinatoire 
aussi, afin que, par l'un je m'empare du coupable et que, 
par l'autre, je le transperce d'une flèche." Audace 
impie! âme impure! main téméraire! C'est ici un autre 
Tityos2 ou un autre ldas3, le frère de Lyncée, pas aussi 
grand que l'un ni aussi bon archer que l'autre, mais ne 
sachant qu'une seule chose : déchaîner sa folie contre 
les dieux. Les fils d' Aloée 4 méditaient encore leurs 
complots contre les dieux quand tu les as interrompus 
par la mort, Apollon; mais cet homme qui de loin 
apportait le feu, nulle flèche n'a volé à sa rencontre 
pour le frapper en _plein cœur! Main envieuse! feu 
injuste! Où est-il tombé d'abord? Par où a commencé le 
malheur? Est-il d'abord parti du toit pour gagner le 
reste : cette tête, le visage, la coupe, la cithare, la 
tunique descendant jusqu'aux piedsS? Héphaïstos, le 
maître du feu, n'a pas lancé des menaces contre 
le feu ravageur, bien qu'il fût redevable au dieu 
d'une ancienne information 6? Mais Zeus non plus, qui 
tient les rênes des pluies, n'a pas fait tomber l'eau sur la 
flamme; et cela, après avoir jadis éteint le bûcher d'un 
roi de Lydie dans Je malheur 7? Que lui dit-il donc 
d'abord, celui qui a allumé la guerre? D'où lui est 

5. La statue figure sur des monnaies d' Antiochus IV et de Philippe 
l'Arabe : on peut y distinguer la coupe, la cithare et la longue tunique. 
On a récemment identifié, parmi les ruines d'Antioche, différents 
fragments - dont la tête - de ce qui fut peut~être une reproduction en 
format réduit de la statue d'Apollon. Voir D. BRINKERHOFF, A 
Collection of Sculpture in Classical and Earfy Christian Antioch, New York 
'970, p. Jl·Jl· 

6. Cf. Od., VIII, ,66-366. 
7· Cf. BACCHYLIDE, III, j j·j6; HÉRODOTE, I, 86. 



fr 2 

SUR BABYLAS 

!J.EVOÇ; 1166ev 7tO't"È: ..-0 6&pcroç; n &ç Oè èq>t)Àa~e -r~v 
Op!J.~V; ll&ç Oè: oUx éÀucre ..-0 86y!J.oc -roü 0eoü -rè x&:ÀÀoç 
al8ecr6dç j 

3 5 Mkxpt -dvoç oô 8tocÔÀélfe:tç, &8Àte xoct 't'<XÀocL7te»pe, T<XÜ't'oc 
&:v8pw7tLV"fJÇ dvoct f..éywv xe:tpàc; xocl &a1tep ol 7t<Xpoc7tocLovTe:ç 
&vocv-rtof..oyWv xocl aocu't'(f} f.I.<XX6~-tevoç; 

106. El y&:p TÛv Ilepa&v ~ocatf..éoc xoct 't'Oa<XIh"fJ\1 &yov't'oc 
a't'poc-n&:v xocl T~\1 7t6Àt\l ÉÀ6VT<X xocl 't'O:. ÀomO:. T&v [epWv 
&~-t7tp~a<X\IT<X xocl Tijv 3~8oc f.I.E:T0:. xe:Lpocç ëxovToc xocl 7tpoa6:­
ye:tv octh~v 1)8"1) -rmhc:p ~-téÀÀOV't'<X Téf} voc(f) f.I.E:TéÔocÀe:v 0 
8ocLf.1.w\l - xocl yO:.p xocl T<XÜToc &v &:px1i T9ic; p.ovc:p3Locc; ëf..eye:ç 
o{hwç et7tWv 6pYJv&v · 

T6v -rot ~acrtÀéo: llepcr&v, -roü vüv -roU-rou 7tOÀE!J.OÜv-roç 
7tp6yovov, 7tpo8ocrtq: -rà &cr-ru Àocô6v-roc xal èj.L7tp~acxv-ra, 
xwp~crav-roc &7tl ~&:(()V'Y)Ç Wç -rà ocU-rà Op&:crov-rcx !J.E-réÔocÀev 

10 ô 6eàç xcx~ -r~v 8(f8oc pt~ocç 7tpocrex.Uv'Y)O'E -ràv 'A7t6ÀÀw · 
o6-rwç cxU-ràv x.cx-re7tp&:üvé -re x.cxl Ot~ÀÀcxÇe (()OCvdç -, 

0 8~ 8Uf.!.OÜ ~ocpÔ<XptXOÜ xocl 't'OG<X0't'"fJÇ 7tEptye:V6f.I.E\IOÇ G't'p<X­
't'tiiç, Wç ëcp"fJç, xocL 8uv"l)6e:Lç -r6't'e -rOv xlv8uvov 3toc<puye:tv -
f..éyetç 8è (ht xocl -roùç 'Af..wéwc; 7tocî:8ocç 8to:voouf.1.évouç TO:.c; 

15 't'ÙJ\1 6e:Wv bttÔouf..O:.ç 8ocv&.Tc:p xoc-ré7tocuae: -, 7tÙJÇ oùv 0 
ToaocUToc 8uv"fj8etc; où3èv Totoihov e:lpy&.aoc't'o vüv; 

107. KocLToL e:t !J."fJ8È:v ~Te:pov -ràv yoUv lepéoc G7tocpoc-rT6-
f.1.E:VO\I &:8txwc; &f..e:9imxt &xp1')v cpocve:pOv X<X't'<XG't'~aocvToc -ràv 
&7tLÔouÀov. Kocl e:t -r6Te: 7to:p0:. Tàv Ï!J.7tp"fJGf.1.0\l 8técpuye:v, lhe: 

105, 32 Op&.croç F UXO d Il 36 xoct delendum coni. d 
xo6, 6 Opl)v&v oÔ-rfuç e:btWv ""' F UXO dm Il 7 7te:pcr&v + -rOv utOv F 

uxoac Il TOÔTO\J + -roü F Il 8 7tp6yovov + xo:x1 F uxo Il 9 8&.rpVl')Ç : 
M~v~v F UXO dm '~v M~v~v 0 Il ro 'ii> dm6ÀÀWvt F UXO dm Il 
r 1 s~~Àe:y~e:v B Il 12 -rocroc6T't}ç : pr. 0 0 

1071 1 xocho~ + ye C d Il 3 7tocp&: > ppc U 

1. Sapor rer, qui régna de 242 à 272. Voir ci-dessus,§ 98 et n. 
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venue sa hardiesse? Comment-a-t-il maintenu son élan? 
Comment n'a-t-il pas renoncé à sa décision, par respect 
pour la beauté du dieu? 

Jusques à quand refuseras-tu d'ouvrir les yeux, malheu­
reux et misérable, qui prétends que c'est l'œuvre d'une 
main humaine et qui, comme les déments, te contredis et te 
combats toi-même? 

106. En effet, si le roi de Perse' qui, à la tête d'une si 
grande armée, après avoir pris la ville et incendié les autres 
temples, s'apprêtait déjà, la torche en main, à l'employer 
contre ce sanctuaire, ce roi, si le démon l'a fait changer 
d'avis - car c'est ce que tu affirmais en te lamentant au 
début de ta complainte, en ces termes : 

Le roi de Perse, ancêtre de celui qui aujourd'hui nous 
fait la guerre 2, après avoir pris la ville par trahison et 
l'avoir incendiée, se dirigeait sur Daphné pour y agir de 
même, mais le dieu le fit changer d'avis et, jetant sa 
torche, il se prosterna devant Apollon, tant son appari­
tion l'avait apaisé et transformé -, 

celui qui était venu à bout de la colère d'un barbare et 
d'une armée si nombreuse, comme tu dis, et qui avait pu 
alors échapper au danger - et tu racontes aussi qu'il a 
interrompu par la mort les fils d' Aloée qui méditaient des 
complots contre les dieux-, comment donc celui qui avait 
été capable de si grandes choses n'a-t-il rien opéré de tel 
maintenant? 

107. Et pourtant, à défaut d'autre chose, il devait, au 
moins, prendre en pitié le prêtre déchiré injustement et 
faire connaître le comploteur. Même si, au moment de 
l'incendie, il a pris la fuite', du moins, quand ce malheu-

2. Sapor II régna de 310 à 379· Sur la guerre de Julien contre les 
Perses, voir§ 122-123. 

3· D'après jULIEN (Mùopogon, 34-36), Apollon, fâché de la négligence 
des Antîochiens à l'égard du culte qu'ils lui devaient, avait quitté 
Daphné avant l'incendie du temple. 
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yoüv 0 Oe:O .. <x.wç èxe:î.'voç xpe:f.L~!J.EVOÇ Ùtwplrr-re:-ro 't'àç 7tÀeupàç 
1 ' ' 1 , 1 • ~ ) • 6 1 XOCL 't'OV e:pycx.cr<X!J.E:V0\1 OC1tOCL't'OUfJ.EVOÇ E:L1tEt'l OUX e:~xe:, 't' 'TE 

5 64 7t1Xpcta-r~vcu èxp'ljv xai èx8oüvcH -rOv 8p&crav't'O:. ~ xat xo::T<X.­
!J.1JVÜtJiXt fLÛvov, e:'l ye: èx8oüvoct oùx. ïcrxue:. Nüv 3è: rte:pwp~ 
tJ.È:\1 0 &:x&.pta-roc; xcd &yvWp.wv -rOv a.lrroü 6e:pa7te:u-r~v 
xoc't'<x.Çœtv6p.e:vov &.À6ywc; 7te:pwp~ Oè: -rOv ~<X.O'tÀÉ:oc IJ.E't'à 

10 't'OO'<X.U-rac; 6ucr(<X.ç xcx-rcxye:ÀÙ>f.Le:vov. Ko:i yàp Wc; fJ.CXW6!J.e:vov 
xcd. 7tOCpocrcocLovT<X 7t&.v't'e:ç èyé::t..wv ocù-rOv O't'e: de; Tàv &6Àwv 
èxe:'ivov ~cpLe:t T~v Opy~v. 

108. TI&c; 8è: ô -roü ~!X<nÀÉ:wc; -r~v 7t!Xpoucrtav ë·n p.ocxp&v 
ÙV't'OÇ 7tpoÀé:ywv - x.ocl yàp xa.l TOÜTO &.vw-ré::pw 't'00't'WV 

è6p~ve:tç - 't'àv TCÀYjcrLov É:cr't'&-ra xo:.l x.a.'t'cxxo:.Lov-ra. oc?rrèv oùx 
e:LOe:; Kc&rot ye: xcxl !J.<X.V't'Lxàv IXÙ't'Û\1 dvod q:>IX't'E xai &ÀÀotc; 

&f..f..a.c; Ota.VÉfJ.OV't'EÇ 't'éxva.c; xa.S&:ne:p &:v6pWnotç 't'ote; ÛfJ.e:'t'é­
potc; 6e:oï:'c; 't'OÛ't'<p 't'~V f.la.V't'tx~v &:ve:6~xe<'t'E · xa.L crù Oè 
fJ.E:'t'e<ÔoÜve<t e<1h6v crot T1jc; 't'ÉXV1JÇ &:Çtoï:'c;. TI&c; oOv 't'&ç 
olxde<c; oôx ~yvw crufJ.cpop&:c;; Ke<l't'ot 't'OÜ't'o oOO' &v &vOpe< 
Otéf..e<Se:v. 'Af..f..' &pe< f.l~ èxti6e:u8e:v &:7t't'Of.lévou 't'OÜ 1tupôc;; 

ra 'Af..f..' oOOè oihwc; &:ve<lcr61j't'6c; Tic; È:cr't'tv @ç e<Ô't'<{) T1jç 
cpÀoyàc; 7tpocrcpepof.LÉV1JÇ f.L~ Ôte<ve<cr't'1jve<t e06éwc; xe<L 't'Ûv 
1tpocr&.yov't'a. xe<'t'a.crxe:ï:'v. 'AÀ1)6Wc; << "EÀÀ1JVE:Ç &.e:t 1te<ï:'Oe:c; 

' '' "EÀÀ " ' " ' "" ' ' "· ye:pwv oe: 1JV ouoetc;)> · oe:ov ye<p 't',1v otxe:ta.v rxvote<v 
6p1Jve:ï:'v éht 't'Wv 7tpe<y!J.tÏTwv ~oWvnùV -rYjv TWv ÔC<t{J.6vwv 

15 &.7t0C't'1')V oùOè olS-rwc; &.cpl<ne<cr6e &.t..f..' è:x06vTe:ç É:e<u't'oÙc; e:iç 
, 'À 1 ~ • 1 ' '>loi ( " 0 (1.1tû) ELC<V Xa.t 't'1/V Uf.LE't'E('<X.\1 C<1tOoO!J.EVOt CJW't'1)(' <X.V CX"(EO"VE 
Olx'l)v 6pE:fJ.f.LtÏ't'wv 'fi7te:p &v xe:Àe:Üwcrtv é1te:cr6e<t, x6:61Jcr6e 
Ço6:vwv 1te:v6oüv't'EÇ &:7t6lf..ete<v. 

107, 8 ctU-roü dm : ctô-roü BF UXO 
roS, 6 aù 3è: oô3è B P dm ll 14 lht: xctt P F li -roü 3ctl~ovoç 0 Il 

15 &:cpla-rctG8ctt B !1 17 x&.€hja8e:: pr. ot P 0 dm pr. xctl pmg UX 

1. Voir supra,§ 95 et p. 22.1, n. 3· 
2. Voir supra,§ 98 et p. 227, n. 3· 
3· Affirmation mise par PLATON (Timée, 22 b) danS la bouche d'un 
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reux fut suspendu, qu'on lui transperçait les flancs, et 
qu'on le sommait de nommer l'auteur du crime et qu'il ne 
pouvait le faire 1, alors le dieu aurait dû intervenir et livrer 
le coupable, ou le dénoncer seulement, s'il n'avait pas la 
force de le livrer. Or il laisse, l'ingrat impitoyable, écorcher 
son serviteur sans motif, il laisse ridiculiser l'empereur 
après tant de sacrifices. Car tous se moquaient de lui 
comme d'un fou et d'un dément, lorsqu'il faisait tomber sa 
colère sur ce malheureux. 

wS. Comment le dieu qui prédisait la venue de l'empe­
reur qui était encore loin - en effet, tu as aussi dit cela plus 
haut dans ton chant funèbre 2 - n'a-t-il pas vu celui qui se 
tenait tout proche et qui le consumait? Et pourtant vous 
dites qu'il est devin et, en répartissant les différents arts 
entre vos différents dieux comme si c'était des hommes, 
vous avez atttribué à celui-ci la divination; et toi aussi, tu 
prétends qu'il t'a fait participer à son art. Comment donc 
n'a-t-il pas connu son propre malheur? Pourtant, même à 
un homme cela n'aurait pas échappé. Alors? dormait-il 
donc quand on mettait le feu? Mais personne n'est 
insensible au point de ne pas se lever immédiatement, dès 
que la flamme s'approche de lui, et de ne pas arrêter celui 
qui l'apporte. En vérité, «les Grecs sont toujours des 
enfants, de vieillard grec, il n'y en a pas3»: vous devriez, 
en effet, vous lamenter sur votre propre stupidité, car les 
faits eux-mêmes crient la fourberie des démons, et malgré 
cela vous ne vous en détournez pas! Non! vous vous livrez 
vous-mêmes à la perdition et, sacrifiant votre salut, vous 
vous laissez mener comme du bétail là où ils vous 
ordonnent de les suivre, vous restez assis à déplorer la 
perte de statues! 

prêtre de Saïs (Basse-Égypte) s'adressant à Solon et que Jean Chrysos­
tome reprc:nd dans des contextes anti-païens: Hom. sur 1 Cor., IV, 6; 
Hom. sur Ephés., XII, 3· 
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109. ~ù 8è xocL -r6Çoc &rtoct-re:î:c; où8èv è:xe:~vou -roü -rocü-roc 
è:v -r1j -rpocy~8L~ t..éyov-roc; 8te:G't'1jKWc;. TI&c; y&p où (J.OCVLoc 
7tp681)ÀOÇ xoct crcxcp1)c; 7tpocr8oxêiv n -ro'i:c; 87tf..otc; -roU-rote; 
&vOe:tv & -rOv xe:KTY)(J.évov où8èv &v'Y)cre:v; EL (J.È:\1 y&p ocù-rOc; 

'Y \~, \\) f -~~ (J.E:to..,OVCX XCXt 't' 'IV 't'E:X.VY)V KOCt 't'Y)V E:!L7tE:tp~CXV 't'OU oCXt!LOVOÇ 
ëx_e:tv cpYJc; oùx è:x_p1jv cxù-rOv 't't(J.iiv &11-oc6éa-re:p6v -re: Ov-roc xoct 
&cr6e:vécr-re:pov è:v ole; ocù-r6v cpoc-re: 7tt:b't'<ùV xpoc-re:î:v. Et 8è 
-r&v 7tp<ù't'E:(<ùv è:xe:Lv~ 7tocpocx.wpe:7:c; &v -re: 't'oÇe:6e:tv &v 
-re: 11-ocv-re:6e:cr6oct 8én, 1tWç è:v -r~ 11-épe:t -r1jc; -réx.v1Jc; TCXÜ't'cx 

10 7tpocre:86xYJcrocç 8p&:cre:tv &7te:p ô T1}v 0/..Yjv ëx<ùv oùx tcrxuae:; 1 

XX réÀ<ùÇ 't'OCihoc KOC~ f..1jpoç ' o{h·e: yt1;p e:ixé 't't (J.CXV't'tK1jÇ o(_he; 
x&v e:Ixe:v ~vucre:v &v. Où y&:p è:crnv, oùx ëcrTtv 6 't'cxÜ-rcx 
è:pyoccr&:!J-e:voç &v1)p &/../..&: 6e:tcx !%voc(J.tc; .. 

I IO. Koct -r1)v oct-rtocv 8è !J-ET&: 't'OCÜ't'oc e:p<ù, -ré<ùç 8è &Çtov 
11-oc8e:î:v {mèp &v &yv<ù(J.OO"ÛV1)V è:yxoc/..e:7: 't'~ (Hcpcx(cr-r~ 0\h<ùcrL 
1t<ùÇ /..éywv " « "HcpoctO"'t'OÇ 8è 1tupàc; 't'OC(J.(ocç oÙx ~1tdÀ1jcre: 't'~ 

7tupt ÀU!LOCLVO(J.év~ T1)v x.&:ptv OcpdÀ<ùV 't'~ Se:~ !J-1)V6!J-oc't'oç 
&px.oclou. » llolocv x_&:ptv; 1tolou 1'-)')VU(J.oc't'oç &px_oc(ou; e:l1té. 
~t&: TL xp67t-re:tç crou 't'&: cre:11-v&: -rWv Se:Wv xoc't'op8fu(J.oc't'oc; Et 
y&:p xocL T1}v x_&:ptv e:Ï1te:c; ocù't1jv, !J.iiÀÀov &v &yvfu11-ovcx Tàv 
"Hcpoctcr't'ov ë3e:tÇcxc;. 'At../..' octcrx_6vn xcx:L è:pu6pt~ç · oùxoüv 
~11-e:ï:c; !1-E:'t'&: ttocpp1jcr(cx:ç è:poÜ(J.EV -r&: a&. Ttc; oûv ~ x_&:ptç; 

10 'Epoccr6év-roc tto-rè -rOv ''ApYJ -r1jc; 'Acppo8L't'1)Ç xocL Tàv 
"Hcpoctcr-rov - &v8poc y&p cx:ù-r1jc; e:!voct - 8e:8otx6Toc, -r1)v 
' 1 ' , ~ ' 1 \ ' \ ' "A6-OC1tOUO"tOCV E:7tt't'1jp1)C1<XV't'CX 't' 'IV E:KE:tVOU 1tpOÇ <XU't'Y)V EtO"E: E:tV 
cpocat · 't'Ov 8è 'Att6ÀÀ<ù Se:occr&:!J.e:vov (J.tyvu(J.évouç CXÙ't'oÙc; 
&tte:/..66v't'oc ttpOc; -rOv ''Hcpoctcr-rov -r1)v !J-OLX.docv xcx-re:ttte:î:v · 

15 è:t..66v't'oc 3è: è:xe:î.'vov xoct &tJ.cpo't'épouç è:ttt 't'1jç x/..Lv)')c; e:ôp6v-roc 
8e:cr[J.&: cxù-rotc; oü-rwc; Wc; e:!x_ov tte:ptbcxt..6v't'cx xoc/..écroct 't'E: 't'oÙç 

109, j x«l' > F UXO Il 6 " > 0 Il 9 3io< FU Il " ~wev UXO rn Il 
13 &fil + 'nÇ p 0 dm 

no, 7 elnocç F UXO !1 &v > X Il ro &p'I)V F UXO dm Il 12 l:Àee:ï:v F 
UXO Il 1 ~ oc"oÀÀwvoc F UXO Il 16 o~<wç > UX Il e!xe F UXO 

DISCOURS 109- 110 243 

109. Et toi, tu réclames aussi un arc, sans différer en rien 
de celui qui dit cela dans la tragédie 1• Comment n'est-ce 
pas une folie claire et évidente que d'espérer quelque 
avantage de ces armes qui n'ont servi de rien à celui qui les 
possédait? Car si tu prétends avoir, toi, plus d'habileté et 
d'expérience que le démon, il ne fallait pas l'honorer, alors 
qu'il est plus ignorant et plus faible dans Je domaine où 
vous dites qu'il l'emporte sur tous. Et si tu lui concèdes le 
premier rang, qu'il s'agisse de tirer de l'arc ou de pro­
noncer des oracles, comment pouvais-tu t'attendre à faire, 
avec une partie de cet art, ce que n'eut pas la force 
d'accomplir celui qui possédait l'art tout entier? C'est 
dérision et sottise : il n'avait aucune part au pouvoir de la 
divination et, même s'il en avait eu, il n'aurait rien fait. Ce 
n'est pas un homme, ce n'est pas un homme, qui a opéré 
cela, mais une puissance divine .. 

no. J'en dirai plus loin le motif2; mais, pour le 
moment, il vaut la peine d'apprendre pourquoi il accuse 
Héphaistos d'ingratitude en ces termes : << Héphaistos, le 
maître du feu, n'a pas lancé des menaces contre le feu 
ravageur bien qu'il fût redevable au dieu d'une ancienne 
information.>> Quelle dette? pour quelle ancienne informa­
tion? dis-le. Pourquoi caches-tu les respectables exploits de 
tes dieux? Si tu avais mentionné cette dette, tu aurais 
mieux montré l'ingratitude d'Héphaistos. Mais tu as honte 
et tu rougis: alors, c'est nous qui allons parler franchement 
à ta place. Quelle est donc cette dette? On raconte qu'Arès, 
épris d'Aphrodite mais redoutant Héphaistos - c'était, en 
effet, son mari -, épia l'absence de celui-ci pour s'intro­
duire chez elle. Apollon, les ayant vus enlacés, s'en alla 
dénoncer l'adultère à Héphaistos. Celui-ci vint et, les ayant 
trouvés ensemble sur le lit, les enveloppa de liens dans la 
position où ils se trouvaient et appela tous les dieux à ce 

I. Voir supra, § ro5 et p. 236, n. r. 
2. Aux§ rr4~II5. 
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6e:oÙ<; E7tt T~\1 &.crx~fJ.OV<X 6e:wpt<X.V xcx.l 't'CX.{l"t'Y)V T-YjÇ fJ.OLXE~<XÇ 
7tp6:~acr8cu 8Lxï1V ocÜ-roOç. T cdrt"fJÇ oùv 't'1jÇ x6:pt-roç Û<pe:tÀÉ't'Y)\1 

ÙV't'ct. -ràv ''HcpcttO''t'OV xo:.tpoÜ XO:.ÀOÜV't'OÇ &.yVWfJ.OV1jcr<Xt rcepl 
2.0 T~v &:v't'ŒocrLv 't'1JO'L. 

III. TL oêiv xcx.l 0 Ze:Uç, W ~éÀ-rtcrTe:; Kcx;l y&:p xcd 
-roO-rc:p mXÀtv &tt~\le:ta.v èyxcx.f..e:f.'ç · « 'Af.."A' oô8è: b Ze:Uc;, 

5 65 Àéywv, 5[J.6pwv ~v(ocç ~xwv 58wp 1 &.<pijxev hl ~~v <pMyoc xocl 
't'cti}ra Au3Wv . no-re: ~cx.mÀef.' OucrTUX~O'<XVTL crOécrcx;ç 1tup&.v. n 
'Af..f..&. y<Xp xcx;ÀWç ttotiûv &véfJ.VY)cre<ç ~f,Liic; xcû 't'OÜ AuOoU. 
K \ 1 ' - ( 1 ~ "' 1 , f ' ( CX.L "(1Xp XO::XE:L\10\1 0 !l.L<Xf>OÇ OU't'OÇ O<XL!l.(l)\1 1)1t0'./0)0'E:V E:À1t O't 

cpucr~criXç xe:vcx.Ï:ç xcx.l de; 7tpOÙ7tTOV xcxxàv È:!J.ÔOCM~v · xcxl e:L 
fL~ qnf..6:v6pw7toç i)v b Küpoç où3èv cxù-ràv WvYjae:v ô Ze:Uc;. 
''Ocr-re: IJ.&'T'tjv èyxo:;Àe:l'ç Ti;> ~tl Wc; npo't'tfl.-f}O'<XV't'L -roü 7tC(tOOc; 

ra TÙv Au36v · oùOè: y&:p é:au-r<î) ëv6a !J.6:Àtcr-ra mxcr&v È:'t'Lf..l.a't'o 
7tÛÀE(ùV - 't'~V •p(ù(J.{Û.,OU Àb{(ù - X.E('(lUV(ùfle:tç f)(J.UVEV. 

1 12. 'E7tax.oùcr(ù(J.EV 3è X.(Û 't'&V Àom&v 't'OÜ 6p1jvou 

{l'Y)(J.&.'t'(ùV · o{h(ù yOCp 't'à 1tév6oç e:Lcr6!J.e:6a x.a"A&ç ô x.a't'écrxe:v 
, ~ \ ,1, 1 au't'lùv 't'aç 'Yuxaç. 

fr II "Av8peç, éf..xo~-tat "~v tfux~v 7tp0ç ,.Q eïOoç 't"OÜ 6eoü xal 
!J.Ot 7tp0 't"Ü>V 0~-twhwv tO''t"'YJOW 0 f..oyLO'!J.àç 't"àv 't"{mov · 
1t~-te:p6't"1J't"CX !J.opcp1jc;, &7taÀ6't"1J't"ct Oépp1Jc;, év ÀWtp xat 
't'IXÜ't"IX, ~WO'rijpa 1tept 't"éj) O''t"~Oe:L O'Uv&.yov't"IX XL't"Ûl\IIX xpu-

no, I 8 eltJ1tp&.l;œtJ6txt F UXO dm 
III, I x:O:P > F UXO Il 5 &:vép.V'I)O"E:\1 0 Il 7 Xtxx&v pc X !1 8 f)v Ô 

xtipoç (poç in mg.) B: Wv ô xüpoç &.q:rîjxev FPc UXO Il oô3è:v + &v F UXO 
dm 

II2, 4•5 xtxt !J.OL: XtxhoL uxac? )((X( p.o( ye 0 Il 6 3êp1JÇ pPC 0 Il 
6-7 xtxl. ·rr~Ü-rtx èv XW<p ,.., d secutus Boisium 

r. Voir ci-dessus,§ 105 et p. 237, n. 6. Le mythe d'Arès et d'Aphro­
dite heurtait les moralistes grecs et fut souvent allégorisé: cf. A.-J. FES­
TUGIÈRE, «L'âme et la musique d'après Aristide Quintilien>), dans 
Transactions and Proceedings of the American Philological Association 85, 
1954, p. 74-76. Dans sa critique d'Homère (Discours, IV, I t6), GRÉ-
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spectacle indécent, tirant ainsi vengeance de l'adultère. 
Voilà donc la dette dont Héphaistos était redevable et qu'il 
eut l'ingratitude, dit-il, quand les circonstances l'y invi­
taient, de ne pas payer de retour 1. 

111. Et qu'en est-il aussi de Zeus, cher ami? Car lui 
aussi, tu l'accuses à son tour de cruauté, quand tu dis : 
«Mais Zeus, non plus, qui tient les rênes des pluies, n'a pas 
fait tomber d'eau sur la flamme; et cela, après avoir jadis 
éteint le bûcher d'un roi de Lydie dans le malheur.>> En 
vérité, tu as bien fait de nous rappeler également le Lydien. 
Car lui aussi fut trompé par ce démon scélérat qui l'enfla de 
vains espoirs et le précipita dans un malheur évident, et, 
n'eût été l'humanité de Cyrus, Zeus ne lui aurait servi de 
rien z. C'est donc sans raison que tu accuses Zeus d'avoir 
mieux traité le Lydien que son fils, car même pour lui, dans 
la ville où il recevait plus d'honneurs qu'en toute autre- je 
veux dire dans la ville de Romulus -, il ne put rien faire 
quand la foudre le frappa 3. 

112. Écoutons aussi les dernières paroles du chant 
funèbre, ainsi nous connaîtrons parfaitement la douleur 
qui a saisi leurs âmes : 

Hommes, j'ai l'âme entraînée vers l'image du dieu et 
mon imagination dresse devant mes yeux son portrait : 
l'élégance de sa tournure, la délicatesse de sa peau- et 
cela sur la pierre -, la ceinture qui ramène sa tunique 

GOIRB DE NAZIANZE ridiculise ce mythe. Jean Chrysostome reconnaît 
ailleurs une excuse aux poètes : ils ne racontent que des mythes (Hom. 
sur les Actes des apôtres, IV, 4). 

2. Voir ci-dessus, § 105 et p. 237, n. 7· 
}· Peut-être s'agit-il ici de l'incendie du temple de Jupiter Capitolin 

en 8 3 avant J .-C. Au livre IV de la Préparation évangélique, EUSÈBE 
accumule les cas d'incendie de temples oraculaires- et de statues- et il 
relève l'incapacité de l'oracle à protéger ses sanctuaires (Prép. év., IV, 
z, 8, et notes d'O. Zinn ad loc., dans SC z6z, p. 90-91). Jean Chrysos­
tome a pu s'inspirer de lui. 



SUR BABYLAS 

croüv Wç ocù-roU "t"à. !J.È:V bt~&:ve:w 't'à ôè {mocv(cr-re<cr6oct. TO 
ÔÈ 8ÀOV crx'7)fJ.IX 't"(VOÇ OÙX. &v ~éOV't"<X èxoltJ.l')O'EV 6ur~6v· 
'E' ' "0 ' , , r • tpxet. yap cy; ov't't !J.EÀoç · XIXt 7tOU -ne; xcd l)xoucrev &ç 
<potcnv ev p.e:O'"fJ(J.Ôplcy; xt6ap(~ov-roç. 7 .Q-roc eùOocl!J.OVOC • TO Oè 
~0'/J.OC &poc ~v €1toctvoç 't'Yjç yYjç ~ !J.OL o:pal\le't'at xocl 
?7tév~_e:Lv Ô:7tà ·6Jc; xpucrîjc; xu&:6ou O·n 't'~V x6pYjV ëxpwfe 
pocyetcrOC -re x.xt cruveÀ6oüaoc. 

15 Eh-IX !1-tXpd 7tpàç -ràv ~f.L7tp't)O'f.LèV 0Àocpup6fJ.EVOÇ ' 

fr 12 

fr I J JO 

'Eô6oc (Lév, <p'fj<rlv, 00om6poç OCvLOUo .. fjc; Tijç IXÙy.:;;ç hux&'t'o 
0' • ' "À .6.6: " 'J erp u n <pVYJÇ EVOLXOÇ [épeLa. 't'OU 6eoü. IlÀljycd Oè: 
(J""t'épv~\1 xcd ol(J.wy~ ·ne; O~e'ro: Otà. xwplou 1tOÀUÔév8pou 

Opoc!J.OUO"<X 1tl1t"t'EL fJ.ÈV elc; -rà &cr-ru Oetv~ TE xcd cpptxb>Ol)c;, 
O~!J.ot ,o:_ &~xov-roç &p·n ye:u6~e:v?\l fJ1tvou mxp(i) P~f.I.O:'n 
't''% EU\Il)Ç e:~otVÉ:O'TI)O'EV. 0 Oe E(J.(J.OCV~Ç l)Àocuve: · 7tnpà. 
yà.p ~Ep!J..oU ~'t)'t'&v o:Ù't'àç !J..È:V &7tl ~~'t'Y)CH\1 ~e:~ 't'Yjç 't'OÜ 
x~x~u f>(~Y)Ç cpÀe:y6!J..e:voç ~v8ov oùx. ~'t''t'ov ~ 0 ve:Wç, 8oxot 
8e: €fPÉpO\I't'O X6:'t'W cpÉpoucrocL 7tÜp lhc:p 7t€À6:ae:~e:v, cpfie:t­
po~aoc~ 't'àv 'A7t6ÀÀw !J..È:V e:ù6ùç &'t'e: xcd !J..~xpàv 8tÉX.O\I't'O: 
't'OU O"'t'Éyouç, ~7t€t't'OC 8è 't'à. &ÀÀoc x6:ÀÀ"fJ. MoucrOOv oi.x~a't'é:)\1 

dx6vocç, ÀL6wv 0:cr't'pcm6:ç, xt6vwv &po:v. '0 8è <l!J..tÀoç t &v 
fi t 7t€pL€0"'t'~X€0'0:\I 0ÀO(j)Up6!J..€\/Ot ~O"fjfie:i\1 8è &7topot:i\l't'€Ç 
~ XO:'t'O:ÀO:!J..Ô6:ve:t 't'OÙç &1tà Tijç yljç vo:uo:yf.ocv OpOOv't'ocç (:)~ 
'1/ ~o~6e:to: 8o:xpGcroct 't'à ytv6!J..e:vov. "'H 1tou !J..É:yo:v !J..È:V 
~ye:tpo:v y6ov èx7t1j8~ao:croct 't'&v 7t1jy&v oct vU!J..cpo:~, !J..Éyo:v 

nz, 8 :O: 1 : 't'à F UXO Il 9 èxo(f.Ltcre: F UXO dm Il II Cfl"IJO'W UXO 11 
16 è66o biS X Il oùy~,: y~' 0 Il 17 Sè èm' 0 Il S' ' ' "À · "' 'À d d. . .b L"b .. T ecp u rl· oe <pt "IJ ex 
e ltlOnl us 1 anu Il 19 't'E: 't'LÇ X Il zz yàp · 7tocp' ppc UXO dm 11 
~"IJ't'&v + ei~oc pmg UXO m Il 2.4 7teMo-octe: ( -crocte U) BFPc UO 
7tû,&:,o-etocv :c (In mg. manuscripti) dm Il 2.5 f.LÈV + oûv ppc UXO 11 

'7 &p., F, yxo rn Il 5[L!ÀO': pr. "'Spw' 0 Il '7-'8 ,, 'h BF u: OfLOÜ 
XO rn etK1J com. d Il 2.9 't'1jç > F UXO d 

r. ~f .. P~·HLOS!ORG~, ~· E., VII, Sa: «Le péplos entièrement doré, 
dont l1 etait revetu, faisait contraste avec les parties du corps décou­
vertes. et non do_;é~s, p_roduisait un effet d'une très grande beauté ... >> 

Nous Ignoro~s ~ou Phtlostorge tirait ces détails, car, lorsqu'il écrivait, 
la statue avait disparu depuis longtemps. 
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dorée autour de la taille 1, en sorte qu'une partie de cette 
tunique repose dessus et que l'autre ressort par dessous. 
L'ensemble de son maintien, de qui n'aurait-il pas 
apaisé la bouillante colère? Il avait l'air de chanter une 
mélodie, et un jour quelqu'un l'entendit même, dit-on, 
jouer de la cithare en plein midi. Heureuses oreilles! 
Son chant était sans doute une louange en l'honneur de 
la terre, à qui je le vois aussi offrir des libations à l'aide 
de sa coupe d'or, parce qu'elle a caché le jeune fille en 
s'entrouvrant et en se refermant. 

Puis, quelques mots pour gémir sur l'incendie : 
Le voyageur, dit-il, poussa un cri lorsque s'éleva la 
lueur2, et la prêtresse du dieu qui demeurait dans le bois 
de Daphné fut bouleversée. Un bruit de coups frappés 
sur des poitrines et un gémissement déchirant, courant 
à travers le bois épais, parvinrent jusqu'à la ville, 
terribles et effrayants; et le gouverneur, dont les yeux 
venaient de goûter au sommeil, à la triste nouvelle se 
leva de son 1it3. Fou furieux il s'élança, demandant à 
Hermès des ailes, et se mit à la recherche de la racine du 
mal, non moins embrasé intérieurement que le temple 
des poutres s'écroulaient, portant le feu à tout ce dont 
elles approchaient, détruisant tout de suite Apollon 
parce qu'il était peu éloigné du toit\ puis les autres 
beautés : images des Muses fondatrices, pierreries écla­
tantes, gracieuses colonnes. La foule se tenait tout 
autour gémissant mais incapable de porter secours; 
c'est ce qui arrive à ceux qui, de la terre ferme, 
assistent à un naufrage et dont l'aide consiste à pleurer 
sur l'accident. Grande, assurément, fut la lamentation 
poussée par les nymphes bondissant de leurs fon-

z. Ou «au lever du jour», ocùy-f) signifiant à la fois« rayon du soleil» et 
«éclat de la flamme». 

3· D'après THÉODORET, H. E., III, rr, 5, il s'agit de Julius Julianus, 
comte d'Orient. 

4· D'après AMMIEN MARCELLIN (XXII, 13, r), la taille de l'Apollon 
de Daphné égalait celle du Zeus d'Olympie. 
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3€ Ô Zeùç 0 èyyUç nou xoc6~~J.evoç, Onoi:'ov e~xoç èrd 
't'~!J.cxi:'ç ufgoç O"uyxex.u~J.évoc~ç, ~J.éycxv 3€ 3at!J-6vwv !J.Up(wv 
8!-J.tÀoç èv 't'(Ïl &f..O"et 3tcxt't'W!J.Évwv · oô3èv èf..ci't''t'W 6p7jvov 

3 5 èx !J.É<rY)Ç 't'Yjç n6f..ewç ~ Kcxf..f..t67t1) 't'OU x.ocp01tOtoU 't'Wv 
MouO"Wv ~3tX1)!J.Évou 't'ql 1tupL 

Ehoc 7tpoç -rij> -rÉÀ« 'P"l"( · 

fr I 4 revoU !J.OL xoct vüv, , Anof..Àov, o16v cre È1tOLî')O"ev 6 XpOaî')ç 
xa't'apW~J.evoç 't'o'rç 'Ax.cxta'rç 6u!J.OU 't'e 1tÀ~pî') xcx~ \IUX't'~ 

40 èotX6't'OC 8't't 3~ IJOt 't'à:.Ç O''t'OÀà:.ç ~!J.WV &.no3t36V't'WV XC(~ 
80"0V ~v &.7tevex.6S:v &.v't'txoc6tO"'t'civ't'wv 7tpocxvî')p1tci0'61) 't'à 
't't!J.<Û!J.evov o1ov VU!J.q>Lou 't'tvOç 1tÀexo!J.ÉVwv ~37) O''t'ecpOCvwv 
&.1tef..66V't'OÇ. 

XXI II3. '0 !J.È:V 6p'ijvoç ou-roç '""'ÀÀOV Bè: OÀ(yoc TOU 6p~vou 
"' P"" 'E ' "' 6 'Y " "' ' rE .,. fl-Ot OE CX.U!-LOC..._E:L\1 E7tE(J""t'LV 7tWÇ ec.p' oÏç èyx.oc-
À' 6 • "' • \ 1 ' 1 1 U7t'Tea oct EXP1)V E7tL -rou-rmç ocu-rov GEfJ.Vuve:tv oïe:-roct, oûôèv 
&!Le:tvov &.xoÀ&:a-rou véou xa.L a.Laxpoü xoc-rcX t-LEcr1jp.Ùplocv 
7tOt6>v ocû-rèv xt6ocpl~ov-roc xocL -roü &afJ.OC-roç Û7t68e:aw eTvoct 

5 66 ÀÉ:ywv -r~v èpwf.Lév1jv x.a.L &-roc e:ûôoclp.ovoc 1 x.a.ÀÙ'Jv -reX -ôiç 
~Ôijç è7tocx.o0aocv-roc -rijç oclcrx.p<iç. KocL -rO fJ.éV -rtvocç -rWv -r~v 
Mc.pv'lj\1 olx.oOv-rwv ôocxpUe:tv x.oct -roùç fJ.È:V 7tpoaxe:tt-Lévouç 
ocô-ro'i.'ç x.ocl 'tàv 't'Yjç 7tÙÀe:wç &px.ov-roc c.pf..éye:aBoct x.oct 7tÀéov 

ra 't'Wv Bpi)vwv tJ.l)ÔÈ:v &fJ-7tote:Lv, oùôè:v 6ocufJ.oca't6v · -rO ôè: xocl 
ocÔ'toÙç -roùç Be:oùç &7tt 't'Yjç ocù-r1jç &.p."flxocvLocç e:ïvoct xocl 
"oc p' 1 

' • ' ' 1 , A, 0 X UEL\1 !J.OV0\1 X.OC't OCU't'OUÇ X.OCL IJ."f)'t'E 'T0\1 LlLOC !J.1}'Te 't~\1 

Ka.ÀÀtÙ7t"f)V p.i)-re '!0v 1tot.ùv -rWv 3oct!J.6vwv 8!J.tÀov &.ÀÀà !J."f)ÔÈ: 

nz, 31-33 (-téya:\1 3è- O"Uj'KEX.U(J.éva~ç >pc Il 32. ô! > F UO Il ôZ 
> ~M d Il 3 3 o[!oç : o[!wç F UX m 6ew' 0 Il ~oploç F UXO Il 
34 éÀ<l't''t'(o.): pr. 3' uxo Il 35 xop01tOLOG uxo dm Il 39 -roùç &xawùç F 
U X 1 { corr X z.sl) Il 40 O"'t'OÀ.à:ç : Ouo-laç 0 

II3, 2. &m:~at F UXO dm l\ 8 (J.È:v > X dm Il ro nmetv pc UXO Il 
12. (J.6\IO\I + OÙ X 

t. Daphné abonda~t :n sources. Voir ci-dessus,§ 68 et p. r8o, n. r. 
2.. L~BANI~S, Anltochtkos, 2.36, mentionne un temple de Zeus à 

Daphne. Vou DOWNEY, History, p. 83 et 2.14. 
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taines t; grande celle de Zeus qui résidait tout près 2 

- comme il est naturel devant le renversement des 
honneurs rendus à son fils-, grande celle de la foule des 
innombrables divinités qui habitaient le bois sacré3; 
non moindre le chant de deuil entonné du milieu de la 
ville par Calliope\ à la vue du coryphée des Muses 
maltraité par le feu. 

Puis il dit pour finir : 
Sois maintenant pour moi, Apollon, tel que te fit 
Chrysès par ses malédictions contre les Achéens, plein 
de colère et semblable à la nuitS, puisque c'est quand 
nous te rendions tes ornements et te restituions ce qui 
t'avait été ravi que l'objet de cet honneur nous a été, 
avant, enlevé, comme un fiancé qui s'en va au moment 
où l'on tresse déjà les couronnes. 

1 13• Voilà donc ce chant de deuil ou, plutôt, quelques 
extraits de ce chant de deuil. Pour moi, j'en viens à 
m'étonner qu'il croie pouvoir honorer Apollon de ce qui 
devrait le couvrir de honte: il n'en fait rien de mieux qu'un 
jeune homme libertin et infâme, en train de jouer de la 
cithare en plein midi, il dit que le thème de sa chanson est 
la hien-aimée et il appelle heureuses les oreilles qui 
entendent ce chant infâme! Que certains des habitants de 
Daphné aient pleuré, ainsi que leurs voisins, et que le 
gouverneur de la cité ait été embrasé de colère et n'ait rien 
fait d'autre que de se lamenter, cela n'a rien d'étonnant; 
mais que les dieux eux-mêmes aient été réduits à la même 
impuissance et qu'ils aient seulement versé des larmes 
comme eux, que ni Zeus, ni Calliope, ni la nombreuse foule 
des démons, ni même les nymphes n'aient pu résister à 

3· Probablement le bois sacré avec les cyprès plantés par Seleucus 
(ibid., p. 83) 

4· Calliope était, avec Zeus et Apollon, la patronne d'Antioche. Sous 
Trajan une statue lui avait été dressée au théâtre d'Antioche (t"btd., 
p. zt6v2.17). Il y avait également un Musée. 

5· Cf. HOMÈRE, Il., 1, 47· 
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-ràç vUfJ.cp<X<; G(Ù-rtXç &.pxÉ:aat 7tp0ç T~V 7tupà.v &.f..t.à 7t!XVTCXÇ 

15 xwxu't'oÙç xcd oLp.wyà.ç fyelpe:tv fLOvov, ToiJTÙ ècr·n Tà 

7tOÀÀoU yÉ:Àw't'oç yé:p.ov. ''O·n 11-èv oi:iv !1-e:y<kÀ"f)V e:T.xov 7tÀ1')y~v 
ix.av&ç èx -r&v e:tp"fl!J.É:vwv &.7to8é:8e:txT<Xt · xaL yàp xcxL È:v 
p.É:crcp 1tou ·6jç fLOvcp8lo:.ç P1JTWç oth·wç 1te:pL Tek xoclpw; 

À- 6 > > < À' 0' ll T "' 1 7tE7t 'Y)X <XL O:.U't'OUÇ W!-LO oy'Y)O'E\1. UX v.\1 OU\1 't'OU't'O rtp<XWÇ 

zo ~ve:yxe:v 6 ~occrtÀe:Ùç i.J.~ 8ée:t xcxL -rp6!J.<p !J.d~o\lt x.IX-re:x6-
[J.EVOÇ. 

I 14. ''Ope< 81-j ÀOL7t0v èm8e:'i.'!;ou xcx~ 't'~v o:J·dctv Ot' 1)v ô 
Ekàç oùx e:k T0v ~a;cnÀe:ÜovTot T~v Opy~v chp1)xe:v &XA' e:Lç 

1 ~ 1 1 ~ 1 1 .3-. 1. • lÀ ' - ' -rov o<XLf.1.0Voc, xcu ma ·n 11-•l 7tcx.VT<X omw e:cre: 't'o ttup -rov 
vocàv <i).f..cl T~v crTÉ:YYJV &cpav(mx.v &11-oc xcxt -rà EiBwÀov ltÀYJÇE\1. 
Où yàp &7tf..&ç oùOè &ve:u rû·det:ç 't'tvOç -riXU-rcx èytve:-ro &,)..)..' 

&rtO 't'Y)ç -roü 0e:oü qnÀe<v6pw7tlaç 't'!fiç Ù7tèp 't'W\1 7tÀa\IWILf\IW\I 

7t&vra è8péi't'o. ·o y<Xp 't'<X miv't'a s:t8Wç 7tf>L\I ys:\lfas:wç 

aÙTW\1 !LE't'<X TW\1 liÀÀW\1 YJ8e:t xat 't'OÜ't'o, é't't xœr<X !Lè:\1 't'OÜ 

(3aatÀfwç è\le:x6f\ITOÇ TOÜ xepau\loÜ ol !Lè\1 7tap6vTeç xat 
'o 6E<Xcra[J.EVOt T~V 1tÀ"fjy~V t<po6~6Yj<10tV /l.v 1tp0Ç X0ttp6v, ~EU­

't'fpou 8è xaL 't'pt't'ou 7tapet.66\l't'OÇ ~'t'ouç ~ 't'e IL\I~ILYl 't'oÜ 

yeyo\16Toç &:7t<ÛÀÀu't'o xa1. 7tOÀÀoL ol 8ta7tta't'~ao\1Teç ~aa\1 't'cr 

6a6!LfX't't ' el 8è 0 \lfXÛÇ 8fÇot't'O 't'~\1 <pÀ6ya, 7tfX\I't'ÛÇ x~pUXOÇ 
aacpfa't'epo\1 où To'i.'ç 't'6't'e IL6\Io\l &:t.t.<X xat 't'o'i.'ç !LE't'f7tet't'a 

1 5 7tiiat\l &:~ayys:Àe'i.' 't'OÜ 0eoü 't'~\1 Opy~\1, Wç xaL To'i.'ç (3ouÀo­

ILf\IOLÇ &:\lataxu\l't'Û\1 xaL auyxaf.67t't'€t\l 't'à yeyo\là<; 7tiiaa\l 
, -o ' "E , , 1 ~ 1 a\11)f>'fJO at 7tpo<paat\l. xaa't'o<; yap eqna't'a!Le\lo<; 't'!p 't'07t<p 

&a1tep &p't't cru!LOeOYjx6't'oç 't'OÙ È!L7tfl1)t:r!LOÜ othw 8ta't'les:Tat 

113, I 5 -rè > 0 Il 17 xocl 2 > F li 18 1tou > 0 Il oO-roç FPc UX Il 
20 xoc-roc3~x6v.evoç XM 

114, 2 ~OCO'LÀÉIX F UXO Il 4 vocèv: ve@v 0 Il ëX'r)Ç~v: ~À~yÇ~v BPc m Il 
5 oU : oU3è F UXO Il -rtvèt; BacF UXO : -rtvOO; Bp<: Il ÈyÉv~-ro F UXO dm 
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l'incendie, mais qu'ils se soient tous bornés à pousser des 
plaintes et des gémissements, cela, c'est le comble du 
ridicule. Ils avaient certes reçu une grave blessure, ce qui 
vient d'être dit le fait assez connaître; car, au milieu même 
de sa complainte, n'a-t-il pas ainsi explicitement avoué 
qu'ils ont été frappés d'un coup mortel? L'empereur donc, 
n'aurait pas supporté cela avec calme, s'il n'avait été retenu 
par une plus grande crainte et un plus grand effroi. 

F. TROIS QUESTIONS 

L 1 
1 14· Il est temps désormais de 

a) e temp e 1 'f 1 1 D' 
f 

montrer e mot1 pour eque 1eu 
ne ut pas , d' h . r 

entièrement détruit n a pas ec ~rge sa co. ere sur 
l'empereur, mals sur le demon, et 

pourquoi le feu n'a pas détruit le temple tout entier, mais a 
pris fin après avoir fait disparaître le toit en même temps 
que l'idole. Car cela n'eut lieu ni par hasard ni sans motif: 
tout fut opéré par la bonté de Dieu envers les hommes qui 
s'égarent. En effet, celui qui connaît toutes choses avant 
même qu'elles soient, savait entre autres également celle­
ci : si la foudre était tombée sur l'empereur, les témoins du 
coup auraient eu peur sur le moment, mais, passé deux ou 
trois ans, le souvenir de l'événement se serait perdu et 
beaucoup auraient douté du miracle. Au contraire, si le 
temple était touché par la flamme, plus clairement que 
n'importe quel héraut il proclamerait la colère de Dieu, 
non seulement aux contemporains mais aussi à toute la 
postérité, de sorte que tout prétexte a été ôté à ceux-là 
même qui voulaient faire les impudents et cacher cet 
événement. Car quiconque arrive en ce lieu a l'âme dans les 
mêmes dispositions que si l'incendie venait de se produire, 
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-r~v f.jJux.~\1 xcû <pplx't) -rte; cxù-ràv eicretm xcd 7tp0ç TÛV 

zo oÙpC(vOv chtt8Wv e:ù6€wç ùo~&~e:t -roü TcdJ-rtX èpycxacx(J.É:vou 't'~\1 
lcrxUv. 

115. "Ocr1te:p y<Xp &v et -rtç À"()a't'&:px_ou ·twOç crrc~Àcx.tov xoct 
X<X't'&ùumv Ôtcxpp~Ç<Xç &vwSev è:Çocy<iyot T0v èvoLXoUvTo:. ÔÉ:crf.LLOV 
xo:.l -rà cxù-roü 7t&:V't'IX Àa.OWv xcx-ra.ÀL7tot -ràv -r61tov SYJpL<ùv xcd 
xoÀotWv elvcxt X<X't'cx<puy~v, e:I-rcx ëx.cxcr't'oç -r&v 7tpàç T~V 
xcxT&.ùumv è:px.op.évwv è:xe:Lv'Y)V &!-Lex: -ràv -r61tov Op&v -r<Xç 
X<Xt'<XÔpOfJ.àÇ xat -rcXç XÀ01tàÇ X.CÛ 't'~V LÔÉ:C(\1 <p<Xv't'<i:~e:'t'IXL x.rÛ 
Urtoyp&:cpe:t TOÜ 7tp6Te:pov X<X:Totx.oüv-roç cxù-r~v · oÜ't'w x.cd 
è:\ITcx.ü6a yLve:Tca. ll6ppw6e:v y&:p -rtç 't'OÙÇ x.Lovcxç lôWv e:ho:. 
è)..6fuv xaL -ràv oùSOv Ô7te:p0àç Û7toyp&:cpe:t Scx:u-r<}> -rà -roü 

w ôocL~-Lovoç &1to't'p67ta:tov, 't'~V &:7t<k't'"f)V, 't'àç bn6ouÀ<Ïç, xa.t 
XCX't'CX7tÀCXye:tç 't'Oi3 0e:oÜ T~\1 TE àpy~v X.ott 't'~V lcrxùv &7tetO'L 
xocl 't'O 7tp6't'epov 7tÀ&.vî')Ç o~xo06!J.1Jf.la xal (3Àaacp"f)tJ.lac; vüv 
Oo~oÀoytaç U7t66ecrtç yLve't'aL · oihwc; eÔtL~Xav6ç è:crnv ~!J.Wv 
6 0e6ç. 

I 16. Kat 't'à 7tap&.Oo~a -rafhoc oô vüv 7tpW-rov &.ÀÀ1 

&vw6ev xocl è:x 't'Wv 7tpo-ré:pwv 6au!-La't'oupyeL yeveWv. Kat 
7t&.v't'a tJ.È:V xa't'aÀé:yetv oô 't'OÜ 7tap6v't'oç xoctpoü, È:7ttfJ.V'Y)cr6~­
crotLaL Oè a 't'06't'(}) 1tap6!J.OLO\I eTvat OoxeL. TioÀé:f.LOU y<Xp 
cruyxpo't'1)6é:v't'oÇ è:v -ryj IlaÀatcr't'LV1J 7tO't'È: 't'OÎ:ç 'IouOalmç 
7tp0ç &.ÀÀocp6Àouç nv&:ç, vtx~crav't'eç ot 7toÀé:fLLOL xal -roü 
0eoü 't'~\1 xtOw-rOv Àa66v't'eç fuc; 0~ Àl:icpup6v 't't xal &xpo6L­
vtov &vé:61jxav aôTI)v 't'tvt 't'ÙlV È:7ttxwptwv etOWÀcp - LlayWv 
~v Ovof.LC( aù-r<}> · xal 't'O 7tpW-rov dcrevex6dcr1JÇ 't'1}ç xtOw-roü 

114, 21 tcrx.Uv: SUw,;tLw P UXO 
n5, I et > 0 Il 5 -r:Wv -r6m»v B 
n6, 4 -roU-rou 0 Il s et3WÀwv 0 Il Sa.yWv + a~ p F dm 

1. Cf. jEAN CHRYS., Exp. sur les Ps., I 10, 4: «A travers toutes les 
générations il n'a pas cessé, il n'a pas renoncé à accomplir des merveilles 
et il réveille les charnels par ses merveilles.» Dans la suite Jean 
Chrysostome établit une distinction entre miracles publics et miracles 
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un frisson le pénètre, et, regardant vers le ciel, il se met 
aussitôt à glorifier la force de celui qui a accompli ces 
choses. 

115. C'est comme si un homme, après avoir d'en haut 
forcé la caverne et le repaire d'un chef de brigands, 
emmenait son occupant enchaîné et, après avoir pris tous 
ses biens, laissait le lieu pour refuge aux bêtes fauves et aux 
choucas; alors chacun de ceux qui approchent de ce repaire 
se représente en imagination, à la vue de ce lieu, les 
incursions, les rapines, la silhouette de son ancien occu­
pant. C'est également ce qui se passe ici : quand on aperçoit 
de loin les colonnes, qu'on arrive ensuite et qu'on franchit 
le seuil, on se représente l'abomination du démon, sa 
fourberie, ses embûches, puis l'on s'en va, frappé de 
stupeur devant la colère et la force de Dieu, et ce qui était 
auparavant un édificie d'erreur et de blasphème est désor­
mais un sujet de louange. Telle est l'ingéniosité de notre 
Dieu! 

n6. Et ces merveilles, il ne les accomplit pas mainte­
nant pour la première fois, mais depuis le commencement 
et dès les premières générations 1• Ce n'est pas le moment 
de tout énumérer; je rappellerai pourtant un fait qui paraît 
très semblable à celui-ci. Une guerre avait éclaté jadis en 
Palestine entre les Juifs et des étrangers; les ennemis 
victorieux, après s'être emparés de l'arche de Dieu, la 
consacrèrent comme prémices de leur butin à une idole des 
indigènes- son nom était Dagon-; dès que l'arche eut été 

privés. Parmi les premiers il compte ceux de la Bible et ceux. qu~ se 
produisent à chaque génération devant un grand nombre de temoms. 
Les événements survenus sous le règne de Julien et rapportés dans ce 
Discours sont des miracles· «publics» et la preuve que Dieu ne cesse 
jamais d'accomplir des prodiges. Voir aussi Panég. de S. Paul, IV, 6; 
Hom. sur les Actes des apôtres, XLI, ~· 
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10 x.oc-ré1tecré: TE -rO ~6cx.vov xaL ëxet-ro 7tpY)vÉ:ç. (.Qç Oè oô 
auvLecrocv T1jç TOÜ 0eoü 8uv<Xf.te:wç t"'tjv lcrxùv &1tà Tat~rr"f)ç -r1jç 

6 1 '"''\' 1 'QI > l ]_). > \ "' ' 1 5 7 7tt'<ùO'EWÇ Cl.l\fl. opuWO'IXVTE:Ç OCUt'o 7tŒALV E7tt 't''t)Ç OLX.Et<XÇ 

ÉO"t''YjO'tXV ~Opocç, 'tfj Û<ITe:pocLct È:7d T~v éw 7to:pocye:v6p.e:vot 
6e:<ùpoücrtv oôxé't't fL6vov 7tE7tTwx.Oç &f..À<Î xat 3'tocxe:x.Àcxcr!1-É:vov 

15 mbrro8e:v. AL TE y&:p xe:î:'pe:ç &.7t00'1tOC0"8e:Lcrat 't'Wv W!J.WV e:lç 
TÛ\1 où8àv ë:Ç1)XOVt'Lcr81jcrocv -roü vocoü !J.€T&: -r&v 1toO&v -r6 TE 
ÀOt7tÛ\I -roU Ço&.vou !J.É:poç dç ë't'e:pov S:té:crmxp-ro -r61tov 
Ùtoccr7toccr8éva. Kcû -r&v ~o06fLwv Oé: - Ùlç &v 'ne; fJ.Eyb:Àcp 
7t<Xpoc60CÀot !J.txp6v - OtcX TOÛTO fLET&: t'Ù'JV olx1J-r6pwv xtit ~ 

z.o y1j xoct'occpÀex8e:LcriX &.7tWÀe:To xcû yéyovev &xocp1toc; Lvoc (.1.~ 
fL6vov oL T6-re: &:ÀÀ0C xcû oL fJ.ET' è:xdvouç &7tcxv-re:c; lmà t'ÙJV 

T67twv aw<ppovl~wv-roct. EL ydp Ëcr'O) tJ.É:Xpt -r&v &:v8p&v ~ 
x6Àacnc; x&v ~rrta-r~ll1J ~e-rcX -raü-ra -ià yeyov6c;. LltcX -roü-ro 0 
-r6rroc; Béxe-rat 'T~V 7tÀ1jy~v 0 -ri;) xp6v<p 1t!Xpex-ra61jvat 

25 Buv&.~evoc;, xal €x&.<r-r1JV -r&v È:rrtyevo!LéV(.o.)V Ô7tOf . .H!LV~<rxe:t 
yeve&v O·n -roùc; -r& -rotaiha Bp&v't'ac; -rotaÜ't'a rr&.axetv 
vevofJ.o6é't'1)'t'!Xt x&v ~~ rrapau-r& 't'~V -rt~<ùpLocv -rL<r<ù<rtv · 
8rrep xaL bd -roü vocoü yéyove: 't'o1hou. 

I 17. 'l8où ycXp eLxoa't'àv ~'t'oc; È:a-rtv è:Ç èxeLvou Àomàv 
xaL 't'-r)ç Urrà -roü rrupàc; xoc't'ocÀetqJ6d<rYJÇ où8è:v rrocpocrr6À<ùÀe:v 
oLxo8o~-r)c; &:ÀÀ' ~O"'T1)XE rrocyL<ùç xaL ~e6ocL<ùç 't'IÎ. 8t<XqJuy6v't'<X 
fJ.épYJ 't'à rrüp xat oÜ't'(.o.)Ç èa·t'Lv laxup& Wc; xaL rrpàc; Exoc't'àv 
~'t'"'J xoct 7tpàc; ~'t'epoc 8tc; 't'O<r<XÜ't'a xocl 't'06't'<ùV rr6:Àtv rroÀÀ{i) 
rrÀelov<X &pxéaoct xp6vov. Kat 't'l 60CUfJ.<XO"'t'àv el 't'iiJv 't'olx(.o.)\1 

n6, 10 't'e > F UXO d Il 13 !TC~ : ûnO F UXO dm Il 21 ûnO : &:1tO F 
UO dm Il zz o-w<ppov(~o\l't'eç <:law p2.c Il z 5 èmy~vofLÉvwv ppc UX 

n7, 2 xoc't'IXÀYJ<p6dGYJÇ B Il 6 't'o(xwv : 't'o~o6't'wv B xL6vwv m 

n6. a. cf. I Sam. 5, 1-2 

1. Dans l'Homélie sur les statues (XIX, z), Jean Chrysostome explique 
à nouveau que, en détruisant un lieu, la Providence divine veut faire un 
exemple pour détourner du même péché. 
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introduite dans le temple, la statue tomba et elle gisait la 
face contre terre. Mais comme, malgré cette chute, les 
ennemis n'avaient pas compris la force de la puissance de 
Dieu et qu'ils avaient redressé la statue pour la remettre sur 
son socle, le lendemain à l'aube lorsqu'ils revinrent, ils la 
virent non plus seulement à terre mais en morceaux épars : 
les bras, arrachés aux épaules, avaient été lancés sur le seuil 
du temple avec les pieds, et le reste de la statue était 
disséminé en fragments d'un autre côté a. Et Sodome aussi 
- pour autant qu'on peut comparer une petite chose et une 
grande -, voici le motif pour lequel cette terre avec ses 
habitants périt dans les flammes et devint stérile : afin que 
non seulement les contemporains, mais aussi tous leurs 
successeurs apprennent de ces lieux la sagesse 1. Car si le 
châtiment s'était limité aux hommes, on aurait même pu 
douter par la suite de ce qui s'était passé. C'est pourquoi le 
site est frappé, le site dont la durée est comparable à celle 
du temps2, et il rappelle à chacune des générations sui­
vantes que, d'après la Loi, ceux qui commettent de pareils 
actes doivent endurer un pareil sort, même s'ils ne subis­
sent pas aussitôt la punition; c'est ce qui arriva également 
pour ce temple. 

117. Voici, en effet, vingt ans depuis lors, et rien n'a 
disparu de la partie du bâtiment épargnée par le feu, mais 
ce qui avait échappé au feu est resté debout, fermement et 
solidement, assez robuste pour durer cent ans, deux fots 
plus et bien plus longtemps encore3, Et faut-il s'étonner 

2, Cf. JEAN CHRYS., Hom. sw les Actes des apôtres, XLI, z: «La 
destruction de Sodome n'a-t-elle pas été définitive?» 
. 3· D'après PHILOSTORGE (H. E., VII, 8), des restes du temple 
subsistaient de son temps (x re moitié du ve s.). Les archéologues 
modernes n'en ont retrouvé aucune trace : cf. J. LASSUS, Sanctuaires 
chrétiens de Syrie, Paris 1947, p. z67. 
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oùOetç &:7tocrx~cr6etç 6o:-rfpou XO:'t'1Jvéx61J 7tpÙç -roüOo:cpoç; TWv 
yd.p x~6vwv -r&v 7tepL -rOv lmtcr663op.ov e!ç 't'Û't'e f.LÛvov 
Oto:xÀœa6dç oùOè: oô-roc; xo:-ré7teaev à:ÀÀI:Î OtœÀu6eLç &:7t0 -r1jç 

10 olxda;ç ëOpo:ç xœl 7tpÙç -rOv -roï.xov &:vo:1teaWv oihwç ËfLEtve. 
Ko:t œù-roU -rO f.LÈ:v &:1tà -r1jç xp1J7tÏ.Ùoç è1tl -r~v -rof.L~V 7tÀ&ytov 
7tp0ç 't'Ùv 't'oï.xov èp~peta-rœt, 't'Ù Oè: &:1tO -r1jç -rop.1jç €:1t~ 't'~V 
xecpo:ÀŒœ ëcr-r1JXEV 57t-rtov {mO -roü xo:-rw-répou ~a;a't'o:~6p.evov 
p.épouç. Ko:L-rm xo:l &:véf.LWV acpoOpWç 't'0 -r6m:p 7tpocr7te-

I 5 a6v-rwv 7tOÀÀ&xtç x~l cremp.&v yevo!J.évwv xœl -r1jç y1jç 
-rtvœx6dcr1JÇ oùO' è-rtv&.x61J -rd. ÀeftYœvœ -r1jç <pÀoyàç à:ÀÀ' 
éa't'1JXE ~e6œ(wç !J.OVovouxL ~oÙlv't'o: 5't't Otd. -rOv 't'Wv ècro­
f!évwv -re-r~p"I)V't'O:L awcppovta!J.ÛV. 

XXII I 18. Ko:L 't'OÜ f.LÈ:V fL~ 7t&v't'o: &ÀWva;t -r<f> 7tup~ -ràv veWv 
-ra;U-r1JV &v e'l7tot 't'tÇ e!vo:t 7tp6cpœatv · -roü Oè: fL~ è:À6ei.v bd 
-rOv ~œatÀéo: -rOv ax1)7t't'Ùv xœl é:-répo:v e5pot -rtç &v o:L-rLo:v 
~1)-rÛ'Jv &:7t0 -r1jç o:ù-r1jç 6pp.wp.év1)V 7t1)y1jç, -r1jç XP1JO"'t'Û't'1)'t'OÇ 
Àéyw xa;l cptÀœv6pw7tLœç 't'OÜ Xpta't'oÜ. ~td. yd.p 't'oU-ro -ôjç 
fLÈ:v 't'oU ~<X.atÀéwç xecpo:À'Îjç &.véaxe -rà 7tUp ëppttYe Oè: œù-rO 
xo:-r& -r1jç Opocp1jç Ïvœ èv -rœï.ç é:-répwv au!J.cpopo:ï.ç 7trlt3eu6s:k 
èxcpUyrJ 't'~V &.7t0XS:tp.fv1)V IXÙ't'<f> xÛÀO:OLV !J.S:'t'<X.6œÀfuv X<X.l 't''ÎJÇ 
7tÀ&.v1JÇ &.7to:.ÀÀœys:Lç. OùOè: yd.p -roü-ro f!Ûvov oÙÙÈ: 7tpÙl-rov 

ro o:Ù't'i;} -r1jç o~xeLo:ç Ouv&.p.ewç 01Jp.Ûov ëOwxev 6 Xpta-ràç 
&:ÀÀèJ. xo:L ë-rs:p<X 7tpÛç -roU-rotç 7tOÀÀà -roU-rou oùx ~-r-rova;. "0 
-re y&p 6eï.oç 0 't'E 't'~X!J.Lo:ç o5-rwç &p.<pw X<X't'œÀUa<Xv-reç -rOv 

rq, 7 &.7tocrx.~cred.ç: &.7tocr7toccredç 0 Il 8 !J.6vo<; F UXM Il r6 oùS' : oùx 
F UXO d 

nS, 2 -roci}roc F Il 5 q:nÀocvflpw7t(ocç : pr. -r9)<; F Il 6 xe<pocÀ9)<; + 't'éwç F d 
Il II -roU't'oU : -roU't'W\1 uxo Il 12 eeroç + ocù-roü F uxo dm 

r. Il y eut des tremblements de terre la dernière année du régne de 
Julien: pour ÉPHREM, Hymne IV, 18-23 (contre Julien), Dieu voulait 
proclamer la vérité, alors que, pour LIBANIUS (Discours, XVIII, 292), la 
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qu~aucun des murs n'ait été séparé de l'autre et jeté sur le 
sol? Parmi les colonnes de l'opisthodome, en effet, une 
seule a été brisée alors et même celle-là n'est pas tombée; 
détachée de son socle, elle est tombée contre le mur et elle 
est restée ainsi. Le fragment entre la base et la brisure est 
appuyé obliquement contre le mur et celui qui allait de la 
brisure au chapiteau tient, couché, soutenu par la partie 
inférieure. Et pourtant des vents violents se sont souvent 
abattus sur le lieu, des tremblements de terre se sont 
produits, le sol a été ébranlé t, mais les parties laissées 
intactes par la flamme n'ont même pas été ébranlées, elles 
se tiennent, solidement, criant presque qu'elles ont été 
conservées pour donner une leçon à la postérité. 

b) Dieu épargna 
Julien 

118. Si le temple ne fut pas tout 
entier la proie du feu, on pourrait 
dire que tel en fut le motif, et si la 

foudre n'a pas frappé l'empereur, on pourrait aussi, à 
l'examen, en trouver une autre raison émanant de la même 
source, je veux dire de la bonté et de l'amour du Christ 
pour les hommes. Voici pourquoi il a détourné le feu de la 
tête de l'empereur et l'a lancé sur le toit : afin que, instruit 
par les malheurs d'autrui, il échappe au châtiment qui lui 
était réservé en changeant de sentiment et en se délivrant 
de l'erreur. Car ce ne fut ni le seul signeZ ni le premier que 
le Christ lui donna de sa propre puissance, mais il lui en (fit 
voir) aussi beaucoup d'autres, non inférieurs à celui-là : 
son oncle et son intendant, qui tous deux finirent leur vie 

terre honorait les souffrances de Julien en rasant des ville entières. Il y 
eut un autre tremblement de terre en 365 :cf. DOWNEY, History, p. 400. 

2. Cf. Hom. sur ]n, XXXV, 2 («Car les signes n'ont pas lieu pour les 
croyants, mais pour les incrédules et les charnels»); Traité sur la 
Pentecôte, 1, 2. 
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~' ' ' ' ' ' ,, '6' ' ' ' ' -1-"~0\1 XIX~ A~!LOÇ Et.Ç 't'1)V 1t0AtV EU E:<.ùÇ E:fJ.1tEO"WV fJ.E't' IXU't'OU 

xo:.l ~ -rWv ûO&:t'<.ù\1 att~Xvtç où0~7tO't'E crufJ.Oiicro:. 7tp6-repov &:A."A' 
15 ~ !J.ETà -r&.ç È1t~ -r&v 1t'f)"(&\l ye:vo~-tévo:.ç 6ucrto:.ç tm' ocù-roü x.cd 

7tOÀf..à 7tpàç 'tOÜ't'OI.Ç ~'t'e:po:., 't'Il 'TE Èv -ré;> O''t'pCX:t'07téÙcp 't'&. Te: 

ÈV T<XÎ:Ç:~ tt6Àe:O't O'U(J.0!X~VO\I't'OC 1 x.o:.t f..t6(\I'Y)V b<.IXvà X.6:f1.ljJ!Xt 
ljJux~v ~ù -r<;> 7tÀ~6et f,t6vov oùOè 't'(i) 1tclv-ro:. 611-oü ytve:<r6o:.t. 
xo:.t ècpe:~~ç x.o:.l xo:.-r& 1t60o:.ç -r:Wv TOÀf.L1j!J.&.'t'wV Wc; bd -roU 

2.0 ~o:.crt.f..éwç 't'ÛlV Atyu1t-riwv ttoTP &f.."Afl Té{> xo:.l xo:.6' É:a:u't'& 
Toto:.U't'a e:Lva.L 't'OC 8e:t.x.v6f.Le:V<X. 't'épo:.-ro:. Wc; 11.~ Oe:Lcr6o:.t ~'t'e:pov 
É:'t'É:pou rcpOç 't'~\1 -r&v OpWv't'<.ùV è:7ttcr't'pocp~v &."Af..' &.pxe:ïv 
ëx.o:.crT0\1 o:.ù-r&v xa.l xo:.6' é:o:.u't'O 't'OÜ't'O èpy&:mxcr6o:.t. 

I 19. "Ivoc yOCp -rOC &f.."Art. 7t1Xpcû.(7t<.ù · oôx &v è:~é7tf..1JÇE\I -ràv 
f.l.~ crcp60po:. &.vo:.(cr61j't'OV 't'Û tte:pl -rà 6e:p.éÀt<X 't'OÜ 7tO:.Àet.toÜ -rWv 
(le:pocroi.U!J.WV vocoü O""fj(J.e:'tov È7tt3e:tx6év; TC 3è: -roÜ't'o ~v; 
'0 ~ . ' ' 1 ' J. Il. J. • ' ' ... pwv o 't'Upocvvoç e:tç 't'"fjV et.pX'JV a.7tet.cret.v 't'•Jv U7t ocu-rcp 

j 68 1 Xetfté'"l" 't"OÜ 1 Xptcr't"oÜ ""~" 7t(cr't"tv !xx<)::UftOV")V ~3'1) 31: xad 
-rYjç Tie:pcrWv &~et.(J.éV"fjV xoct ~et.pô6:pwv é't'épffiv (J.E:>r' èxe:Lvouç 
xoct 7t6:Àtv èv3o-répw -ro6't'wv 7tpoe:À6oücrocv xoct 7t&crocv Wc; 
e:l1te:'tv 't'~V Ucp' ~!.Lep xoc-réxoucrocv è3&xve:-ro (J.È:V xoct ~À"(E:t xocL 
7tp0ç -rOv -rWv èxxÀ"fjcrtÛlV 7tet.pe:crxe:u6:~e:-ro 7t6ÀE:f.LOV, ~yv6e:t 3è: 

10 7tp0ç xév't'pet. Àocx-rl~wv a 6 3e:lÀoctoç. Koct 7tpùl't'ov (J.È:V -rOv è:v 

uS, 19 x~12 > F UXO Il 20 -rijl x~t: x~t -rè P pac xat -rijl ppc UO 
n9, 1 7t~pa).(1t'w + -rLva FPc UXO dm Il t"èv : ... wv UXO d Il 

2 &:vctt~~'tW\1 F~ UXO dm Il 6 tijç : t"&v 0 Il 8 ~Àtov ppc UXO 

uS. a. cf. Ex. 7, ~-4 
119. a. cf. Act. 26, 14 

r. Jean Chrysostome reprend le raisonnement du § 92, où il avait 
commencé à énumérer les signes qui auraient dû faire réfléchir Julien. 
cf.§ 92 et p. 216, n. ~;p. 218, n. r. 

2. Julien trouva à son arrivée à Antioche une situation économique 
difficile. A propos de la famine et de la sécheresse qui sévirent alors, voir 
jEAN CHRYS., Panég. de S. Paul, IV, 6 et les notes d'A. Piédagnel à son 

DISCOURS 118- 119 

comme on sait 1, la famine qui fondit soudain sur la ville à 
son arrivée, la pénurie d'eau qu'on n'avait jamais vue 
auparavant et qui se produisit à la suite des sacrifices qu'il 
offrit aux sources 2 ; et encore beaucoup d'événements qui 
arrivèrent soit à l'armée, soit dans les villes3, et qui 
auraient .été capables de fléchir même une âme de pierre 
non seulement par leur nombre et parce qu'ils se produi­
saient en même temps, sans interruption et sur les talons 
de, ses actes d'audace - comme jadis au temps du roi 
d'Egypte• -, mais aussi parce que les prodiges manifestés 
étaient par eux-mêmes d'une nature telle qu'ils n'avaient 
pas besoin l'un de l'autre pour convertir les spectateurs, 
mais que chacun d'eux suffisait par lui-même à produire cet 
effet. 

II9· Pour laisser le reste de côté, n'aurait-il pas frappé 
quiconque n'était pas totalement insensible, le signe qui 
eut pour théâtre les fondements de l'ancien temple de 
Jérusalem 4 ? Quel fut ce signe? Quand le tyran vit que la· 
foi au Christ s'était répandue dans tout l'empire placé sous 
son autorité, qu'elle avait déjà touché celui des Perses 
et d'autres Barbares après ceux-ci, qu'elle avait encore 
pénétré plus profondément au-delà et dominait, pour ainsi 
dire, toute la terre sous le soleil, déchiré, torturé, il se 
préparait à la guerre contre les Églises; mais il ignorait 
le malheureux, qu'il regimbait contre l'aiguillon •. Tout 

édition (SC ~oo, 1982, p. 194-19~. n. 1-~).- Voir Hom. sur Baby/as, 4· 
~- L'armée: cf.§ 121. Les villes: cf. Hom. sur Balry/as, 4· · 
4· GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Discours, V, ~-4) fait le récit de ce même 

éposode de la vie de Julien (voir les témoignages réunis par J. BER­
NA,RDI, n. ~ad lot., dans SC ~09, 198~, p. 209, auquel il faut ajouter celui 
d'~PHREM, Hymne IV, 18-z~ [contre Julien]). Pour une étude objective, 
votr M. ADLER, «The emperor Julian and the Jews», The Jewish 
Quarter{y Review V, 189~. 2c partie, p. 6tj-681, et G.W. BOWERSOCK 
Julian the Apostate, Londres 1978, p. 68-90 et rzo-122. ' 
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(Ie:pocroÀU!J.otç vr1.0v 8v etc; ËÔClqmc; ~ -roü Xp~a't'oÜ X<X't'~veyxe 
ôOvo:[J.tÇ &:\lop6oüv bte:tpi't'o xcxt Tà -rù.>v 'lou8rx~<ùv 0 "EÀÀl)V 

è:6e:p&:7te:ue:v &7t67te:tp1Xv ôtà -roÜTOU 't'Yjç -roü Xpta't'oÜ ôuvOC­
f'&<ùÇ [3ouÀ6ft<Voç Àotoi(v. Kott xotÀÉ<Jotç 'Iou3ot(wv ·nvocç xott 

1 s 66e:tv xe:Àe:Ucrcxc; - xoct yO:.p ToÙc; 7tpoy6vouc; 't'OÙ<; èxe:Lvwv 
TOÜTOV T~Ç 6p1)GKdotç 6p1)G><<O<LV TOV Tp67tov ~Àeyev • 
È:7te:I.Ô1} elc; TIX6T'Y)V èxe:Lvot X<X"t'écpuyov 't~V &:v<Xx_Wp'Y)<nv Wc; où 

6tft<Ç otÙTorç TOÜ votoü 7t&7tTW><6Toç ~l;w T~ç 7totÀot<iiç 
!J."I)'t'pott6Àe:<ùç 't'OÜ"t'o 7tot&tv, xe:Àe:6e:t XP~!J.IXT!X &:1tO -r&v 

20 T<Xft&(wv Àot66VTotç Twv [j<XG<À<x&v xott TOC &.ÀÀot &.7totv-rot & 
7tpàc;; 't'~V otxoÔo(.L1}v 7tocpéx.e:tv èx.p1j'.l &7ttév<Xt xa;l &vop6oüv 

1 1 \ > \ _.,}, À \ > 1 10. ~ 
't'UV VOCU\1 KtXL E1tt ~ t{\1 7tiX !Xt<XV E1tCX.VtEV!XL O'U\Il)VELIX\1 TWV 

6u<J<WV. Ü[ 31; &v61)TO< 7tÀ<XVfu(J.&VO< ~l< KO<À(otç Kott 7tot<3eu6-
fi.EVO< ~wç y~pouçb &rrfle<Jotv 6lç <JUf1.7tp6:l;ovTeç Tij) [j<XG<Àer · 

zs xat <XÙ't'èi} TE OlJ.oÜ T0v xoüv ~p~ocv-ro xe:voüv x<Xl 7tUp TÙlv 
6e:!J.e:À(Nv èx7t't)Ô'Ïjcr<Xv &6p6ov &7t!XV't'<XÇ a:Ù't'oÙc; xri-rav&:Àwae:v. 

'Qç 31; &7t1)yytÀ61) T<XUT<X Tij} [jot<J<ÀËL O~TE 7tepot<Ttp<ù T~V 
T6Àf'<XV 7tpo6:y«v e7teze(p« Ào<7t6v - ><otTe(zeTo yocp Tij) 
3te< - o~n ~ç 7tÀÔ:v1)ç TWV 3ot<(J.6vwv 1)6eÀev &7totÀÀÔ:T-

30 't'e:a61Xt K<X6&:7taÇ Tupocvv1)6e:lç lm' cx;Ù-rWv. 

IZO. 'AÀÀOC Téwç (J.tV ~<Juz(otv 'ljye · zp6vou 31; 
7t!Xpe:/..66v't'OÇ !J.tKpoÜ 'ÔjÇ !XÔ't'Ylç e:tx_e:'t'O !J.!X't'!Xt07tOV(tXÇ 't'0v !J.ÈV 
ve:OOv oùx.é:Tt TOÀ!J.WV olx.o8o~e:i."v kTÉ:pc.ù6e:v 8è: &x.po6ol..t~6-
f'&Voç 7tp6ç ~(J.iiç. Etç 7t6Àeftov yocp xot6ervot< cpotvep6v 
&ve:66:/..e:'t'O 't'É:c.ùÇ kv0ç !J.ÈV x.cx;t !J.6:ÀtO'T!X 7tp00TOU 't'OÜ 

119, 17 TY)v > m Il &.w,t;x.Wp'I)Gt\1 BFac dm : U7tox.Wp1)Gtv in ras. P 
01tOÀoy!otv pP' uxo Il 20 mxv<oc uxo Il u -rijv > 0 Il 24 yljpwç F 
UXO dm ll25 a:ô-r<i> B: a:ô-r6 pc o:ù..6v ppc UX d ®ç o:ô-r6v 0 rn Il -rOv 
xouv o~oG - x Il xoJ2 > F uo (suppl. X'") Il 26 KOC'O)VOÀWO<V 0 Il 
27-28 7tpo&:yetv TY)v "C'6ÀtJ.«V ,..., X Il 30 xa:6&:7tep 0 

no, 4 tpotvep&ç F UXO Il S &.ve66:ÀÀe-ro F 0 dm 

n9. b. cf. Js. 46, 3-4 

DISCOURS 119-120 z61 

d'abord il tenta de reconstruire le temple de Jérusalem que 
la puissance du Christ avait rasé jusqu'au sol et lui, le Grec, 
il courtisait les Juifs, voulant ainsi mettre à l'épreuve la 
puissance du Christ 1• Il fit venir quelques Juifs, leur 
ordonna de sacrifier - il disait que leurs ancêtres avaient 
pratiqué ce genre de cérémonies; comme ceux-ci s'étaient 
retranchés derrière le prétexte qu'ils n'avaient pas le droit 
de le faire, après la chute du Temple, en dehors de leur 
ancienne capitale 2, il ordonna de prendre dans les trésors 
royaux de l'argent et toutes les autres fournitures néces­
saires à la construction, d'aller relever le Temple et de 
revenir à l'ancienne coutume des sacrifices. Ces insensés, 
fourvoyés dès le sein et restés écoliers jusqu'à leur vieil­
lesse h, s'en allèrent prêter leur concours à l'empereur. 
Alors, à peine eurent-ils commencé pour lui à déblayer la 
terre qu'un feu, jailli des fondations, les fit périr tous 
ensemble. A la nouvelle de ces événements, l'empereur 
n'essaya pas de pousser plus loin son audace - car il était 
retenu par la crainte; et il ne voulut pas non plus se libérer 
de l'erreur des démons une fois qu'il avait été asservi par 
eux. 

120. Pour le moment, néanmoins, il se tenait tranquille. 
Mais peu après il reprenait son projet insensé; n'osant plus 
reconstruire le Temple, c'est d'un autre côté qu'il lançait 
ses traits contre nous. Il avait jusque là hésité à s'engager 
dans une guerre ouverte 3 : d'abord et avant tout parce 

1. D'après Jean Chrysostome (Sur la divinité du Christ, 16, et Contre les 
Juifs, V, II), Julien prétendait manifester ainsi la fausseté de la prédic­
tion du Christ. 

2. jEAN CHRYS., Contre les Juifs, V, I 1 cf. IV, 6. 
3· Julien ne promulgua aucun édit de persécution, mais il permit 

d'accabler les chrétiens de toutes sortes de tracasseries et de restrictions 
juridiques: GRÉGOIRE DB NAZ., Discours, IV, 93-94; jEAN CHRYS., 
Panég. des S. Juventin et Maximin, I. Voir ci-dessous,§ 121 et p. 264, n. 1. 
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7t€7teLcr6at crcxcp&c; &.Ouv&:Totc; è7tLX,EtpW\I, OeuTÉ:pou Oè 't'OÜ 

fL1)8efLL<XV ~fLLV occpopfL~V 7t<XpM)(OLV fL<XpTup(ou cné<p<XVOV 
&vcxO-f]mxcrfktt. Ka1 ydp &.cpÔp"f)TOV ~v cxù-r(il xa.t mXa'Y)c; 
GU~<pop&c; xe:Lpov 't'0 1tcxpocx6brrct Tt\1~ etc; !J.É:0'0\1 !J.É:XPL 

10 TEÀe:u-rijc; è:yx.cxp-repY)crat TcxLc; Ô7tèp TYjç &.t;t)6eLcxc; ~oca&.votc; · 
oÜTwç è:x. tVuxljc; T~V 7tp0c; 1}f!&<; &7té:x6e:tocv èrce:Oe:lxvu-ro. 
Kocxoüpyoc; Oè: èJlv x<XL Oe:tvOc; ToÙç Ù1tÙ -r&v &px.ôv't'Cùv 't'i)ç 
è:xxÀ"f)crLcxc; x.e:x.OÀ!Xcr!J.É:vouc; Ot' &!J.ctpT(tXç ·tw<Xc; xocL -rijc; &:pit)c; 
Èx.Ôe:ÔÀ"f)!J.É:VOUÇ 7t<:iV't'tXÇ 7t<iVT06ev ~<pt&V1 't'OlJ't'<p T'il 't'pÔ7t<p 

r 5 't'OÎ:ç -re 7tOV1)po't'&:Totc; &!;oucrtav OtOoùc; xcxt -roùc; 't'i)<; è:xxÀ"f)­

crLac; &vo:'t'pÉ:7tWV 6e:cr(J.oÙc; xcxt 7tp0c; &:ÀÀ~Àouc; cruyxpoU(l)v 

&7tcxvTocç · eùx.e:tpW-rouc; y&:p ÀomOv ëcre:a6oct 7tpÔ't'epo\l (mO 
TOÜ 7tp0c; <ÏÀÀ~Àouc; xcx-rocvcxÀw6é:v't'ŒÇ 7tOÀÉ:fJ.OU. Koct ·twcx. xcxt 
Tijç TOU 86yfL<XTOÇ ~vexev a.<X<npocpijç X<Xl Tijç TOU ~(ou 

w fL0)(61)p(<Xç Tijç &p:x.ijç Tijç èxxÀ1)<>"'<Xcmxijç èx6e6À1)fLévov 

- ~'t'é<pocvoç Ovo(J.cx 1)v ocÙ't'(!> - x.ef..eUe.t 7t6.Àw 't'à\1 8t8tXcrw:x­

Àtx.Ov 6p6vov &vocÀocÔe:Lv. Koc~ 't'à Kuptcxx.Ov 8è: Ovo~-toc 't'É<ùÇ 

crÔe:cr6ijvoct -r:6 ye e:tç et:Ù't'à\1 ~XOV èa1to68oc~e r OCÀLÀGdOUÇ &v•rt 
Xptcr't'tocv&v <Xlvr6c; 't'& èv -ro'~ç 8tcX:'t'6:y{LOCO't x.ocÀÙlv xaJ. 't'OÙ<; 

25 &px.ov-rocc; 't'OÜ't'o 7tpO't'pÉ7t(J}\I 7tOte:'i:v. 

121. Me't'oc~ù 8è: 't'Ù'Jv O''YJJ.LEtwv TOÛT!ùv @" eTrtov yevo­
!J.Évwv -r&v x.ct:'t'~ -ràv Àt(J.Ov xoct 't'àv ocôx(.LOV Ë(J.e:vev bd -r1jc; 

uo, 6 èmxs~pe:i:v F UXO dm li 7 ~fLÎ:V > F Il 1 1 È:7te:8e:(xvoTo (&:7te-
8e:lxvuTo B È:7te:8e:l~o:x'TO 0) + ~8e:L y6:p, 1J8et ao:cpOOc; 5't"t TOÜ't"o "t'OÀfL-IJmxv-roc; 
otÔ't"oÜ (OCô-coû > BZ), 1t6:vnc; &v Ô7tèp -roü ('t'oÜ > 0) XPLO"'t'OÜ 'Tèt.t; éo:xuTWv 
7tpotl8wxo:xv o/ux6:c; B2 mg F uxo Il 14 ~rp(e:L F uo dm Il I 5 7tOV1)pO't'épou; 0 
Il 17 ÀomOv: pr. aô-.4'> pc uxo Il 7tp6n:po\l + 7tpocre:86x1)0'EV sms p rn Il 
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121, 1 't'OUTwv TW\1 Gl)p.e:loov "' 0 

1. Julien n'a pas voulu faire de martyrs: LIBANIUS, Discours, XVIII, 
122-125; GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, IV, 58.84; JEAN CHRYS., Panég. 
des S. Juventin et Maximin, I. 

2. Selon SOZOMÈNE (H. E., V, 5, 6-10), il rappela tous les évêques 
exilés sous Constantin afin de susciter des dissensions dans l'Église; 
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qu'il était clairement convaincu d'entreprendre l'impos­
sible; ensuite, pour ne nous fournir aucune occasion de 
ceindre la couronne du martyre'. Il lui était, en effet, 
intolérable et pire que tout malheur qu'un homme traduit 
en justice endurât jusqu'à la mort les tortures pour la 
vérité : telle était la haine que du fond de son âme il 
manifestait envers nous. En être malfaisant et habile qu'il 
était, ceux que les chefs de l'Église avaient châtiés à cause 
de quelques fautes 2 et chassés de leur charge, il les relâchait 
tous en quelque lieu que ce fût. De cette façon il conférait 
de 1 'autorité aux plus pervers, renversait les lois de l'Église 
et dressait tous les chrétiens les uns contre les autres : il 
serait ensuite facile de les soumettre, s'ils étaient d'abord 
épuisés par la guerre civile. A un homme chassé de sa 
charge ecclésiastique pour la déviation de sa doctrine et la 
dépravation de ses mœurs - son nom était Étienne 3 - il 
ordonne de reprendre la chaire de docteur. Le nom du 
Seigneur, il s'employait en même temps à le faire dispa­
raître dans la mesure de son pouvoir, nous appelant dans 
ses édits Galiléens, au lieu de chrétiens, et engageant les 
magistrats à faire de même •. 

121. Pendant que se produisaient tous les signes dont 
j'ai parlé relatifs à la famine et à la sécheresse, il persistait 

cf. Chronique pascale, 2.85e olympiade (PG 92., 741 BC) suivie parAmmien 
Marcellin. Dans ses Lettres 110, 1 1 t et 1 12., JULIEN parle du retour et de 
l'expu!si_on d'Athanase et laisse entrevoir les motifs qui le guident. 

3· Etienne, évêque arien d'Antioche, avait été déposé en 344 à cause 
de ses intrigues contre Euphratas et Vincent : THÉODORET, H. E., 
II, 9; cf. DOWNEY, History, p. 360. 

4· Cf. THÉODORET, H. E., III, 21, 5-7; SOCRATE, H. E., III, 12. 

Julien affichait-H à l'égard des Galiléens le même mépris que les Juifs 
(cf. ]n 7, 41.52.) ou y avait-il dans son refus de nommer le Christ un 
facteur psychologique, une crainte superstitieuse? Selon GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE (Discours, IV, 75), il craignait comme les démons la puis­
sance de ce nom, et pour cela, il le remplaça par un autre nom. 
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I. D'après GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Disconrs, IV, 96), Julien avait 
l'intention de priver les chrétiens de leurs droits civils et il aura~t même 
envisagé de faire tuer Basile et Grégoire (Discours, V, 39). EPHREM 
affirme (f[ymne III, 14 [contre Julien]) qu'avant son départ pour la Perse 
Julien avait mis par écrit ses projets hostiles contre l'Eglise. SozOMÈNE 
nous a conservé (H. E., VI, 2, 3-5) une anecdote au sujet de la 
persécution projetée et de la crainte qu'elle suscitait. 

2. Voir GRÉGOIRE DE NAZ. (Discours, IV, 74): «Deux questions le 
préoccupaient : les Galiléens, comme il les appelait en manière d'insulte, 
et les Perses, dont les armes lui opposaient une forte résistance. Mais ce 
qui nous concernait lui semblait tellement plus important et lui tenait 
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encore dans la même impudence et le même endurcisse­
ment. Au moment d'entreprendre sa campagne contre les 
Perses, et quand il marchait conte eux avec un orgueil aussi 
grand que s'il allait exterminer le peuple des barbares tout 
entier, il proférait contre nous d'innombrables menaces, 
disant qu'à son retour de là-bas il nous détruirait tous 
jusqu'au -dernier 1 : c'était pour lui, disait-il, une guerre 
plus difficile que la guerre perse et il lui fallait d'abord 
mener à bien celle-ci, la moindre, pour en venir ensuite à 
celle-là, la plus importante 2• Voilà ce que nous rappor­
taient ceux qui étaient associés à son dessein. Bouillant de 
colère contre nous et saisi de jour en jour d'une plus grand 
folie, il ne s'en tenait jamais au même dessein mais il 
renonçait à son premier projet et nous menaçait à nouveau 
de persécution. C'est parce qu'il voulait le retenir et calmer 
sa fièvre que Dieu produisit ce nouveau signe en lançant à 
Daphné le feu contre le temple. Mais il ne relâcha pas pour 
autant sa colère; au contraire, éclatant du désir de nous 
piller, sans même attendre le temps dont il nous avait 
menacés, au moment de passer l'Euphrate 3 il mit ses 
soldats à l'épreuve. Il en corrompit un faible nombre par la 

tellement plus à cœur, que la guerre contre les Perses ne lui paraissait 
qu'une simple plaisanterie» (trad. J. Bernardi). 

3· D'après Lenain de Tillemont (cité par J. Bidez), c'est à ces 
événements que ferait allusion la Lettre 98 de JULIEN, écrite de 
Hiérapolis en mars 363 :«Puis j'ai jugé un procès militaire, je me plais à 
le croire, avec autant de douceur que d'équité» {trad. J. Bidez). Julien 
avait fait auparavant plusieurs tentatives - particulièrement couronnées 
de succès- pour convertir l'armée au paganisme {GRÉGOIRE DE NAZ., 
Discours, IV, 64-65; PHILOSTORGE, Anhang VII, 36, d'après la Chronique 
pascale, année 363). LIBANIUS l'approuve d'avoir tenté de la corrompre 
avec de l'or (Discours, XVIII, t68-169). Julien fit écarter le labarum des 
étendards (GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, IV, 66). Son oncle, le comte 
d'Orient, fit exécuter deux porte-étendards qui s'y refusaient (DOWNEY, 
History, p. 392). Julien faisait traîtreusement brûler de l'encens aux 
soldats qui venaient toucher leur solde (GRÉGOIRE DE NAZ., Discours, 
IV, 82-84; THÉODORET, H. E., III, J6, 6-7· 
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122. a. cf. Ex. 14, 27-28; q, 4 
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flatterie, mais il n'exlut pas de l'expédition les récalcitrants, 
car il craignait que leur licenciement n'affaiblît l'armée face 
aux Perses. 

122. Qui nous racontera maintenant les événements qui 
s'ensuivirent, bien plus effrayants que ceux du désert, ceux 
de la mer, ceux de l'Égypte, lorsque ce pharaon insensible 
était châtié et que tous étaient ensevelis dans la mer'? De 
même qu'alors c'est parce que l'Égyptien avait refusé de 
céder devant aucun des malheurs semblables et de devenir 
meilleur, que Dieu finalement l'extermina avec son armée, 
de même, aujourd'hui, c'est parce que le prince a résisté 
avec impudence à tous les prodiges de Dieu, qu'il a refusé 
d'en tirer profit et qu'il restait incorrigible, que Dieu l'a 
précipité dès lors dans les plus grands maux, afin que, 
puisqu'il n'avait pas supporté d'être ramené à la sagesse 
par les souffrances d'autrui, d'autres deviennent meilleurs 
grâce aux siennes. Car cet homme qui avait emmené plus 
de soldats que n'en avait jamais emmenés aucun de ceux 
qui avaient régné avant lui, et qui s'était attendu à prendre 
du premier coup et sans peine tout le pays des Perses, eut 
un sort aussi piètre et pitoyable que s'il avait avec lui une 
armée de femmes et de petits enfants et non une armée 
d'hommes. D'abord, son imprudence jeta son armée dans 
une nécessité si cruelle qu'ils goûtèrent à la chair des 
chevaux et qu'ils moururent épuisés, les uns de faim, les 
autres de soif. En effet, comme s'il dirigeait la guerre pour 
les Perses et comme s'il s'efforçait non de les capturer mais 
de leur livrer ses propres soldats, il enferma ceux-ci dans 
des endroits impraticables et les livra pour ainsi dire 
enchaînés t. 

J. Voit PIIII.OSTORGE, H. E., VII, Ij et 15a. 
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r. Les circonstances de la mort de Julien sont incertaines. 
T. BüTTNER-WOBSI a discuté les différentes relations qui nous en sont 
parvenues dans son article «Der Tod des Kaisers Julian)) (Philologus 5 r, 
r891, p. 56t-58o). Sa préférence va au long récit d'Ammien Marcellin 
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123. Tous les malheurs qui survinrent là, personne 
parmi ceux qui les virent et en firent l'expérience, ne 
pourra les énumérer, tant cela a dépassé tout ce qu'on 
peut imaginer; en résumé, cependant, après qu'il fut 
tombé d'une manière honteuse et pitoyable t - les uns 
disent qu'il mourut frappé par un valet d'armée indigné 
de la situation, les autres déclarent ne pas connaître même 
son meurtrier, mais seulement qu'il fut frappé et qu'il 
demanda à être enterré dans la terre de Cilicie, là où il 
repose actuellement 2 -, donc, après qu'il fut tombé d'une 
manière aussi honteuse, les soldats, se voyant à toute 
extrémité, se jetèrent aux pieds des ennemis, jurant avec 
des serments qu'ils se retireraient de la région la plus sûre 
de toutes, qui était comme le rempart inexpugnable de 
notre empire; ils eurent affaire à des barbares humains et 
ils échappèrent ainsi; il n'en revint, de tant d'hommes, 
qu'une poignée, et encore, souffrant dans leurs corps, 
honteux du traité qu'ils avaient signé et obligés par leurs 
serments à céder aux ennemis les biens hérités de leurs 
pères. On pouvait voir un spectacle plus pitoyable que 
toute captivité. Les habitants de cette ville, par ceux-là 
même dont ils attendaient des remerciements pour avoir 
fait office de digue comme dans un port et avoir abrité 
ceux qui se trouvaient à l'intérieur, et pour s'être exposés 
sans cesse, à leur place à tous, à tous les dangers -, par 
ceux-là même étaient traités en ennemis : ils étaient 
transférés dans une terre étrangère, abandonnaient leurs 
maisons et leurs champs, se voyaient arracher tous les 
biens de leurs ancêtres, et ces malheurs, ils ne les devaient 

qui le fait mourir d'une blessure reçue sur le champ de bataille. 
z.. Julien fut enseveli dans un faubourg de Tarse : AMMIEN MAR· 

CELLIN, XXIII, z, 5; ZOSIME, III, 34, 4; cf. GRÉGOIRE DE NAZ., 
Discours, V, 18: la ville de Tarse le reçoit, «condamnée, je ne sais 
comment ni pourquoi, à cet outrage)), 

'' 
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25 yovr.x&v xa.l .orocÜTct Ô7t0 't'&v olxelwv lnto!LdvocvTe:ç. Totoci}roc 
't'OÜ ye:woctou ~acnf..éooç &:7toÀe:f..oc0xal-'-e:v. 

124. Taü-rcx Oè oôx &1tÀÙl<; etp"t)'t'OCt &.f..f..' &cr't'e: ÀÜacxt -r~v 
cbtopLcxv -r&v ~1)-roUv-rwv, ·d 01pto-re: 11-~ -ràv ~occrLÀÉa è:x6-
Ài1.crev Ô 0e6ç. 'EoouÀ-1)6'] p.l:v yocp iXÛTov ÀunWVTiX 7tOÀ­
À6:xtç &:viXaTe:Thcu T1j<; e:lç Tà 7tp6crw cpopaç xoct -ro'tç h·épwv 
8wp6&croct xocxof.'ç · È7te:t8~ Oè &:vTÉ't'Et'Je: 7tocpé:Owxe:v odrràv 
To'Lç ècrx6:Totç Xocxoî:'ç 't'~V !1-È:V &.f.:l)61) TiiJV ocÔ't'OÜ TOÀWt)­

!J.&:t'<ù\1 &.v-rt3ocnv XOC't'èt 't'~\1 /-tE"(6:À1JV TOC!J.LEU6!1-EVOÇ ~fJ.épo:.va 
x<X~ Ot&: 't"ijç 7tcxpo6cr1)ç Oè xoÀ&:cre:wç 't'OÙ<; Ô7t't'tw't'é:pouç 
ÔLrx.vtcr't'OCç xoct crwcppove:cr-répouç 7tot&v. ToLOCÜ't'1) yOCp ~ TOÜ 

10 0e:oü ~-tocxpo6u(J.loc · 't'Oî.'ç oôx e:lç Oéo\1 X.PWfLÉ:Votç octrr1} 
7ttxpo't'épcxv bt&.ye:L T~V Olx1Jv, xo:1 xoc66:1te:p Tot'ç f.LETocvooüou 
ti>cpé:Àt!J.OÇ o6't'w xrtL 't'OÎ:Ç &.vev86Totç xcd O'XÀljpo'i.'c; fLet~6vwv 

' ' 6 )'LVS:TC<.t XOÀC<.0'€(1}\1 7tf> Cf>C<.O'LÇ. 

125. Et 8è ÀÉyot Tt<;, TL oi5v où 7tpo'fl8et T0\1 TOpe<.W0\1 

&:8t6p6wTov ècr6fLE\IO\I 0 0e6ç, èpoÜfLEV 6Tt 7tpo'fl8s:t fLÈv &:ÀÀ1 

oÙ8Ê7tOT€ 7tC<.ÜETC<.t 3t0C T~\1 7tp6)'\IWO't\l -rijç ~flETÉf>C<.Ç xo:x(o:ç 

Tèc o:UToÜ 7totWv. 'AÀÀOC x&v ~lJ.e'i.'ç l-'-~ 3ex&.>fLe6o: T~\1 
\IOU6ecr(o:\l IXÙTÛÇ T~\1 cptÀtXv6pw7t(O:\I è7tt3dx.\IUTIXL T~\1 tXIJToiJ. 

EL 3è dç fL&:(~O\IIX ècwToÙç W6oÜfLEV x~XxOC oùxkTt TOÜTo 

7t1Xpèc TÛ\1 OÙ 3t0C TOÜTO fLC<.Xpo6ufL~O'IX\ITIX (\lo: &:7toÀ6>fLE61X 

<kÀÀ' f\I<X O'<.ù6Ù'Jfl€Va, 0:ÀÀ0C 1t1Xf>' ~f.L&<; TOÙÇ È:Çuôp(O'IX\IT<XÇ etç 

't"f}\1 &cptXTov &:\leÇtx.tXx.le<.\1 e<.ÙToÜ. K~Xt oÔT<.ù 3è T1jç cptÀtXv6pw-

ro 7tLIXç T0. &7te:tpov 3dxvUTIXt. "ÜTIX\1 yècp fL~ 6eÀ-/jO"<.ùfLE\I IXÙToL 

124, 2 lx6).ooov : Il; &px~' !xo).. pmg V lxo).. Il; &px~' UXO rn 11 

4 <popiiç > XM JI xI mxpo't"épocv : mxp. 7tpèç 't"è 't"éÀoç FUX dm 7tpèç "Tè 
't"éÀoç mxp. 0 

us, 4 IXÔ"Toü m : IXÔ't"oÜ codd. d Il 5 ocÔ't"oÜ B X cl : octhoü F U !au't"oÜ 
0 m Il 7 7tocpOC 't"èv : 7t1Xp' ocÔ't"èv P pc dm 

124. a. cf. Jér. 37, 7; Mal. 3, ou; jude 6; Apoc. 6, 17 
us. a. cf. II Pierre 3,9.1';; Jn hi7; 1 Tim. 2,4 
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qu'à des frères 1. Voilà les bienfaits que nous avons retirés 
de ce généreux empereur. 

124. Cela n'a pas été dit pour rien, mais pour mettre lin 
à l'embarras de ceux qui cherchent pourquoi donc Dieu n'a 
pas châtié l'empereur2• Il a voulu bien souvent retenir sa 
rage de se porter plus loin et le corriger par les malheurs 
d'autrui, mais, comme il résistait, il l'a livré aux derniers 
maux: il réservait pour le grand Jour' la véritable rétribu­
tion de ses audaces, mais aussi par le châtiment immédiat il 
relevait ceux qui se laissaient aller et les rendait plus sages. 
Telle est la longue patience de Dieu : sur quiconque n'en 
use pas comme il faut elle amène à la lin une justice plus 
amère et, autant elle est utile à ceux qui se repentent, 
autant, pour les irréductibles et les obstinés, elle devient la 
cause de châtiments plus rigoureux. 

125. Si l'on demande : "Eh quoi! c) La Providence 
Dieu ne savait-il pas d'avance que le 

tyran serait incorrigible?" Nous dirons qu'il le savait 
d'avance, mais que jamais, tout en prévoyant notre 
méchanceté, il ne cesse d'accomplir son œuvre. Même si 
nous n'acceptons pas la réprimande, lui manifeste sa bonté 
pour les hommes. Et si nous nous précipitons dans de plus 
grands maux, cela ne concerne plus celui qui a montré sa 
patience non pour notre perte mais pour notre salut a; cela 
nous concerne nous, qui avons insulté son ineffable longa­
nimité. Ainsi se manifeste aussi sa bonté infinie pour les 

1. Jean Chrysostome fait allusion à l'abandon aux Perses de la ville de 
Nisibe, un des éléments du traité conclu avec Sapor par Jovien, le 
successeur de ] ulien. Le récit détaillé se trouve chez AMMIEN MAR­
CELLIN, XXV, 7, 9-14; 8, 13-14; 9· E:PHREM voit dans le sort de Nisibe 
la preuve de la vérité du chrisitianisme et de la fausseté du paganisme : 
Hymne II, 16-zt (contre Julien). 

z. Voir ci-dessus, § 114 et n8. 
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-ri}ç ttoÀÀljç ocù-roü fLtXXpo6u(J.liXç &nWvacr6oct -r6-re: e:lç -rà 
E:-répwv <XÙ't'~V Tpétte:t xép8oç tt<XV't'<XXOÜ -r:6 TE <ptÀ6:v6pwttov 
b(J.oÜ xaf. TO &ÙlJ.~xcxvov btt8e:txvUç · 8ne:p xocf. -r6-re: yéyove:. 

126. Kcà 0 J.LÈ:v TÜpocwoç oih·w -ràv ~tov xa-tÉ:Àucre: · Tljç 
81: flor.v(or.ç or.u-roil xor.t rijç 8uv&:flewç -rail fl"'""'p(ou Bor.6uÀor. 
~O''t'"f)XEV Ù7tO!J. V~!LCXTtX 8 TE ve:Wç xocf. -r0 f.J.<Xp't'6pwv Q (J.èV 

~P1Jf'OÇ illv, -rà 81: Tl)v or.u-r~v ~xov &vépye.or.v ~v1tep xor.t 
5 7tp6-repov. 'H 81: Mpvor.~ oùxé-r• 7t<iÀ.v O:v<iye-ror.• -rail 0eoil 

XOCf. TOÜt"O olx.OVO(J.~O'<X'J't'OÇ tvcx 't'ptXVO't'Ép<X 't'OÎ:Ç Ë:7ttytVOfLÉVOLÇ 

yÉ\11)T<Xt -r&v -roU &ytou xtX-rop6wf.t&Twv ~ yv&atç. "Ex.ocaToç 
yftp TWv èÇ &:ÀÀo-rpla:ç 7Jx6vTwv ë:qna-rOCfLe:voç -rifl -rém<p x.cxL 
-rOv fL&pTup<X ~"fj't'&v d-roc oùx OpWv ë:xe:t e:ù6éwç bd -rà 

10 C"tJ-ri)O'tXt TI)v aL-rtcxv ~PXE:TIXt • x.cxf. oihw tt&a<Xv 't'1)v ~a-roplrtv 
&:x.oUacxç &7te:tat 7tÀÉ:ov x.e:p86:v<Xç i) ttp6Te:pov. Oihw xcd 
ttapcxye:v6f.Le:voç 't'1j Ll&.qwn xocf. tt6:Àtv tXÙT~v èyxo:-rotÀt7tc1v 't'tl 
fJ.ÉYtO'TIX Ov(v'Y)at. 

125, tl cbt6vo:a0o:t ppc UXO dm Il 12. é'tépwv : pr. Ô7tèp ppc UXO Il 
13 8s:txvUç F 

126, 3 vs:cht; : vo:Oç 0 Il 6 'tpo:vw- XM Il 6-7 èmyevof.Lévotç ylv'tj'tO:t U 
È7ttytv. ylVl)'tO:t X Il 9 't0 : 'ti;l XM 
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hommes : lorsque nous refusons de profiter de sa très 
longue patience, alors il la tourne au profit d'autrui, 
manifestant partout sa bonté pour les hommes en même 
temps que son habileté. C'est ce qui arriva aussi en cette 
circonstance. 

126. Voilà comment le tyran acheva sa vie; mais, en 
souvenir de sa folie et de la puissance du bienheureux 
Baby las, des monuments restent debout : le temple et le 
martyrion, l'un vide, l'autre doué de la même force active 
qu'auparavant 1. On n'y a pas de nouveau monté le 
cercueil, Dieu ayant pris aussi cette disposition afin que les 
passants aient une connaissance plus claire des hauts faits 
du saint. Car tout étranger qui arrive en ce lieu y cherche le 
martyr et, comme il ne le voit pas, il se met aussitôt à en 
chercher la cause; il apprend alors toute l'histoire et il s'en 
retourne avec plus de profit qu'auparavant. Ainsi, pour 
être venu à Daphné, puis pour l'avoir quitté, le martyr 
rend-il les plus grands services. 

1. Le tombeau de Babylas, édifié à Daphné par Gallus : voir 
ci~dessus, § 67 et 69. 
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127. TotaUT1J ~ -rWv f.w:pT6p<ùv Laxùc; xa;f. ~WVTWV xcd 
't'E:ÀEUTÙ>'VTW\1 XCd T67tOtÇ È<ptO''t'CX~É:\IW\1 XOCf. 7t~ÀtV cd.ITOÙÇ 

x<XT<XÀt!J.7t<Xv6v't'wv. Kocf. yàp è:Ç &px.~c; !J.ÉXP" -n~Àouç 
cruv~1t'r<X< -r& xoc-rop0w[J.<X'r<X cruvex~· "ûpoc y!Xp · ~[J.UV& -rotç 
't'OÜ 0e:oü v6f!m<; Uôpi.~OfLÉ:Votç, ËÀctÔe:v Ù7tÈ:p -roü t'e:Te:Àe:UT'Y)­

x6Toç Stx'Y)V -?)v ë3e:t, ë8e:tÇe:v 8aov ~e:pwcr6v1)c; xcd ~ocatÀe:Lctç 
5 71 't'à (J.É:O'OV, XO::'t'É:Àucre: 7tlkVTO'.: -ràv 't'OÜ x6crfLOU 1 Tll<fl0\1 X<Xf. 

XOC't'E1t<iT1)0'E TOÜ ~(ou 't'~\1 <p<XVT<Xcrlrtv, ÈmxL8e:ucre: 't'OÙ<; ~OCO't­
Àe:'tç f.l.~ 7tÉ:pC( 't'OÜ 8o6É:\ITOÇ a;ÙTOÏÇ 1to:.p& 't'OÜ 0e:oG !LÉ:Tpou 

10 -rljv è:Çoucrlocv 7tpo&ye:tv, ë8e:tÇe: Tot'ç Le:pw!J.É:Votç 1t&ç T<X6T1)<; 

7tpotcrT<Xcr6<Xt -ôjç &.px.ljc; 8e:'i.'. Kocf. TCXÜTcx !J.È:V x<XL ToU.Twv 

1tÀe:Lov<X Yjv(xa; 'iv è:v aa;pxL, hte:t8~ 8è: lJ-E:'t'É:cr'n) xa;f. &.7te:8-/j­
[J."IJ"" xoc-rél.ucre -roü 8oc([J.ovoç -r~v tcrxuv, 8<-ljl.ey~e ~' -rwv 
•Et..f..-ljvwv &7t6::t'1)V, cbtex&:f..uYn:: 't"Yjç fL<XVTe:Locç 't'àv Àljpov, 

57 z q cruvÉ:-rp~~e: -rO 1 7tpocr<.ù7te:'i.'ov cxù't"fjç xcxL 1t&crcxv cxù-r~ç -rljv 
{m6xp~cr~v yutJ.vÙlmxç ê7tÉ:8e:tÇ,e: -ràv èv cxùr(j 8oxoüv-rcx xpcx-re:'i.'v 
ê7ttcr-rotJ.(crcxç xcxL xcx-rcx6cxf..00v tJ.e:-rOC 7tOÀÀ~ç -r~ç cr~o8p6-
't'Yj't'OÇ. KcxL vüv écr-r&crtv ol -ro'i.'xot -roü ve:OO 7t&crt X"f)pUnov-re:ç 
't'OÜ 8cxLtJ.OVOÇ -rljv cxLcrxUvYjV, -rbv yÉ:À<.ù-rcx, T~V 0Ccr6éve:tcxv, 't'OÜ 

2.0 tJ.cip't'upoç -roùç cr't'e:~civouç, 't'~v v(x"fjv, T~v 8UvcxtJ.tV. TocrcxU't'Yj 
~ -r&v &yt<.ùv lcrxUç, o(h<.ùç &tJ.cxxoç xcxL ~oôe:pOC xcxt ~cxm­
Àe:Ücrt xcxt 8cx(!J.ocrt xcxt cxù-r(i) -r(i) 't'Ùlv 8cxt!J.6V<.ùV &px"f)y(i). 

127, 3 èyxocTIXÀL!J-7tiXV6VTwv 0 114 auv~7t't'e XM JI 6 S8e:t > B l! 7 xocl B 
H rn > F UXO d Il 9 ~!<pou > F Il zz &px~Y0 + ToÜ y&p xuplou 
~f.Lii'>V t.,aoü XPLO"t'OÜ p.6vou ~ ~IXO'LÀe:(oc xoct ~ lax.ùo;; xoct IXÔT<i} 7tpé7te:t 86;oc 
(86;oc > XM Tj 86~oc 0) aùv T<i} &v&.px':l 7t«Tpt xoct T(Ïl auvocv&px':l 
7tVe:6f.LIXTL • VÜV x.oct &e:t x.oct e:to;; 't"OÙÇ &Te:Àe:U-djTOUÇ (&'t'e:À. > Ü) ocl(;)vo:o;; -rf.:lv 
alWvwv · &f.L1jv UXO 
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IV. CONCLUSION 

127. Tel est le pouvoir des martyrs, pendant leur vie, 
après leur mort, quand ils arrivent dans des lieux et quand 
ils les laissent de nouveau; du début jusqu'à la fin les 
exploits de Baby las s'enchaînent sans interruption. Vois en 
effet : il a défendu les lois de Dieu outragées, vengé le mort 
comme il Je fallait, montré l'écart entre le sacerdoce et la 
royauté, mis fin à tout l'orgueil du monde, foulé aux pieds 
J'illusion de la vie, appris aux empereurs à ne pas élever 
leur pouvoir au-delà de la mesure que Dieu leur a 
fixée, montré aux hommes consacrés comment ils doivent 
exercer leur charge : ces œuvres-là et bien d'autres encore 
lorsqu'il était dans la chair; mais quand il fut parti et eut 
quitté la terre, il a mis fin au pouvoir du démon, confondu 
la fourberie des Grecs, dévoilé la sottise de l'art de la 
divination, lui a brisé son masque, mis à nu et exposé au 
grand jour toute son hypocrisie, après avoir muselé et 
abattu avec une grande violence celui qui semblait être son 
maître. Maintenant les murs du temple sont · debout, 
proclamant à tous la honte du démon, son ridkule et sa 
faiblesse, les couronnes du martyr, sa vlctoue et sa 
puissance. Tel est Je pouvoir des saints, si invincible et 
redoutable pour les rois, les démons et le chef même des 
démons. 

1. 
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INTRODUCTION 

I. L'ŒUVRE 

L'Homélie sur Baby/as a été pronon­
La date cée devant le peuple d'Antioche : 

«Je félicite votre cité, déclare Jean Ch.rysostome, d'avoir 
manifesté pour ce saint un grand zèle>> (10, 1-z). Elle date 
par conséquent de la période de prédication 1, sans doute 
peu après l'ordination de Jean Chrysostome (386). Elle est 
postérieure au Discours puisqu'elle mentionne des faits 
intervenus depuis 3 79 : la construction du nouveau marty­
rion sur l'autre rive de l'Oronte, le transfert des cendres de 
Babylas dans ce martyrion, la mort de Mélétios dont le 
corps a été déposé aux côtés du martyr (été 381). 

Dans l'œuvre de Jean Chrysostome, l'Homélie se situe 
entre le IIIe et le IVe Sermon sur Lazare, dont les dates sont 
inconnues : «Nous allons vous donner aujourd'hui la fin 
de la parabole de Lazare; ... nous aurions dû nous acquitter 
de cette dette lors de notre dernière réunion, mais nous 
n'avons pas cru prudent de laisser passer les belles actions 
du bienheureux Babylas>> (Sermons sur Lazare, IV, t). Ces 
lignes font allusion à notre homélie qui justifie dans ses 

1. Jean Chrysostome se jugeait un homme encore jeune (6 vSoç èyW), 
par opposition aux «vieillards» (ol ye:"(11ptXx.6-re:ç), qu'intéressent les 
événements anciens ( 2, 8-10 ). 

1 

l'i .. i . d 

1 

1 
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p~e.mièr~s lignes l'in~erruption de l'éloge de Lazare par la 
celebratiOn de la fete de Babylas (1)'. L'homélie fut 
prononcée sans doute un 24 janvier, fête du saint très 
vénéré à Antioche; on a proposé le 24 janvier 388, et le 
24 janvier 393, mais sans arguments déterminantsz. 

Sujet et plan Il s'agit d'un~ homélie, c'est-à-dire 
• • . d'une exhortatiOn aux fidèles inspi-

ree par un evenement, le martyre de Babylas. Les faits ne 
sont qu'évoqués et non racontés. Ainsi les circonstances de 
la mort de Babylas, qui occupaient une place importante 
dans le Discours et qui comprenaient l'histoire de l'empe­
reur meurtrier d'un enfant, l'interdiction qui lui est faite 
d'entrer dans l'église, l'emprisonnement et la mort de 
Babylas, sont-elles traitées dans l'homélie, au titre d'«évé­
nements les plus anciens» (&.pxat6-rep1X: z, 7), comme une 
curios.ité ~isto~iq?e. Seul compte l'enseignement qu'en 
peut tirer 1 aud1t01re du moment. Or, pour l'édification des 
fid~les,, l'exploitation à des fins apologétiques du sacrilège 
execute par J uhen sur le corps du martyr après sa mort est 
beaucoup plus efficace que l'énumération des mérites 
personnels du saint, si grands soient-ils. Aussi l'éloge du 
martyr s'efface-t-il devant la diatribe contre le persécuteur 
des chrétiens. 

Dans cette perspective, le plan de l'homélie s'organise 
autour des trois protagonistes Baby las, Julien, l'évêque 

I. Les premiers mots du Panégyrique des S. ]uventin et Maximin 
(PG 50, nr) : «L'autre jour le bienheureux Babylas et les trois enfants 
nous ont rassemblés ici», ne semblent pas se rapporter à l'Homélie sur 
Baby/as, ?ans laquelle il n'est pas question des trois enfants. 

2.. Voir?: Dow,r-:E_v, ar!· cit. (p. I9 1 n. ;), p. 45· Sur la chronologie 
de cette penode, 1 edtficatwn du martyrion et les données archéolo~ 
giques concernant la découverte du martyrion à Antioche, cf. supra, 
p. 18-•9· 
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Mélétios. Mais dans ce triptyque un très long développe­
ment est consacré à Julien, alors que les considérations qui 
précèdent et qui suivent sur les mérites de Babylas et de 
Mélétios sont assez brèves. Ce contraste souligne la véri­
table portée de l'homélie : rappeler l'entreprise de démoli­
tion du christianisme à laquelle se consacra Julien et qu'ont 
victorieusement combattue par leur courage et leur foi le 
saint et le pasteur, qui ont tous deux participé ainsi à 
!'<<édification du corps du Christ>> (u). La violence du ton 
montre à quel point, après vingt-cinq ans, restait vivace et 
suscitait encore reffroi rétrospectif le souvenir de rempe­
reur apostat. 

Trois parties donc dans cette homélie : 
- 1) Hommage à Babylas (1-2); 
- 2) Diatribe contre Julien; sa haine des chrétiens (3-4); 
Daphné et le temple d'Apollon (5-7); l'incendie du temple 

(8-9); 
- 3) Hommage à Mélétios (10-II). 

II. HISTOIRE DU TEXTE 

. A. LA TRADITION MANUSCRITE DE L'HOMÉLIE 

1. Par rapport à celle du Discours sur Balrylas. 

Le discours semble avoir fait tort à l'homélie. En tout 
cas, tandis que plus de vingt manuscrits transmettent le 
discours, quatre seulement nous font connaître l'homélie, 
et un seul est antérieur au XIVe siècle. Ce sont : 
B BERLIN, Cod. Phil!. 1442, xn'-xm' s. 
X VENISE, Mar. gr. 108, XIV' s. 
M MUNICH, Cod. gr. JI, XVI' s. (année 1 546). 
N MADRID, B.N. 4747, XVI' s. 
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A ces manuscrits, il faut ajouter l'exemplaire de Savile 
(Oxford Boldleian Library, Auctarium. E. J· J, Codex G) 1

• 

Cet état de la tradition manuscrite peut sembler para­
doxal : car si l'authenticité du Discours sur Baby/as a été 
parfois contestée2, celle de l'homélie n'a jamais été mise en 
doute. Mais le discours, par son ampleur et sa visée plus 
large, a vraisemblablement contribué à reléguer l'homélie 
au rang d'une œuvre mineure. Elle a pu sembler faire 
double emploi avec lui ou en offrir seulement une manière 
de résumé. Aussi est-ce le discours et non l'homélie qu'on a 
le plus copié, et deux manuscrits seulement -' le Marc. gr. 
108 et le Monac. gr. JI- transmettent à la fois l'Homélie et le 
Discours sur Baby/as. 

2. Par rapport à la tradition des autres <<éloges>> de martyrs 
ou de saints. 

L'impression que le discours a fait tort à l'homélie se 
confirme si l'on compare sa tradition manuscrite à celle des 
autres enc&mia chrysostomiens. A l'exception du De Philo­
gonio, transmis par 30 témoins, ou encore de l'In Ignatium, 
pour lequel on en compte 12, la tradition manuscrite de ces 
enc&mia est à peu près uniforme et oscille entre 7 et 
9 témoins3. Seule l'homélie Sur les martyrs d'Égypte n'est 
attestée que par 5 témoins. L'Homélie sur Baby/as est donc 
celui des enc&mia dont la tradition est la moins riche. 

D'autre part, ces enc8mia ont tous une tradition manus­
crite plus ancienne que celle de notre homélie : ainsi 
dispose-t-on pour l'In Iuuentinum et Maximinum d'un 
manuscrit du !Xe s., et pour le De Philogonio de deux 

x. Voir à ce sujet, M. AUBINEAU, Codices Chrysostomi graeci, t. 1, Paris 
1968, p. XV-XVII et p. uo-122. 

z. Cf. supra, p. 15, n. 1. 
;. On en Compte 9 pour l'In Romanum hom. 1, l'In Barlaam, l'In 

Meletium; 8 pour l'In Iuuentinum et Maximinum, et 7 pour le De ss. Bernice 
et Prosdoce. 
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manuscrits du Xe s.; en outre, toutes ces homélies sont au 
moins transmises par deux manuscrits du XIe s. et par 
plusieurs manuscrits des XIIe, XIIIe, XIVe s. Or, le plus 
ancien témoin de l'Homélie sur Baby/as (B) est daté du 
XIIe-XIIIe s. La tradition de cette homélie est donc non 
seulement plus étroite que celle de toutes les autres, mais 
aussi, dans l'ensemble, plus tardive. 

En revanche, la tradition du Discours sur Baby/as 
remonte, elle aussi, au !Xe s., avec plusieurs témoins pour 
les x'-XIe siècles. Tout se passe donc comme si le discours, 
prenant la place de l'homélie, et senti à son tour comme 
une homélie aux proportions seulement plus vastes 1, avait 
été traité comme les autres encdmia, ou plutôt comme celui 
d'entre eux - le De Philogonio - pour lequel la tradition 
manuscrite est la plus riche et la plus ancienne. 

B. DESCRIPTION DES MANUSCRITS 

B Cod. Phil/. 1442. Berlin, XIIe-XIIIe, parch., 400 x 
288 mm, 374 f 0 ', 2 col., 40 li., f 0

' 291v-295v De s. hieromar­
tyre Baby/a. C'est pour nous le plus ancien témoin connu de 
l'homélie. Le début et la fin du codex sont mutilés2. 

Le scribe de l'homélie, qui a tendance à confondre le w 
et le o, a parfois corrigé de lui-même ses fautes, mais son 
texte a subi par ailleurs une révision systématique. Elle 
consiste le plus souvent à corriger les effets de la pronon­
ciation courante, dus notamment à l'iotacisme, sur la 

J. Cf. supra, p. 63-64 et p. 64, n. •· 
2. Comme il n'était pas possible d'obtenir une reproduction photo­

graphique de ce manuscrit, nous devons à l'obligeance du Docteur Kurt 
Treu de l'Akademie der Wissenschaften der DDR d'avoir bien voulu en 
faire pour nous la collation. Qu'il trouve ici l'expression de notre 

gratitude. 
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graphie : e~, a.L, u devenant respectivement ~, e, ~; et 
inversement, car on constate sur ce point une assez grande 
inconséquence du scribe. Plus rarement, il s'agit de réparer 
une omission, ou encore de corriger un mot, sans que l'on 
puisse toujours lire ce qu'avait mis la première main (par 
ex., 3, 38: )(<Xf'od). Dans l'ensemble les fautes matérielles 
sont donc rares; deux fois pourtant, à quelques lignes 
d'intervalle, nous relevons un oôx devant un esprit rude au 
lieu de oôx_, ou encore, un 1t&crœv pour 7t&crtv, et même une 
forme aberrante tcrwcrL (8, 3) pour kcr·d (?). Enfin, de 
manière systématique, B ajoute sans nécessité un v eupho­
nique au datif pluriel en -aL et aux finales verbales en e et en'· 
Le réviseur l'a parfois supprimé. D'ordinaire nous ne 
signalons pas dans l'apparat critique la présence de ce v 
euphonique. 

X Marcianus gr. 108 (coll. 480). Venise, milieu du 
XIVe s., p_arch., 300 x z.oofzxo mm, fos 399, 2. col., 341i., 
fos 321v-325 De s. hieromartyre Baby/a. Le manuscrit 
contient également le Discours sur Baby/as (fos 3 3 5-3 54 v)'· Il 
a appartenu au cardinal Bessarion avant d'être légué à la 
Bibliothèque Mardana. 

Dans sa description du manuscrit, E. Mioni signale que 
cinq scribes ont travaillé sur le codex2 : de ses indications il 
ressort que l'homélie et le discours ont été copiés par deux 
scribes différents, respectivement le scribe c (fos 167-334v) 
et le scribe d (fos 335-394). Pour faire nos collations de 
l'homélie, nous avons disposé d'un microfilm et consulté 
sur place le manuscrit. 

Le titre de l'homélie est porté à l'encre rouge, et le texte 
écrit avec une encre brune qui a souvent pâli, ce qui rend la 
lecture parfois difficile, surtout lorsque le parchemin est 

1. Cf. supra, p. 77-78. 
z. Indici e Cataiogi VI, Codices graeci manmcripti bibiiothecae divi Mard 

Venetiarum, t. 8, Roma 1981, p. I52.-I53· 
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lui-même gondolé (v.g. f 0 323 v). L'écriture en est soignée, 
et on ne relève aucune véritable erreur matérielle. En de 
rares occasions pourtant, la graphie rend la lecture incer­
taine, ce qui explique dans les copies de X plusieu-rs 
bévues. 

M Monacensis gr. p. Munich, XVIe s. (1546), papier, 
352 x 245 mm., ff. 357, 29j3o li., fos 230-234 De s. hiero­
martyre Baby/a. Le manuscrit a été copié en 1546 par 
Georges Tryphon; Sa vile l'a utilisé pour son édition. 
Comme X, il contient également le Discours sur Baby/as 
(fos z46-z79•). Nous avons fait nos collations à partir d'un 
microfilm. 

L'écriture est soignée et régulière, et le copiste a trois ou 
quatre fois réparé dans la marge un oubli, et corrigé ou 
complété son texte au-dessus de la ligne 1• On relève 
néanmoins un certain nombre de négligences qui consti­
tuent autant de fautes caractéristiques de ce manuscrit : 
't"<XÀ-Ijv pour 't"<X<p-ljv (z, 11), oô 6éwç pour eô6éwç (3, 3), 
wp6f'<X~<V pour WV6ft<X~<V (3, zz), 8't"L pour hL (3, 38), /;(ÀÀOL 
8è pour &.M' oô8è (5, 28), o8de<ç pour iJ.8de<ç (8, z), iJ.<pLXVO­
ftSVOLÇ pour &.qaxvoufttvoLç (9, 3), !cr't"ox(e<v poudcr't"op(e<v (9, 9), 
ltyyopœl pour ltyopa.L ( 10, 4), ~fJ.kxpwcrev pour èvéxpwcrev 
(1o, 34). 

N Madrilenensis, B.N. 4741· Madrid, Bibliothèque 
Nationale, milieu du XVIe s. (après 1546), papier, 
328 x 217 mm., fos II + 520, z9li., fos 329-332v De 
s. hieromartyre Baby/a. Ce manuscrit présente en gros les 
mêmes caractéristiques que M dont il dépend étroitement. 

x. De même, comme on le constate pour le Discours, chaque fois que 
le scribe interrompt sa copie, il note en bas de page, du côté droit, à la 
verticale, les deux ou trois premiers mots du texte par lesquels il doit 
reprendre son travail (voir par ex., [0 z31v); à cet endroit aussi, pour 
éviter sans doute de terminer la page sur une coupe, il place sur une 
ligne supplémentaire la fin du mot et le mot suivant (7t6.vf-rooç yO:p). 
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Pourtant, à la différence de M, il ne transmet pas le Discours 
sur Baby/as. Non seulement il reproduit assez servilement 
toutes les fantes de M, mais il y ajoute encore d'autres 

'Il ( ~ ' ' ' coqu1 es IX7tOO''t'p<X7t't'Ouacx pour OC7t<XO''t'p. 4, 1 3 ; f.t~O'Of.tO:. pour 
!-.tÜXO'fJ.<X 6, 1 ; ôykvovt'o pour èyé- 6, s ; ttŒÀX pour 1t&:ÀLV 8, 14; 

èv-ro:.Ü-ra; pour èvTod36cx Io, 13; fLOV6't'pottov pour bfL6- 10, 14; 
&:7to:ÀÀ~Àmç pour è7ttXÀÀ- 10, 30), et présente même une 
omission importante (4, 4) due à la présence d'un homoio­
téleute. On ne saurait donc accorder à N qu'une confiance 
encore plus limitée qu'à M. 

s Outre ces manuscrits, nous devons tenir compte de 
l'édition de Savile, t. 5, Eton 1612, p. 438-442 De s. hiero­
martyre Balry!a. Pour l'Homélie sur Balry!as, Sa vile a utilisé le 
manuscrit M et l'édition de Fronton du Duc (Paris 16o6), 
faite à partir de ce même manuscrit. En plusieurs endroits, 
il a noté les conjectures de Fronton et les siennes propres 1• 

C. CLASSEMENT DES MANUSCRITS 

1. Caractéristiques externes 

L'organisation des recueils fournit un premier indice 
pour le classement des manuscrits de l'homélie. 

Sous ce rapport, la constitution des recueils B et X est 

1. Cf. Savile, t. 8, c. 7H-7H· Ses conjectures témoignent du reste de 
la sûreté de son sens critique. Ainsi, pour ne prendre qu'un exemple, 
est-il surpris du texte offert par M et l'édition de Fronton en 4, 30 : 't'IXL'ç 
'EÀÀ"I)VLXIXi:'ç èx1t'OfL7teÔeLv «crx"1JfLOa6\IIXLç. Car, si le sens est clair, la 
construction d'èx7tOfL1t'e6~v avec le datif lui semble rude. Il propose deux 
solutions : ou bien corriger le datif en accusatif - c'est le parti adopté 
dans Migne -, ou bien lire ÈfL1t'OfL7te6eLV ou èm1t'OfL7te6eL\I. Or, c'est 
précisément la leçon ÈfL1t'OfL7te6eL\I que donne le ms B, et il y a tout lieu de 
la tenir pour la leçon originelle. Savile pourtant n'a pas eu accès à ce 
manu§crit. 
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fondamentalement différente. Dans B, les enc8mia ne sont 
représentés que par l'Homélie sur Baby/as et l'homélie In 
Iuuentinum et Maximinum martyres, respectivement n° 20 et 
2 1 ; pour le reste, divers traités dogmatiques et ascétiques, 
des homélies exégétiques ou liées au calendrier liturgique 
occupent le recueil, sans qu'on puisse y discerner une 
architecture véritable. L'ensemble paraît plutôt disparate et 
les textes, retenus en fonction des modèles offerts à la 
copie. Dans X, en revanche, l'organisation du recueil est 
beaucoup plus évidente et cohérente. On a d'abord une 
série de 14 traités ascétiques, puis I 5 encômia - si l'on met 
au nombre des enc8mia le Discours sur Balry!as - dont le 
dernier est précédé de l'homélie Contra theatra; et, pour 
achever le manuscrit, une sententia ascetica (f. 399'). L'origi­
nalité de X, par rapport à B, est de donner à la fois, à deux 
homélies d'intervalle (In s. Romanum martyrem et De beato 
Phi!ogonio), l'Homélie et le Discours sur Balry!as. Par ailleurs, 
X reproduit seulement 6 des traités que donne B 1• 

En revanche, le manuscrit M reflète pour l'essentiel 
l'organisation de X. Seuls les traités ascétiques numérotés 
10 à 14 dans X en sont absents, ainsi que la sententia finale. 
M ne constitue donc pas, à proprement parler, un recueil 
original par rapport à X. Pour tous les autres textes, en 
effet, il reproduit sans aucun changement l'ordre adopté en 
X. Il donne notamment comme lui l'Homélie et le Discours 
sur Balry!as, séparés par les deux mêmes homélies (In 
s. Romanum martyrem et De beato Philogonio). 

Par rapport à X et à M, le manuscrit de Madrid (N) est 
un recueil beaucoup plus composite. On y trouve d'abord 
une série de traités et d'homélies en relation avec le 
calendrier liturgique (n° 1-24). Mais aucun de ces textes ne 

1. Ce sont: Ad Theodorum lapsum 1-2, Ad Demetrium r, Ad Stele­
chium 2, Ad Stagirium, De Sacerdotio r-6,- de l' Aduersus Iudaeos orationes r-8 
donné par B, X omet les livres 2 et 3. 
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ligure dans X, ni dans M par voie de conséquence. Avec B, 
ses relations semblent tout aussi lointaines : ils ont seule­
ment en commun le troisième des discours Contre les Juifs, 
dont B donne la série complète (1 à 8) - X de son côté 
omet précisément les discours 2 et ; -, et le petit traité 
Qua/es ducendae sint uxores (n° 12). N présente ensuite une 
série d'encômia (n° 25-35) dont l'Homélie sur Baby/as est le 
premier, mais il ne reproduit pas le Discours. Pourtant, à 
l'exception de ce texte et de trois autres encômial, il donne 
dans le même ordre que M et X les 1 1 encômia restants. Il 
n'est pas exclu que l'absence du De Macchabaeis dans N 
s'explique par sa place dans X et M, après le Contra theatra, 
qui a pu faire croire achevée la série des encômia. La suite du 
recueil offre diverses lettres, deux traités relatifs au mariage 
(Ad uiduam iuniorem et De non iterando coniugio) qui sont 
présents dans M, et les lettres à Olympias (1-17). 

Si X et M sont deux recueils très proches par leur 
structure et leur contenu, et siN, au moins pour ce qui est 
des encômia, s'apparente à M et X, B est à l'évidence un 
recueil original, représentant une tradition différente. 

2. Filiation des manuscrits. 

Cette impression est confirmée par l'analyse du texte que 
donnent ces quatre manuscrits. 

Comme N n'offre par rapport à M aucune leçon origi­
nale, qu'il en reproduit toutes les fautes auxquelles s'ajou­
tent les siennes propres, et qu'il s'en écarte seulement par 
une omission due à un saut du même au même, N est à 
l'évidence une copie de M, mais plus fautive. Il donne 
même parfois aux fautes un caractère d'évidence qu'elles 
n'ont pas toujours en M: ainsi écrit-il olx.üWae:wc; (;, 2.4) et 
•t'(ç (5, 4), en soulignant par le tréma la nature de la voyelle, 

1. De beato Philogonio, In Iuuentinum et Maximinum martyres, De 
Macchabaeis. 
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ce que ne fait pas M, ou ta6oct (8, ;) en interprétant de façon 
claire les ligatures de M. D'autre part, comme il reproduit à 
plusieurs reprises le texte de M ante correctionem ( t, t x.pet(oç; 
5, t 9 etiôe:UytfJ.Ot; 8, 6 't'oÜ ~6etvou ), il pourrait avoir été copié 
sur M peu après 1546. 

De manière presque aussi nette, on peut affirmer que M 
est, sinon la copie directe de X, du moins celle d'un 
manuscrit qui en est la copie conforme 1 : à une exception 
près (3, 1 3 &:7te:crTpÉcpe:tç au lieu de &:mmTpÉcpe:'t'o ), M repro­
duit toutes les leçons de X. Il en respecte même le plus 
souvent la graphie, et quand il s'en écarte, il s'agit non pas 
de véritables leçons, mais de fautes caractérisées (z, 1 t 

TetÀ~v pour 't'<Xcp~v; 3, 3 où 6éwç pour e:ù6éwç; 3, zz Wp6fJ.<X~e:v 
pour WV6ftct/;EV, etC.), OU de lectures fautives (3, j 8 5·rt pour 
€,·n; 5, 3 t 7tpoo-x6pe:ow pour 7tpoa;(pe:crtv). De ce fait, M et N 
n'offrent, pour l'établissement du texte, qu'un intérêt 
secondaire. 

B et X, en revanche, représentent deux traditions 
manuscrites distinctes. Aucune des additions de B, aucune 
de ses omi~sions, aucune de ses inversions dans l'ordre des 
mots ne se retrouve dans X, non plus que les fautes 
propres à B. A deux reprises notamment (4, 16-19 et j, ;), 

B présente par rapport à X une addition textuelle impor­
tante qu'il y a tout lieu de considérer comme la leçon 
originelle. Les omissions de X peuvent s'expliquer dans le 
premier cas par un saut du même au même (mh't'et), et, dans 
le second, par la présence d'homoiotéleutes. Par ailleurs, 
les deux manuscrits présentent assez de leçons divergentes 
pour qu'on puisse exclure que X soit une copie de B. Mais 
inversement, ils sont suffisamment apparentés pour des-

1. Ce que fait apparaître la comparaison des deux manuscrits pour le 
Discours est encore plus net dans le cas de l'homélie. Voir aussi à ce sujet 
j. DUMORTIER, lntrod. à jEAN CHR_YSOSTOME, Lescohabitations suspectes 
(CUF), Paris 1955, p. 33-34. 
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cendre d'un ancêtre commun 1• Pour ne prendre qu'un 
exemple, la leçon de B 1to6èv -rijl 7tpo<Xa-rdcp (9, 6) est aussi la 
leçon initiale de X qui cependant omet 1to6èv. 

On peut donc proposer le stemma de la page suivante. 

1. Dans son étude de «La tradition manuscrite des traités à Théo­
dore» (art. dt. [p. 74, n. r ], p. 271), J. Dumortier considère en effet que 
les manuscrits de la famille z à laquelle appartient X auraient copié à une 
date plus tardive le modèle commun de la famille x et de la famille y 
dont fait partie le manuscrit B, tout en empruntant quelques variantes à 
d'autres manuscrits désormais perdus. 

xuo ..,.-- xur s. 

xvr s. (1546) 
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Stemma 

~ 
(archêtype) 
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BERLIN, Cod. Phil!. 1442 
VENISE, Marcianus gr. 108 
MUNICH, Cod. gr. JI 
MADRID, B.N. 4747 
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XIVe s. 
XVIe s. 

XVIe s. 

Savile (Oxford Boldeian Library, Auctarium 
E. J· J, Codex G) 
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PG jO 

)27 
E, 1 tl t ' 8 p 'À 
·~ TOY aytov tEpopapTupa abu av 

)29 

I. 'EyW 11-èv è:OouÀ6fJ."t)V &rtoOoüva.L -rà x_pé:oç -T~!J-Epov, 8 
rcpW'Y)v è:v-raü6<X ye:\l6!J.e:voç ùrce:crx.6!J."t)V Ù(J.t'\1 • &:ÀÀà 1 't'( rc&.6w; 
Me-ra.Çù <pa.vetç 0 fJ.a.x&.pwç Ba.ô0Àa.ç, rcpOç !cw-rOv ~fJ.iXÇ 
è:x&Àe:cre:v, où cpwv~v &.qm:lç, &:ÀÀ&: -r1) 1 ÀIX!J-1t1JÙ6vt 'T'fjc; Ol}e:wç 
È:rctcr-rpé:tJ1a.ç "J)f.MXÇ. M~ TOL\Iuv Oucrxep6:v1J't'E rtpàç -r~v 
• 1 ll ~ ' ~1 1 ,, À ' ' ' 
U7tEf>VEOW 't'"t)Ç OC7tOoOO'EWÇ ' 1tiX\IT(J}Ç OO'f.P 7t EL(ù\1 "(tVE:'t'IXL 0 

, , ~ • , • ~ ''t:: M • ' 
XPOVOÇ1 't'OO'OU't'<p X<X~ 0 TOXOÇ U!-LLV CX.Ur.,E't'C(L. E't'IX "(Gtp 

, , , , - e À ' n • ~~ ' • 
't'OX01) TO ocpyuptov TOU't'O X<XTCX.UIX OU!LEVIX ' E:7tEL01J XOCL 0 

fl' ' ' A ' '' ' 'À a 0 7tO:ptXX.OC't'lXVEfLEVOÇ (XU't'O LlE:0'7tO't'"t)Ç OUTCùÇ E:XE: EUO'E • o:.p-

10 poüv-re:ç oùv Lmèp -rW\1 Oe:Oa:vetO(J.É:vwv, Wc; x.cd ToU xe:cpcxÀa.Lou 
xœL -rljç è:pyoccrLa.ç fJ.EV6v-rwv U!J.Lv, -rO 7ta.pEfJ.7tEO'(~rv cr~11-epov 

xé.pOoç !1-~ rta.pa.Op&!'-<ùfJ.EV, &:Àt..à X<Xt'<X't'pu<p~crwp.ev T&v 't'OÜ 
1-'"'""'P(ou BaouÀa xa-rop6wfl<h-wv. 

2. "Ottwç fLÈV oùv T1jç èxxf.:tjalcxç ttpoécr't'1J T1jç 7t<Xp' 
~fJ.Î:V, xoci 't'~V h:pOv 't'<XÜt'1JV 3técrwcre vcxüv èv XE:tfL&v~ xcxi 

·~ \ 1 \ " \ (.1. À' ' xÀuowvt . X<Xt XU!-L<Xat, X<Xt 0<11JV 7tpoç tJ<Xat e:cx 7t<Xpp1Jcrtcxv 
È:7te3el~<XT-o, xoct 1t&ç -r~v ~ux~v ~61Jxe:v Uttèp 't'&v 7tpo66:Twv, 

Titulus 't"OÜ o:x.ô-roü e:tç -rOv !J-O:X.X.Iipwv ~o:x.OUÀo:x.v x.o:x.l do:; -rOv ~!J-1tfl"Y)O"!J-0v -roü 
à:n6ÀÀwvoç 't"OÜ ~v S&:q>\11} B -roü o:x.Ô-roü e~ç -rOv &yw\1 lepo!J-&p-rupo:x. ~o:x.OUÀo:x.\1 
XM TOÜ ~v &.y(mç no:x.-rpOç "ij!J-&v t<ù&wou no:x.-rp~&pxou x.6JvaTo:v-rwoun6Àe:<ùç 
-roü XflUO"O<:r't"6!J-OU e~ç -ràv &ywv te:po!J-&.p-rupo:x. ~a06Ào:v N 
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En l'honneur de l'auguste martyr saint Babylas 

1. Je voulais payer aujourd'hui la dette que je vous ai 
naguère, à cette place, fait la promesse d'acquitter. Mais 
quoi? Entre temps s'est montré le bienheureux Baby las t, il 
nous a appelés à lui, sans faire entendre sa voix, mais en 
attirant nos regards par l'éclat de son apparition. Ne soyez 
donc pas fâchés si je diffère le paiement de ma dette; de 
toute façon, plus le temps s'allonge, plus l'intérêt de la 
dette augmentera pour vous. Car c'est avec un intérêt que 
nous vous rendrons cet argent, puisque le Maître aussi qui 
nous l'a confié l'a ainsi ordonné a. Vous voilà donc rassurés 
sur ce qui vous est dû, puisqu'à la fois le capital et le 
revenu vous restent; alors, ne négligeons pas le gain qui se 
présente aujourd'hui, et délectons-nous des belles actions 

. du bienheureux Babylas. 

2. Comment il a été mis à la tête 
Baby las 

de notre Église et comment il a 
sauvé ce vaisseau sacré dans la tempête, les vagues et les 
flots, de quel franc-parler il fit montre à l'égard de 
l'empereur, comment il donna sa vie pour ses brebis et 

1. a. cf. Matth. 2. 5, 2.7 

r. Allusion sans doute à la fête de Babylas le 2.4 janvier. 
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r. Le terme o-cpœy~ laisse entendre que Babylas n'est pas mort en 
prison, mais qu'il a été égorgé ou décapité; sur ce point, voir 
l'Introduction au Discours, p. rS. - Pour l'Homélie comme pour le 
Discours (54~ 57; Go), l'empereur qui a fait périr Baby las est celui~là même 
qui avait reçu de lui l'affront à l'église. Ce que dît aussi la Passion de 
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accepta ce bienheureux supplice', ces faits et d'autres 
semblables, nous laisserons aux plus âgés de nos docteurs 
et à notre Père commun à tous le soin de les dire. Car les 
évènements les plus anciens, les vieillards peuvent nous les 
raconter parfaitement; mais ce qui est arrivé récemment et 
dans notre génération, cela, moi qui suis jeune, je vous le 
raconterai, je veux parler de ce qui suivit la mort, ce qui 
suivit la sépulture du martyr et ce qui arriva quand son 
corps séjournait dans le faubourg (de Daphné)Z. Je sais 
bien que les Grecs riront de la promesse que je fais, celle de 
dire, après sa mort et sa sépulture, les hauts faits d'un 
homme qui a été enseveli et réduit en poussière; cepen­
dant, nous ne garderons pas pour autant le silence, au 
contraire nous parlerons précisément pour cela même, afin 
de montrer en toute vérité cette merveille et retourner le 
rire sur la tête de ces gens-là. Un homme simplement ne 
saurait accomplir de belles actions après sa mort; mais un 
martyr peut accomplir de grandes actions, non pas pour 
acquérir plus d'éclat - car il n'a nul besoin de la gloire 
que donne la foule -, mais pour que tu apprennes, 
toi l'incroyant, que la mort des martyrs n'est pas une mort, 
mais le commencement d'une vie meilleure, le prélude 
d'une existence plus spirituelle et le passage d'un état 
inférieur à un état meilleur. Ne regarde pas seulement ce 
fait que le corps du martyr glt nu, privé de la force active 
de l'âme, mais considère plutôt ceci, qu'une autre puis­
sance supérieure à· celle de l'âme elle-même l'assiste, la 
grâce du Saint-Esprit qui pour tous les hommes parle en 
faveur de la Résurrection par les miracles qu'elle accom­
plit. Si en effet Dieu a gratifié des cadavres tombés en 
poussière d'une puissance .supérieure à celle des vivants 

S. Basile (cf. supra, p. 56v58).- Sur l'identité de cet empereur, voir supra 
p. 49-)9· 

2.. Cf. supra, p. rS-19. 
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tous ensemble, à plus forte raison les gratifiera-t-il d'une 
vie meilleure et plus heureuse que la première au moment 
des couronnes. Quelles sont donc les belles actions de 
Baby las? Ne protestez pas si je reprends mon discours un 
peu plus haut. Les peintres qui veulent montrer un tableau 
dans de bonnes conditions, éloignent un peu les specta­
teurs du tableau, puis le découvrent, en leur rendant ainsi 
la vue plus nette par la distance. Supportez donc vous aussi 
que mes paroles vous ramènent en arrière. 

L'empereur Julien 
a) sa haine 

des chrétiens 

3· Dès que cet homme qui a sur­
passé tous les hommes en impiété, 
Julien, fut monté sur le trône impé­
rial et se fut saisi du sceptre de la 

tyrannie, aussitôt il leva ses mains contre Dieu qui l'avait 
créé, il méconnut son bienfaiteur et d'en bas levant ses 
regards de la terre au ciel, il aboyait, à la façon de ces chiens 
en folie qui poursuivent également de leurs cris ceux qui ne 
les nourrissent pas et ceux qui les nourrissent. Ou plutôt sa 
folie fut encore plus sauvage que la leur. Car ces animaux 
englobent dans une même aversion et une même haine 
leurs familiers et les étrangers, tandis que Julien, lui, pour 
les démons étrangers à son salut usait de cajolerie, de 
flatterie et de toute sorte de prévenances, mais son bienfai­
teur, son Sauveur, qui n'avait même pas épargné pour lui 
son fils unique, il l'avait en aversion et le haïssait; et il se 
moquait de la croix, un objet qui a relevé le monde gisant 
sur sa face, qui a chassé de tous· côtés les ténèbres et nous a 
ramené une lumière plus brillante que celle des rayons du 
soleil. Et sa folie ne s'arrêtait même pas là! Il proclamait 
qu'il extirperait du milieu de la terre la race des Galiléens, 
car c'est de ce nom qu'il nous désignait habituellement. 
Pourtant, s'il regardait le nom de chrétien comme une 
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abomination et la chose comme pleine d'ignominie, pour­
quoi ne pas nous appeler de ce nom, s'il désirait nous 
flétrir? C'est qu'il savait bien qu'être ap'pelé d'un nom qui 
suppose une familiarité avec le Christ est un grand honneur 
non seulement pour les hommes, mais .Pour les anges et les 
puissances d'en haut. Voilà pourquoi il mettait tout en 
branle pour nous dépouiller de cet honneur et ruiner notre 
prédication. Mais cela était impossible, malheureux et 
infortuné, tout comme il était impossible de renverser le 
ciel, d'éteindre le soleil et d'ébranler les fondements de la 
terre et de les jeter à bas. Et cela, le Christ l'avait prédit 
dans ces paroles : «Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront pas•.>> Mais tu ne supportes pas la 
parole du Christ? Accepte du moins la voix des événe­
ments. Moi qui ai été jugé digne de connaître ce qu'est une 
sentence divine, combien elle est chose forte et irrésistible, 
je crois fermement qu'elle est plus digne de foi que 
l'ordonnance de la nature et que l'expérience que donnent 
tous les événements. Et toi qui rampes encore sur la terre, 
qui est passionné pour une recherche fondée sur des 
raisonnements humains, accepte le témoignage des événe­
ments; je ne t'oppose rien, je ne discute pas. 

4· Que disent donc les événements? Le Christ a dit qu'il 
était plus facile que le ciel et la terre périssent, plutôt que se 
perde une de ses. paroles. C'est contre ce propos que s'est 
élevé l'empereur, et il a menacé d'exterminer les dogmes! 
Où est l'empereur qui a proféré ces menaces? Il est mort, il 
a péri et il est maintenant dans l'enfer, où il endure un 
irrémédiable supplice. Où est le Christ, qui prononçait ces 
mots? dans le ciel, occupant à la droite du Père le trône de 
gloire le plus élevé. Où sont les blasphèmes de l'empereur 

3· a. Matth. 24, 3 5 



J02 SUR BABYLAS 
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HOMÉLIE 4-5 JOJ 

et sa langue impudente? Elle est devenue cendre et 
poussière, la pâture des vers. Où est la sentence du Christ? 
Elle brille de la vérité même des événements, elle res­
plendit de l'issue des faits accomplis comme de l'éclat 
d'une colonne d'or. Et pourtant l'empereur n'avait alors 
rien négligé au moment de soulev:er la guerre contre nous : 
il appelait des devins, il rameutait des charlatans, il mettait 
en œuvre toutes les machinations de son père 1, souillant 
l'air de fumée, la terre de sang, appelant de toute part les 
démons et les incitant à entreprendre avec lui le combat 
contre nous; tout était plein de démons et d'esprits 
mauvais. Et quels furent les fruits de cet hommage? Des 
villes renversées et la plus cruelle de toutes les famines. 
Vous savez, n'est-ce pas, et vous vous souvenez de la 
pénurie .de vivres sur la place publique, des boutiques 
pleines de tumulte, chacun s'efforçant d'attraper ce qu'il 
voyait et de s'enfuir. Et pourquoi parler de famine? Quand 
les sources d'eau vive tarissaient elles-mêmes, ces sources 
dont l'abondance des flots dépassait celle des fleuves 2 ? 
Mais puisque j'ai parlé des sources, remontons maintenant 
à Daphné et ramenons notre discours vers les belles actions 
du martyr. Et pourtant vous désirez tirer gloire encore des 
turpitudes des Grecs? Mais cependant, bien que ce soit 
aussi mon désir, passons, car, de toute façon, partout où 
l'on fait mention des martyrs il y a aussi honte pour les 
Grecs. 

b) Daphné 
et le temple 
d'Apollon 

5· Cet empereur donc, montant à 
Daphné, ne cessait d'importuner 
Apollon, le priant, le suppliant, le 
conjurant, en massacrant d'innom­

brables troupeaux de bœufs, de lui révéler quelques points 

1. C'est-à-dire le diable (cf. ]n 8, 44). 
2. Cf. Discours, II8 et p. 258-2~9, n. 2 et 3· 

i 
1 
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HOMÉLIE 5 JOj 

de l'avenir. Et que répondit le devin, le puissant dieu 
des Grecs? "Les cadavres m'empêchent de parler, dit-il; 
allons, brise les tombes, exhume les ossements, transporte 
ailleurs le_s cadavres!" Quoi de plus impie que des ordres 
pareils? Etranges lois, celles que le démon introduit, de 
forcer les tombeaux! Singuliers procédés, ceux qu'il ima­
gine, de violer l'hospitalité! Qui jamais a entendu parler de 
chasser des cadavres? Qui a vu ordonner de déplacer des 
corps sans vie, comme le commandait le démon, boulever­
sant ainsi de fond en comble les lois générales de la nature? 
Car ce sont des lois générales de la nature chez tous les 
hommes d'ensevelir dans la terre le disparu, de le confier à 
un tombeau, de l'ensevelir dans le sein de la terre, notre 
mère à tous. Et ces lois, ni Grec, ni Barbare, ni Scythe, ni 
personne de plus sauvage encore ne les ont jamais ébran­
lées, · tous les respectent, les observent, tant elles sont 
saintes et vénérables pour tous. Mais le démon, levant le 
masque, à découvert, se dresse contre les prescriptions 
générales de la nature. "Ce sont des êtres impurs, dit-il, que 
les cadavres." Non! les cadavres ne sont pas impurs, 
démon mauvais entre tous, c'est l'intention mauvaise qui 
est abominable. S'il faut dire encore quelque chose de 
surprenant, les corps des vivants sont plus remplis de mal 
que les corps des trépassés sont remplis d'impureté; car 
ceux-là exécutent les ordres de l'âme, les autres gisent 
sans mouvement. Or tout obfe.t privé de mouvement 
et dépourvu de toute sensibilité est aussi à l'abri de toute 
accusation. Néanmoins, je ne dirais même pas, pour ma 
part, que les corps des vivants sont naturellement impurs, 
mais que partout l'intention mauvaise et dépravée tombe 
sous le coup des accusations de tous les hommes. 

XMN edd. Il 27 &.x(\l'f)'TOC :· -'TO MN Il &.xdV"t)TOC ... &.xe(v"tj'T0\1 Bl Il .. o as: -r& 
as B Il 28 &.'AÀ1 oùaè : lf'A'AoL 8S MN Il 3 I 7tpoax6peatv MN 
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6. a. cf. Éz. n. I-14 Il b. cf. Ex. 13, 19 

HOMÉLIE 6-7 

6. Non, un cadavre n'est pas un être impur, Apollon, 
mais poursuivre une jeune fille qui veut rester chaste et 
attenter à l'honneur d'une vierge 1, gémir sur l'insuccès 
d'une entreprise impudique, voilà ce qui mérite accusation 
et châtiment. Il y a eu, certes, chez nous beaucoup de 
prophètes admirables et grands; ils ont annoncé bien des 
choses à venir; nulle part ils n'ordonnaient à ceux qui les 
interrogea!ent de déterrer les ossements des disparus. Au 
contraire Ezéchlel, debout auprès des ossements, bien loin 
d'y trouver un obstacle, leur redonna la chair les nerfs la , , 
peau et les ramena à la vie •. Et le grand Moïse? Il ne se 
tenait pas debout près d'ossements de cadavres, mais c'est 
en emportant le cadavre tout entier de Joseph qu'il 
prédisait l'avenirb. Et c'était tout à fait normal, car les 
pa~oles de ces prophètes étaient une grâce de l'Esprit­
Samt; celles de ces gens sont fourberie et mensonge des 
démons qu'il est absolument impossible de dissimuler2. 

7· Que cela3 n'ait été que vaine excuse, prétexte, et qu'il 
ait redouté le bienheureux Babylas, la conduite de l'empe­
reur le montre à l'évidence. Il laissa tous les autres cadavres 
pour ne déplacer que ce martyr. Et pourtant, si c'était par 
horreur et non par crainte qu'il agissait ainsi, il fallait 
ordonner de briser le cercueil, de le jeter à la mer, de le 
transporter dans un désert, de le faire disparaître par 
quelque autre moyen de destruction. Cela, c'était mani­
fester de l'horreur! Ainsi agit Dieu lorsqu'il parlait aux 
Hébreux des abominations des nations; il leur ordonna de 
?riser leurs idoles, mais non de transporter les objets 
1mpurs des faubourgs dans les villes. 

t. Allusion à la légende de Daphné; cf. Ditro~~rs, 68. 
2. Voir Disro~~r.r, 85. 
3· Cest-à-dire la réponse que fit ~pollon. 
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&:8dc:x.ç &7té:Àc:x.ue:v · tÏÀÀ' e:ù6é:wç È:tJ.&:v6c:x.ve:v 8't'L Oa't'ii tJ.ÈV 
tJ.&:p't'upoç fJ.E't'CX.XI.vljcrc:x.t 8uvcx.T6v È:CJ't'I.V, x.e:Lpa:ç 8è (J.&:p:ropoç 
8r.c:x.qmye:Lv &8Uva:Tov. ·otJ.oÜ Te: y&p ~ Àlipva:Ç È:7tt -rljv 7t6Àtv 
e:O..xe:To, xa:t xe:pc:x.uvàç È:x 't'Ù>V oùpa:vWv 7te:t"li!J.EVOÇ è:td -rljv 
xe:cpc:x.À~v l)pX,E't'O 't'OÛ Ço&:vou xc:x.t 't'& 7t&:v't'a: xc:x.Té:cpÀe:ye:. 
K 1 , ' ' 1 1 - ' ' ;x !XI.'t'OI. ye:, Et X!Xt (J."t] 7tpO't'EpOV1 't'O't'E youv EI.XOÇ 'JV 
ôpyta61)va:t 't'Ov &cre:ô1j ~c:x.crtÀé:c:x., xoc~ -rljv ôpyfjv &:cpe:Lvoc1. dç 
-rb tJ.<Xp-rUptov 't'OÜ !J.&:p-rupoç · ti).).' où8è -r6't'e: è:-t·6ÀtJ.1JO'E: · 

10 t"OO'OÜTOÇ !XÙTàv XOCTE:Î:X,€ cp6Ôoç " tJ:).).0: xochot TàV "è:!J.7tp"tjcr(J.àV 
·OpWv &:cp0p1)TOV Ov-roc, xa:~ -r1)v ochtctv e:l86lç &:xptÔWç, ijcnS­
X.IX~e. Ka;~ où -roü-ro (J.6vov È:aTt Tb 6a:U(J.IXCJ't'àv ÔTL Tà 

1 • 1 .t. •-:.-:.' fi ~' ' 1 fJ.C:X.pTUptOV OU XIXT€0'WX>..yEV1 lXI\/\ OTt (J."f]OE 't'"f]V CJ't'E:Y"fJV 
È:7tt6e:Î:VIXI. 1t6:ÀtV -r<fl VIXêil OÙX È:-r6À(J."t]CJEV. "'I;I 8e:L ytip, t)8e:t 

q 6d)À«:rov oUcra:v -rljv 7tÀrtriJv, xoct è:8e:8o(xe:t (J.~ 7tepoctTé:pw Tt 
8ta:Vo1J6dç, È:1t~ -rljv ÈocuTOÛ xecpocÀ~v È:xe:Lvo xocÀé:O"() TO 7tÛp. 
.6.t& -roü-ro ~ve:Lx.e-ro e:lç -rocra;UTY)v È:p1J(.llcx.v xocTevex.6é:vToc Tàv 

' ' - 0' ~\ ' l!."::.À s. ' ' ~ ' (\ ' vc:x.ov opwv. uoe yocp fJ.A 1] TtÇ ,1v !XLTtiX, ot "t]V ou 
8t6>p6wcre 't'à ye:ye:V1J(J.é:vov, ti).).' ~ cp6ôoç (.l6vov 8t' 8v xa:~ 

20 &xwv ~aUx.oc~e, xoc~ T!XÜTa: e:t800ç 8aov (J.ÈV Ove:t8oç XIXTIX­
).d~e:t Têil 8aL!J.OVt, 8aov 8è x6a(J.ov t'ii) r-t6:pTupt. 

9· Kat y&p è:a-rljxa:aLv ol TOÎ:X,Ot vüv &vTt -rpo7tocLwv, 
a6:À7ttyyoç À!XfJ.7tpoTé:pa:v &cpté:vTeç cpwv~v, To'Lç È:v -rij .6.&:cpvn, 
TOÎ:Ç È:v 't"{j tt6Àe:t, 't'OÎ:Ç 7t6ppw6ev tJ:q>I.XVOU(J.é:VOLÇ1 't'OÎ:Ç 
CJUVOÜat, 't'OÎ:Ç a;06tç È:CJO(J.é:VOLÇ tJ:vf)p<ilttOtÇ &7tOCV't'<X 8t'1)yoÛVTIXL 
8t<X tijç. O~e:wç, -rl}v tt0CÀ1JV, .TY)v CJU(.l7t'Àoxl)v, -rljv vtx"t]V TOÜ 
tJ.&.p-rupoç. Tàv y<Xp 1rÙppw6e:v &cptaT&.tJ.evov TOÛ 7tpoo:crTe:Lou, 

8, 2 &:8Ut.ç B 1 Il &:7té:Ào:Ôev MN Il 3 !GT~\1 edd. : tawaL B raOYj x Ya6a:~ 
MN Il 4 Ov.oü : &:xoü MN Il 5 'ÏJf..xe:-ro B Il !x ~ 7te:-rOCv.e:voç : &vw6e:v XMN 
edd. Il 6 ~6o:vou M 1 ;6a.vov N Il -rà: > B supra lin. X !114 Èm61jvo:L BX l1 
7tO:À~ NIl oùx > XMN s ll15 è8e:8Wxe:L MN llne:pe:-répw B 1 ll16 ~o:u-roü: 
olxe:(o:v XMN edd. JI xe:<po:À-Ijv transp. post 7tÜp XMN edd. !1 18 wxOv + 
-roü lat6ÀÀwvoç XMN edd. Il 19 xo:l > XMN edd. Il 20 xo:-ra:/..d~e:L : 
-/..(~e:t B 1 -Àd7te:L rn 

9, 1 ÉGTlxa.aLv MN Il -rïx_ot uid. B 1 113 &.<pLxvov.Évotç MN 114 ~kJ)yoü\l't"e:ç s 

HOMÉLIE 8-9 

c) L'incendie 
du temple 

8. Le martyr était donc déplacé, 
mais le démon n'était pas plus en 
sécurité pour cela; il ne tardait pas à 

apprendre qu'il est possible de changer de place des 
ossements de martyr, mais impossible de se dérober aux 
mains d'un martyr. A peine le cercueil était-il traîné dans la 
ville que la foudre tombant des cieux s'abattit sur la tête de 
la statue et livra le tout aux flammes. Et pourtant, même 
s'il ne l'avait pas fait auparavant, à ce moment du moins 
l'empereur impie aurait dû se mettre en colère, et laisser 
cette colère éclater contre le martyrion; même alors il n'en 
eut pas l'audace, tant sa frayeur était grande. Quoiqu'il vît 
l'incendie intolérable et qu'il en connût exactement la 
cause, il se tenait tranquille. Et ce qui est surprenant, ce 
n'est pas seulement qu'il n'ait pas détruit le martyrion, 
mais qu'il n'osât même pas poser une nouvelle toiture sur 
le temple. Il savait, oui, il savait que le coup était d'origine 
divine et il redoutait, en poussant un peu plus loin ses 
desseins, d'attirer sur sa propre tête le feu céleste. Voilà 
pourquoi il se résignait à voir le temple réduit à un tel 
abandon. Car il n'y avait pas d'autre raison pour laquelle il 
ne remédia pas à cet accident, si ce n'est la frayeur 
seulement; elle le faisait, bien malgré lui, se tenir tran­
quille, et cela, alors qu'il savait bien quelle honte allait en 
rejaillir sur le démon et quelle gloire sur le martyr. 

9· Et en effet les murs subsistent aujourd'hui comme des 
trophées et font entendre une voix plus éclatante que le son 
des trompettes; aux habitants de Daphné, à ceux de la ville, 
aux gens venus de loin, aux contemporains, aux hommes 
encore à venir, ils racontent tout par leur simple aspect : la 
lutte, le combat, la victoire du martyr. Celui qui de loin 

1! 6 -ràv : -rO N 117t6ppw6e:v + 7to6èv B Il -ri;) 7tpoo:crn(tp BX 1 Il -roü : -rOv MN 



5 3 3 

po SUR BABYLAS 

x.~t 't'à (J.È:V (J.OCp't'ÜptoV TYjç f..6:.pv<X.XOÇ Jtplj(.L0\11 Tà\1 8è VOCÛV 

-r~v rrr:éy"f)v &.cpT/P'YJfLév0\1 Opùlv't'oc, e:Lxàç 't'~V och·tocv 't'oU-rwv 
éx.ccré:pwv ~1JTE'Lv · eiTo:. 1tiimxv !1-oc66v-roc 't'~V Lcr-rop(ocv, oÜ't'WÇ 

10 &:7te:À6etv Èxe:L6e:v. TotocG't'o:. -roU fL6:.pTupoç 't'O: xo::rop66l{J.(l't'OC, 
' 1 ' '\ 1 

't'Ct fLET OC 't'1JV 't'E:II.E:UT'Y)\1 • 

10. LltO xocl 't'~V ÔfLE:'t'É:pocv (J.ctxocp(~w 7t6Àtv, 6't"t 7tOÀÀ~\I 
1te:pl 't'àv &yLOv 't'OÛ't'OV È7te:OdÇoccr6e: 't'~V cr7tou01)v. Kocl yàp 

T6Te: ~v(xa &7t0 -r1jç ~6:.cpv1JÇ Ètta.viJe:t, 1téiacx !J.ÈV ~!J.Î:V ~ 
7tÛÀt~ e:tç 't'~\1 OOOv è:Çe:x061J, xoct xe:vocl ~-tè:v oct &yopcd 

' .... .I • ' 1 " 8' &.vùp&v, x.e:vcu Oè yuvoc.mwv ,1crocv oct otx.toct, e:p1)fLOL e: 
' Q!( \ ."1. 1 .... 1 1 

7tocp6É:VWV 0~ 6cÛ .. OC(J.OL. u't'(t) X.OCL 'YJALXLCl 7tiXO'C(. XOC tpUO"LÇ 

~xoc~Époc 1 ~'ijç 7t6ÀEWÇ ti;E7t~81)aocv, &a7t<p 1toc~Époc dmoÀ1J<Ji6-
!1-e:vot xp6vwv, &x !J.OCXpiiç È7tocvt6V't'OC Tljç 0CTCOÙ1j(J.(~ç. •Koc~ 
U(J.e:Lç t-tè:v od.l't'Ov 't'~ TÛlV ÔtJ.O~ljÀWV &:7te:3ùnaX't'€ xop<p . "tJ :Se 

10 't'OÜ 0e:oÜ x&ptç oÔx e:tacre:v èxe:'L 3t1JVEx&ç !1-E'LVct.:t, <ÏÀÀèJ. 
7t&.Àt\l ct.:Ô't'Û\1 't'OÜ 7tO't'<X!-LOÜ 7tfpct.:V !1-E't'é:O''t'"fJO'EV, lfJO''t'E 7tOÀÀèJ. 
't'&\1 xwp(wv 't'Yjç e:ôw3taç ê!J.7tÀ1JC61jvct.:t 't'OÜ (J.&p't'upoç. Kat 
où3~ èv't'ct.:Ü6<X è:À6Ûlv 11-6voç É!J.e:ÀÀe:v ëcre:crBct.:t, <ÏÀÀ& 't'ct.:xéwç 
ye:('t'OV<X x<xt Ô(J.60'X1)VOV 't'0v Ô!J.6't'p07tOV ÉÀcxOe:. Kct.:1. y&p 't'~ç 

15 &px1jc; èxotvWv1Jcre:v ct.:Ô't'(ÏJ 't'Yjç <XÙ't'Yjç, xcxt 7tct.:pp1JcrLcxv tcr1JV 
è7te:3d~ct.:'t'O 't'YjÇ e:Ùcre:Ôe:(cxç ~V€X€V. ~tà xcxt 't'~\1 O'X'f)V~\1 
ÉÀ<XXEV ct.:Ù't'(ÏJ 't'~V wh1jv, où !-L&'t'1JV, Wc; ëome:v, Ô 6cxU(J.CXO"t"0ç 

9, 7 j.!O:Xp't'6pmv + -roü &yLou XMN edd. Il vo:xOv + -roü &.1t6ÀÀwvoç XMN 
edd. Il 9 !a-rox(~v MN . , 

10; 2 è?teôd;o:xcreo:x~ B 1 Il 4 &.nopo:xf MN Il 5 otxdo:xL utd. B 1 11. 7 èE.e
1
m-

8~cr~v B t Il 9 xp6v<p BXMN Il IJ t"'~ü<~ N Il !.,cr6< utd. B Il 
14 J.LOV6-rponov N Il I 5 eÏCïf)v B 1 

1. Le retour au cimetière d'Antioche. Cf. supra, p. 19. . 
2 • Cf. supra, p. 22., n. 1 - '0J.L6crxY)vov: «compagno~ _de ,ce:c~etb, 

traduit J. LASSUS (art. cit., [p. 19, n. J}, p. 37), selon. qm IlS agira~~ du 
sarcophage découvert dans l'église cruciforme d' A?tt?c,he-K~o~ssi_e, e~ 
dont «les aménagements intérieurs semblent avoir ete destmes a .lm 
permettre de recevoir deux corps». A l'intérieur de ce sarcopha~e «rien 
n'a été retrouvé ni ossement, ni fragment d'aucune sorte», mats, selon 
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arrive au faubourg et qui voit le martyrion privé de 
cercueil, le temple dépouillé de son toit, demande naturel­
lement la cause de ces deux choses, et ce n'est qu'après 
avoir appris toute l'histoire qu'il se retire de ce lieu. Tels 
sont les exploits que le martyr accomplit après sa mort. 

Le martyrion 
de Mélétios 

10. Aussi félicité-je votre cité 
d'avoir manifesté pour ce saint un 
grand zèle. Quand il revenait de 

Daphné, en effet, toute notre ville s'était répandue sur le 
chemin, les places étaient vides d'hommes, les maisons 
vides de femmes, les appartements désertés par les jeunes 
filles. Ainsi, tout âge, chaque sexe s'étaient précipités hors 
de la ville, comme pour recevoir un père revenant après 
longtemps d'un long voyage. Et vous, vous l'avez rendu 
au chœur de ceux qui partagent avec lui une même 
ferveur 1 ; mais la grâce de Dieu n'a pas permis qu'il restât 
ici constamment, elle l'a transporté sur l'autre rive du 
fleuve, en sorte que plusieurs endroits ont été remplis de la 
bonne odeur du martyr. Et même quand il fut arrivé là, il 
ne devait pas y être seul, mais il eut bien vite pour voisin, 
et dans le même habitacle2, un homme de même caractère; 
celui-ci avait effectivement rempli la même charge et 
manifesté un égal franc-parler en faveur de la religion. 
Aussi est-ce le même habitacle que lui qu'il obtint en 

Lassus, le sarcophage a dû contenir «les deux corps placés l'un au-dessus 
de l'autre» de Babylas et de Mélétios. Le terme CI'KYJV~ (tente), cependant, 
ne désigne pas un cercueil (M:pva;), mais sans doute l'habitacle, le 
monument en forme de tente qui abrite le cercueil. Il faut voir dans 
l'emploi de ce terme une allusion à la tente, la Demeure, qui abrite 
l'arche d'alliance et qui est décrite dans l'Exode; ce terme aKYJV~ est 
rendu dans la Vulgate par tabernaculum, tabernacle. A la fin du 
Panégyrique de Mélétios (3), datant probablement de 386, Jean Chrysos­
tome reprend l'image de notre texte, évoquant le cercueil (Mpvocl;) de 
Mélétios sur la terre, et l'habitacle éternel du saint (-ô}ç o:xlwvla:ç o:xU-roü 
crKYJV~ç) dans le Ciel. 
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oÛTo<; -roü fL&p-rupoç ~Y)ÀWT~Ç. ToaoÜTOV y&p be6ve:t 
T0\1 xp6vov è:xe:t, ~<XtnÀe:'i auve:xWc; è:7ttO"TÉÀÀwv, &pxov't'<XÇ 

z.o èvox"A&v, wû -r~v &.7t0 't'oU a&l(J.<XToc; Àe:t't'oupyt<Xv dcr<pépwv 
't'(il !J.&p't'upt. "lcrTE y&p 8~1tou, x.cd (1.É:f.LV'Y)cr6e: CS·rt !J.É:crou 
8é:pouc; T-t}c; &.x-rÎ.\1oc; fJ.É:O'"f)Ç x<X-re:xoUcr"f)c; -rOv oôpcxv6v, f.LE't'tX 
-r:&v rtpocre:3pe:u6vTWV <XÙT(il, xoc6' éx.&.aT"fjV è:6cX8t~e:v è:x.e:t 't'~V 
~!LÉ:pa:v, oùx &c; 6e:<XT~c; 11-6vov Ô:ÀÀcX. x.at &ç xotvwvOc; -r:&v 

25 ytvo~-té:vwv è:cr6(J.e:voc;. K<XL yOCp Àleou cruve:<p~~<X't"O rto).f.,&.xtc;, 

x<XL crxoï.vov 1 e:t'Àx.uae:, x.oct olxoOov.Wv Oe:o!LÉ:V'!l 'rt\16c;, 7tpà 
-r&v ôrtoupyo6v-rwv Ô1t~x.oucre:v · t13e:t y&p, t13e:t 7t6aot 
't'06Twv <xù-r<i> xe:(crovT<Xt ot !J-tcr6oL Ka1 Ot& 't'OÜ't'o 8te:TÉÀe:t 
6e:poc1te:Owv 't'oÙc; fL&pTupac;, oùx. oLx.o8o!Locï:'c; 11-6vov ÀCX!J.7tpcitc;, 

30 oô8è: è:tt<XÀÀ~Àotc; éoçrrcû.'c;, (ùÀcl 't'ë;> fjeÀ't'~OVt 't'OU't'WV 't'p67tcp. 
TLç 3é kcr·tw oihoç; Mt(J-&f:'t'oct -rOv f3Lov ocèrr&v, ~'Y)ÀOL 't'~V 
&.v3pdocv, StcX 7ttiV't'WV xoc't'cX 3Uvoc~-ttv 't'~V elx6voc 3toccrW~et 

' ( ... !l 1. ' /~ ' ... \ 't'Ù}V !-t1Xp't'6pwv EV &IXU't'<p . opoc y(J;p ' E7t&oWXIXV EX&LVOL 't'IX 
cr&lp.oc't'oc 't''ÎÎ crcpcty7j · kvéxpwcrev oO't'oç 't'&: (J.É:À'Y) 't"Ï)Ç crocpxOç 

3 5 't'cX k1tl 't"Yiç y1jç · ~O''t''f)O'IXV kxe'Lvot 7tpàç cpÀ6yoc 7tup6ç, 
~cr6ecrev oO't'oç 't'1jç k7tt6u(J-Locç 't'~" q>À6yct · kp.ocx;f)crocv't'o 7tpàç 
036v't'ctÇ O'f)p(wv kxe'Lvot, &.ÀÀcX xocl oO't'oç 't'O xocÀe7t6l't'OC't'OV 
't'&v kv f)(J-f:V 7tct6&v, 't'~V O~y1jv ÈxoLf.ttO'&V. 

II. (l7tèp a~ 't'06't'WV &.7t&.V't'WV eùxocptcr-rljcrw(J-EV 't'ë;> 
C\ !! \ 1 tl 1 .s.. ... • 1 1 \:'.1&<;>, O't'L XIXL f.ttXp't'UptXÇ OU't'W y&WIXLOUÇ 'lfLLV exaptcrOC't'O, XIXL 

1 • t:' ' \ ... ( ( ' 7tOtp.é:vOCÇ (J-OCp't'UpWV IX~.;.LOUÇ, EtÇ XIX't'Œp't'LO"(J-0\1 't'(ùV ocy WV, ELÇ 
olxo3ofJ.~" 't'oU crW!Lct't'oç 't'OÜ Xptcr-roü, (1.&6' où 't'ë;> Tict't'pl 
36~ct, 't't/-L-1), xp&.'t'oç, crùv 't'<;> &.ytcp xocl ~W07totë;> II ve6(J.Œ't'L, 

, , 1 } , 1 ·- - , 1 'A ' VÜV XIXL (XEL
1 

XIX~ ELÇ 't'OUÇ Ctt(ùVŒÇ 't'WV ŒLWVWV. !1-'f)V. 

xo, 1 8 yOCp > B If 2.1 da-re uid. B 1 !! 22. (.Léaov : (.Lèv XMN edd. 11 
2.3 èô&:~~O"&V s Il 2.) 0"1)\lé:!pl:ifo:-ro B 1 Il 2.6 ax;Yjvov MN 11 2.6 otx.oM(.L<p s 
-~o(.Lt«ç rn Il 2.6-2.7 7tp6-rwv (7tp00-rwv N) Û1toupyoüv -r&v M N Il 2.7 1tiiam 
MN Il 30 &"«ÀÀ~Àotç N Il 32 &v3pl«v XMN Il 34 ~~hpwaev N Il 
36 È:(.L<XX~<Jo:\l't'o rn : -xéao:v-ro B -x(ao:v-ro XMN s 1! 3 7-38 -r&v- 1to:EIOOv 
-rO xo:Àe1t00T<X't"OV ,..., B 

II, 5 x.o:t ~(ù01t0~<i} > B 
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partage, à bon droit, à ce qu'il semble, cet admirable 
imitateur du martyr. Pendant si longtemps, en effet, il s'est 
dépensé, là-bas, écrivant sans cesse à l'empereur, importu­
nant les magistrats, apportant le concours de son corps 
même au martytl Vous savez, n'est-ce pas, et vous vous 
souvenez comment au fort de l'été, quand les rayons du 
soleil occupaient le milieu du ciel, il se rendait là-bas 
chaque jour avec ses assesseurs, non pas en simple specta­
teur, mais pour prendre part lui-même à ce qu'on y faisait. 
Bien des fois il aida à manier une pierre, il tira un câble et, 
quand il était occupé à l'ouvrage, il répondit à une 
demande avant les ouvriers. Il savait bien, il savait bien 
quel serait le salaire de ces e!forts. Aussi persévérait-il à 
hono~er les martyrs, noq seulement par de magnifiques 
é'difices et des fêtes contirluelles, mais d'une manière bien 
meilleure encore. Et quelle est cette manière? En imitant 
leur vie, en rivalisant avec eux de courage, en reproduisant 
en tout point, autant qu'il le pouvait, leur image dans sa 
propre pers?nne. Voyez en effet : les martyrs qnt livré leur 
corps au suJ,>plice, lui a mortifié les membres de sa chair 
terrestre; eux ont résisté à la flamme du feu, lui a étouffé la 
flamme de la concupiscence; ils ont lutté contre les dents 
des bêtes fauves, lui a apaisé la plus redoutable de nos 
passions, la colère. 

11. Pour tous ces motifs rendons grâces à Dieu, parce 
qu'il nous a donné la grâce de si nobles martyrs et des 
pasteurs dignes de ces martyrs, pour le perfectionnement 
des saints, pour l'édification du corps du Christ, avec 
lequel gloire soit au Père, honneur, puissance, en l'unité de 
l'Esprit-Saint, source de vie, maintenant et toujours, dans 
les siècles des siècles. 
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